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COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA
= OrrawaA, 3 septembre 1903,
Au Très honorable sir WILFRID Laurier, G.C.M.G., etc., ete.,
€ Ottawa.
Mowsteur,—Conformément à votre demande, j'ai l'honneur de vous
Lo. ua rapport sur les ressources du pays de Québec à Winni
eg, le long de la ligne du chemin de fer national transcontinental.
; J'ai l'honneur d’être, mons'eur, j Votre obéissant serviteur, !
PRÉFACE
Le rapport suivant contient une briève description de quelques-unes des ressources du pays que traversera le chemin de fer national trans continental de Québec à Winniper
Dans le but de mieux à ndre ce pays, ses conditions topogra phiques, ln nature de son! sex bois, mineraux et autres ressources, on à divisé la région en sections de 100 milles de longueu,, et couvrant une zone de 75 milles de chaque côté de la ligne projetée du chemin de fer,
Les douze divisions renferment une étendue totale de FR0,000 milles er superficie, chaque division comprenant à peu près 15,009 les en superticie.
Pour la commodité, ces subdivisions ont été numérotées consécutive ment de Là XI, en commençant à la cité de Québec, et de là dans une direction ouest, à près de Winnipeg, ainsi : —
XII. Division du lac des Bois
Les renseignements contenus dans le présent v lume sont compilés des rapports d’explorations de la Commission g - logique du Canada, de 1843 à 1903, des rapports des départements .es Terres de la Cou ronne d’Ontario et de Québec, ainsi que d’autres documents officiels.
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Ne sont inclus que les seuls rapports qui traitent du pays situé le long de la ligne du chemin de fer transcontinental, de Québec à Winnipeg. Et bien que bon nombre de ces rapports d’explorations cités s'occupent plus particulièrement de la division pour laquelle ils sont mentionnés, on verra néanmoins qu'il se présente plusieurs cas où les détails donnés le long des lignes d’explorations ne se bornent pas toujours à cette division.
Les chapitres de I à XIT correspondent aux divisions numérotées de I à XII le long de la ligne du chemin de fer.
Les chapitres XIIL et NIV contiennent des renseignements supplémentaires et traitent des explorations dans l'Ontario-Nord et des ressources du bassin de la Baie d'Hudson, respectivement. Le chapitre XV se compose d’un sommaire des notes et contient les conclusions générales.
Il à été ajouté une liste des principales sources de renseignements cités. Les ouvrages consultés comptent en tout près de 10,000 pages.
DIVISION DU SAINT-MAURICE
Ë Comtés traversés. Lacs de cette division. — Rivières, dito.— Description générale. — ; Résumé de rapports.—Caractère de la contrée. — Bois. —Climat. —Arpentages. _Chutes d'eau.—Faune.—Minéraux.—Rapport du département des terres de la Couronne pour 1874-75-— Importance de la vallée du Saint-Maurice. — Etendue du bassin.— Extrait du rapport de 1856.—Rapport de Bouchette pour 1830. — Chaînes de montagnes non sans interruption. — Bois. —Terre arable autour des lacs.-—-Rapport de M. Henry O’Sullivan pour 1901.— ixploration depuis Québec jusqu'à la Brie James.—Vallée de la rivière Nottaway. -Terrain argileux uni. _Lac Mattagami.—Sol.—Terrain argileux legèrement ondulé,—Bois.—Poissons. Chutes d'eav.—Le Dr Bell cité.—Zone huronnienne métallifère.—M. A. P. Low cité.— Minerai de cuivre au lac Chibougamou.—Rapport de sir William Logan.—Bois de différentes essences et d'excellente qualité. —Fermes établies par Hamilton Bros jusqu'à 90 milles en haut de la ri viére Rouge, pp. 4-10.
DIVISION DE LA HAUTE GATINEAU
Comtés traversés. —Lacs.- Rivières.—Poste de la Baie-d'Hudson.—Caractère du pays.—-Sol.— Bois. —Minéraux.— Chutes d’eau.—Climat.— Arpentages.—Rapport de Richardson. —Larivière Gatineau depuis la rivière du Désert jusqu’à la ligne de faîte.— Terre en culture, —Sol.—Bois. —Caractère de la rivière. — Limite du bois dur, —A 230 milles nord de la ville d'Ottawa.—Caractére de la contrée.--Sol, — Bois.— Rivière Saint-Maurice.—Sources de la Gatineau et du Saint-Maurice. — Plaine unie.—Sable ferrugineux.—Bien boisé jusqu'au lac au Huard.—Pâturages naturels.— Région du lac Traverse. —Bois.—Montagnes à 2 ou 3 milles du lac. — Rivière à l'Eau-Claire.—Sol sablonneux et stérile — Rapport du lieutenant Ingall :- Notice d’exploration.—Bois.—Nature montagneuse de la contrée. —Rapport de Henry O’Sullivan :—Rivière Coulonge.—Bois.— Lac. Bois, — Contrée légèrement ondulée.—Baie de Neuf-Milles.—Bons bas-fonds et assez de bois. — Rapport de M. Wagner pour 1868. —Lac Bouchette. —Rivière du Désert, —Contrée ondulée.-Bois. --Agriculture.—Montagnes.— Rapport de M. H. C. Symmes pour 1857.—Source de l'Ottawa.— Aspect physique. --Climat.—Récoltes, —
Faune, pp. 11-21.
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LE HAUT OTTAWA
Lacs. Riviéres,— Postes de la Baie-d'Hudson.— Sommaire de la division [V.—Caractre du pays. — Sol. Minéraux. —Bois.— Postes de la Compagnie de la Baied'Hudson. Principaux cours d’eau. —Arpentages,— Forces hydrauliques. —Rapport du Dr. A. E. Barlow :--Districts de Pontiac et de Nipissingue. —Résumé des arpentages. — Levé de la rivière des Quinze. —Levé Forrest. —Levé Sinclair,
Leves Russell. —Leves MeKenzie et Rowan.—Levés McOuat.—Arpentages de frontières, — Arpentages du ch. de fer Canadien du Pacifique. —Sol,—Terres arables. Région argileuse, — Saison de printemps,- Gelée d'été, — Nécessité de travaux de drainage.--Bois.— Pin gris.— Epinette, -Cédre.— Bouleau blanc. Sapin. Erable. Chêne, ete.— Rapport de John Sullivan :__ District de Témiscamingue, Bois. Route de la Baie-d'Hudson, Lac Winnowaya.— Bonnes terres,
Climat dans le haut du lac Témiscamingue, -Blé, _Foin et avoine. Rapport de John Bignell : La région du haut Ottawa. Caractère du pays.- Animaux à fourrure. Bois. Pin. Terres arables.— Carte et rapport du docteur Bell sur le nord-ouest de Québec ; Arpentages.— Rapport. (Géologie.—Levé de M. Brock, depuis le lac Waswanipi jusqu’au lac Mistaseini.- Grand plateau. — Rapports Russell et Symmes : Les eaux du haut Ottawa. Résultats comparés des arpentages. -Uniformité du terrain.- Renseignements géographiques,—Formation rocheuse, Ligne de frontière. — Section Gatineau et Jean (ou Gens) des Terres. —Sections Rouge et Du Lièvre. Qualité supérieure des terres.—-1,500,000 acres de terre propres à l'agriculture. — Bois. Vallée du haut de la rivicre Batiscan. Rapport Lindsay pour 1868 : Route d'arpentage et d'exploration. — Caractère du pays. Sol. - Terre argileuse,_ Petits fruits. - Poissons. Animaux à fourrure.
Gibier.— Climat. Rapport O'Sullivan pour 1882 :- Ressources. Rapport O'Sullivan pour 1883 : Bonnes terres arables, Terrain uni et bien boisé, — Caractère du pays.—Direction de la ligne. Sol onduleux et marécageux. - Bonnes terres entre le lac Roger et l'Ottawa. Climat. Rapport Bignell, pour 1887 : Le haut Ottawa. Commencement du voyage. —La rivière Kapitajewano. —Rapides._ Etablissements, pp. 22-45,
CHAPITRE V
DIVISION D'ABITIBI.
District de Nipissingue.— Lacs, —Rivières. Postes de la Compagnie de la Baied'Hudson. Sommaire des ressources de la division V._ Minéraux. Bois, —Sol et climat.—Ouverture et fermeture du lac Abitibi, —Arpentages. Rapports. Rapport de M. Walter MeOuat entre les lacs Témiscamingue et Abitibi, — Description de la route suivie par l'exploration, — Minéraux économiques, — Fer. Cuivre. —Pyrites de fer magnétique, -Stéatite, — Ardoises à couvrir. Bois. Sol et climat.— Rivière Blanche Lac Abitibi Culture au poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudeon.--Rapport de Cochrane au Dr Bell Exploration de la rivière Abitibi.— En remontant la rivière. Etendues planes, — Nature de la région. Roches et minéraux. — Lignite. Rapport dn Dr Bell sur le bassin de la riviére L'Orignal. - Rapport et carte. Nol.-_Riviéres Missinaïbi et Kapaskasing. —Rap port du Dr Bell sur la région et les contins d'Ontario et de Québec, De Témiscamingue à Abitibi.--Explorations antérieures @e Logan. Districts examinés. -- Rivière de Frederick-House.- Exploration des sources de ln rivière Ottawa. Lac de la Barrière, —Sources de l'Ottawa. Sources de la Gatineau.--Notes sur les observations faites, — Rapport de M. W. À, Parks le long de l'Abitibi, de L'Orignalet de la Missinaïbi en 1899, Sol d'argile. Ressources forestières, — Ressources
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minérales, —Chates d'eau. —Fourrures et gibier. Extraits supplémentaires. —Lac : de Frederick-House.— Roches huronnienne-.—Bois. F ndue marécageuse, — Rapport de J. K. Johnston sur la partie est de la région d'Abitibi.— Bois. - Sol. Gibier, — Notes par W. J. Wilson sur la partie ouest de la région d’Abitibi.,— Gibier, Riches terres agricoles. Croissance forestière, —Lac Kakameonan.— Rivière du Nord et ser minéraux.— Rivière Kawagama. — Ouverture et fermeture du lac Abitibi.— Rapport du Dr Ells sur une partie des comtés d'Ottawa et de Pontiac. Exploration d'Ord._ Rivitre Gatineau.— Haut de la rivière du Lièvre. Bonnes terres.—Mica et bois.— Contrée plane et couverte d'alluvion, pp. 46-—69.
CHAPITRE VI
RIVIÈRE L'ORIGNAL OÙ MATTAGAMI SUPÉRIEURE-—ALGOMA.
Lacs—Rivières— Postes de la Baie-d'Hudson—Résumé—Configuration de la contrée — Bois Sol—Climat-—Minéraux-—Rapports : Extraits du rapport de M: 4 Carlton sur la route de la Buie-d'Hudson par voie de la Missanaïbi et de la vallée de la rivière L'Orignal—Cartes— Rivière à la Houille— Baie d'Hudson — Rivière L'Orignal—Sol— Bois Minéraux — Rapport de Borron—Argile à poterie — Sable fin-- Citation du professeur Bell—Navigation—Bois de pâte à papier — Rapport du docteur R. Bell sur le pays situé entre la baie de James et les lacs Supérieur et Huron—Roches métalliques —Études—Portages, pp. 70-78,
CHAPITRE VII
DIVISION DE KABINAKAGAMI, ALGOMA.
Lacs.— Rivières. — Poste de la Baie-d'Hudson. — Altitudes. — Relevé sommaire, --Caractère de la contrée. — Sol. —Bois.--Minéraux.—Cours d’eau. — Résumé des résultats des explorations dans l'Ontario septentrional. Ressources. —Terres cultivables. — Climat.—Bois de pâte à papier, pp. 79-81.
CHAPITRE IX
DIVISION DE NÉPIGON.
Lacs. — Rivières. — Postes de la Compagnie de la Baie-d'Hudson.—Relevé sommaire, — Configuration de la contrée. — Bois. - Minéraux.—Climat.—Arpentage. —Rapports: Rapport du Dr Bell sur la contrée qui s'étend du lac Supérieur à la rivière Albany.—Région de Népigon. — Etudes, Rivière Wabinosh. — Géographie physique du pays. — Sol. — Rivière Ogoké.—Rivière Kénogami.—Lignite. -Rivière Bagutchewan.— Argile dure graveleuse, cailloux. — Rapport du Dr Bell sur le lac Népigon.—Arpentages.- Direction de la voie ferrée, — Ligne de Herrick, Tracé du chemin de fer et colonisation. Climat et bois, pp. 83-16.
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DIVISION DU LAC SEUL—RÉGION DE LA RIVIÈRE LA-PLUIE D'ONTARIO
Lacs.—R ières.— Poste de la C« mapagnie de la Baie-d'Eudson.—Sommaire :—Nature du pays. _ Bois. —Minéraux.— Animaux, — Rapport de M. W. Melnnes sur l:s ressources de la région de la rivière La-Pluie pour 1899 :— Prairies de foin. Concession d'or libre. Pays généralement onduleux.--Rapport &es explorarations faites par M. Mclnnes dans la zone du lac Seul.—Zone du lac Seul, — Zone ferrifère d'Atikokan.—Z/one de drift aurifère. Terrasses, — Recherches de l'or.—Concessions minières.—/one ferrifère. Exploitation en cours, pp. 100-
DIVISION DU LAC DES BOIS
Lacs.— Rivières.— Description sommaire : Relief du sol.— Bois. —Minéraux. —Sol.— Rapport du Dr G. M. Dawson sur les ressources du 49e parallèle, —Premiers explorateurs géologiques. —Rapport de M. Sandford Fleming, chemin de fer Canadien du Pacifique, 1877.—Explorations dans l'étendue des différentes divisions.— Travail accompli. —Topographie.—Pays de forêts. —Richesse minière.—Moins de neige dans la région boisée qu'à Ottawa, pp. 105-110.
RAPPORT DE L'EXPLORATION DU NORD-ONTARIO
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DIVISION DE QUÉBEC
Comtes traversés, — Lacs au nord du Saint-Laurent dans la division de Québec. — Rivières, dito.—Chemins de fer existants. — Description générale, — Description sommaire : Relief du sol—Bois—Climat— Faune— Chutes d'eau—Mineéraux—
Arpentages,
Comtés au nord du fleuve Saint-Laurent : Montmorency, Québec, Portneuf, Champlain, Saint-Maurice, Maskinongé et Berthier.
LACS. RIVIÈRES
Bastiscan, Shawenigan, É Mékinak, Saint-Maurice et ses tributaires, e. Edouard, Sainte-Anne, * Des Commissaires, Montmorenc;, be La-Tortue, Jacques-Cartier, : Clair, Maskinongé, 4 Netusconac, Batiscan, Wayagamak et beaucoup Métabetchouan et beaucoup d'autres. d’autres.
CHEMINS DE FER
Chemin de fer de Québec et du Lac Saint-Jean ;
Chemin de fer Canadien du Pacifique (rive nord) ;
Embranchem des Grandes Piles (remontant le St-Maurice d'environ + nilles).
Cette division de Québec comprend l’étroite et basse plaine alluviale Description et marine qui borde le Saint-Laurent et au nord et nord-ouest de 8nérale. laquelle les Laurentides, élevant leurs têtes majestueuses et bien boisées, offrent une face abrupte dans leur exposition méridionale. On sait que ces montagnes perdent leur âpre aspect vers le nord, où le pays res-
4 semble plâtôt à un plateau généralement uni. La rivière Saint-Maurice offre, pour pénétrer dans cette région bien boisée et bien arrosée, une artère naturelle dont il serait aisé de profiter po .« atteindre la vaste
contrée, généralement plus unie encore qui s'étend le long de la ligne
Z de partage des eaux.
DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA DIVISION DE QUÊMEC
Relief du sol. —Contree laurentienne typique, monts arrondis et val-
lées, avec des Ines et des rivicres partout.
Trace De la ville de Québec en allant vers le nord-ouest il n'est pas difficile d'atteindre le Saint Maurice. Le chemin de fer du Lac Nuirt-Jean court une bonne distance dans cette direction, et à partir de la pointe près de la Rivière à Pierre ils'avance dans une direction nord-ouest vers La Tuque et la Chute aux Froquois. De là à la ligne de partage des eaux il n'y a pas d'obstacles sérieux : on atteint un plateau géné ralement uni qu'il y a moyen de suivre, pendant NO milles, dans une
direction ouest qui ne varie pas de 200 pieds sur cette distance,
Bois Abondant, Pin (rouge et blanc), épinette blanche, cèdre,
épinette rouge, ete,, ete.
Climat, Le méme qu'à Québec.
Faune, Le gibier abonde, et la contrée entière est un paradis pour le trappeur.
Minéranx,—%Fer, mica, plombagine et autres minéraux laurentiens.
Arpentages.—Par M. Joseph Bouchette, le lieutenant F. L. Ingall, M. H. O'Sullivan et des employés du département des Terres de la Couronne, de 129 à 1901 : et par sir W, Logan et MM. Murray, Richardson, Ells, Low, Ord, etc., de la Commission géologique.
Sourres de force hydraulique. Excellentes et précieuses chutes tout le long des cours d'eau.
La vallée du Saint-Maurice est d'accès facile et constitue une route naturelle vers le plateau généralement uni au nord.
NOTE EXPLICATIVE
Nombreux D'autant que l'étendue de pays comprise dans la division de Québec arpentages et
est déjà raisonnablement bien colonisée dans ses parties sud et cenexplorations L
trales, ou que les colons y sont encore clairsemés, il ne sera pas jugé nécessaire d'entrer dans les détails des résultats des nombreux arpentages exécutés et explorations faites. La région de la ville de Québec est bien connue depur ; le temps de Champlain, et l'était inéme avant cette époque de l'histoire du Canada.
I y à une zone ou bande de terrain plat ondulé et alluvial, composé de sable et de terre argileuse, qui occupe la vallée proprement dite du Saint-Laurent. Au nord le pays est généralement montagneux. Les Laurentides offrent ici une face abrupte, comte elles le font, du reste, tout le long de leur bord méridional. Vers le nord-ouest de même qu'au nord de la ville de Québec ia nature montagneuse du pays règne
, val-
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sur une étendue considérable ; néanmoins ilest bien connu qu'en ren contre un pays plus découvert et moins distinetement âpre à mesare qu'on s'avance vers le faite, où point de partage des eaux.
Le long d'une ligne tirce de la ville de Québec à la baie James, quand on franchit le faite, on atteint un plateau comparativement uni
où pourrait étre trouvée une pente douce, Tous les rapports consultés
s'accordent à dire qu'il y a une étendue unie de pays depuis la source de la Gatineuu jusqu'au lne Mitassini. Entre la ville de (Jjucbec et le point de partage des eaux il v aurait moyen de tirer parti de la grande vallée où route de la rivière Saint-Maurice, Pour ce qui est d'ur: ligne de chemin de fer à travers cette région, il existe déj? (à la disposition des ingénieurs et des arpenteurs) un vrai trace de voie ferrée entre Quebec et la baie James, lequel, me dit-on, n'offre aucun obstacle sérieux. Les Laurentides ne se composent pas de chaines ininterrompues de montagnes, oui opposent généralement des barrières, mais consistent en d'innombrables bosses jetées ci et là, entre lesquelles il est fort possible de trouver, soit d'un côté, soit de l'autre, une vallée propre à une chaussée ou à une ligne de chemin de fer, Le fait que la riviere Saint-Maurice est navigable sans interruption sur plus de 70 milles de son parcours et forme une grande voie de communication ou artère naturelle jusqu'à la ligne de partage des eaux indique clairement où sont les moindres obstacles ainsi que les pentes et rampes les plus douces.
De Lucbec à a la baie James
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DIVISION DU SAINT MAURICE
Contes travers Lacs de cette division, Rivières, dito.— Description générale, Resume de rapports, —Caractere de Ja contrée, Bois, Climat. —Arpentages, Chutes d'enu, = Faune, Minéraux, Rapport du département des terres de la Couronne pour 187475 Hmportance de la vallée du Saint-Maurice — Etendue du bassin, Extrait du rapport de 186, Rapport de Bouchette pour 1840, Chaines de montagnes non sans in crruption, - Bois. Terre arable autour des lacs. Rapport de M. Henry O'Sullivan pour 1901. Exploration depuis Québec nsqu'à ln Baie James, Vallée de la rivière Nettaway. - Terrain argileux uni. Lace Mattagnani, - Nol.—"Terrein argileux legérement ondulé, -Bois.-—Poissons. Chutes d'eur, Le Dr Bell cit Lame huronienne métallifére, M. A. P, Low cité, Minerui de cuivre ai lac Chibougamou.- Rapport de sir Willium Logan,--Bois de differentes essences et d'excellente qualite. Fermes établies pur Hamilton Bros jusqu'a 90 milles en haut de lu riviere Rouge.
Haut des comtés de Champlain, Saint-Maurice, Maskinonge, Berthuier et Joliette,
LACS, RIVIFRES, Assiwanah (1289), Saint-Maurice et ses tributaires, Noudonak, Ruban, Dore, Windigo, La-Culotte, Flamand, Vemikachi, Vermillon, Nanuan, Wattawin, Kerift, du Milieu, Tourbis, Post, Cypres, Trenche.
Oukarnimis.
DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA DIVISION DU SAINT-MAURICE
Caractère de la contrée. Pays moins montagneux à mesure qu'on
S'avance vers les sources du Saint-Maurice et de la rivière Rouge.
Les montaunes disparaissent à la ligne de partage des eaux. (Joseph
Bouchette, arpentage, 1829.)
A 2x0 milles de son embouchure le Saint-Maurice est encore une
grande rivière, Plus haut que la station des Gr
£ undes Piles, qui est la t
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dernière dans le haut de la vallée de cette riviere, la navigation est bonne sur une distance de 70 milles,
Bonne terre arable dans de nombreuses étendues de territoire, dont 3,000,000 d'acres propres à la colonisation, Hamilton Bros ont cultive avre succès à 90 milles en haut de lu rivière Rouge, (Foir Rapport de sir William Logan sur la rivivre Rouge, page 10.)
Bois. Contrée bien boisée, Pin rouge, blane et gris, épinette blan che et rouge, et pruche : bouleau, érable, hétre et autres bois durs, Le
tout en abondance,
Climat. — Pas plus dur que celui de Québec,
EN Arpentages. De nombreux arpentages ont éte faits par Richardson, Er Ingall, Bouchette et autres arpenteurs. Des explorateurs et des géo 2x 4 logues ont aussi étudié le pays.
de la 3 Sources de force hydraulique. . a d'excellentes chutes tout le «00 3 long des cours d'eau qui se jettent dans le Saint-Maurice es - Animaur,—-Le poisson abonde dans tous les lues et cours d'eau de er cette division, et la vallée du Saint-Maurice est aujourd'hui encore un Pois- P excellent territoire de chasse pour ls trappeur, M. A. 3 Wil- 3 rines & Ber- É RAPPORT DU COMMISSAIRE DES TERRES PUBLIQUES DE : LA PROVINCE DE QUEBEC POUR 1874-75.
% RIVIÈRE DU SAINT-MAURICE, 4 Dans son rapport pour 1874-75, imprimé par ordre de l'Assemblée Etendue de Législative de Québec, M. H. G. Maihiot, commissaire de terres de la “le: Couronne, décrit ainsi la vallée du Saint-Maurice : ‘ Pour denner une idée de l'importance de la vallée du Saint-Maurice et du vaste champ qu'elle offre au commerce, à l'industrie et à la colo- : nisation, il suflit de mentionner que l'étendue de territoire arrosé par le Saint-Maurice et ses ‘ributaires est de 18,020 milles carrés, dont la plus grande partie est couverte de forêts d'une grande richesse. Huit | É mille sept cent quarante-cinq milles carres de ces forêts sont actuelle ASE : ment sous licences de coupes de bois et produisent un revenu à la pro vince d'environ 870,000 par année, revenu qui est susceptible d'une oseph grande augmentation. Ce territoire contient environ 3,000,000 d'acres de terres colonisables. La rivière Saint-Maurice, une des plus grandes \ ruine de la province, est navigable sur une étendue considérable de son
parcours, à partir de la chute des Grandes Piles à environ vingt-huit
est la
EDOUARD vil, A
milles de son enbouchure et lorsque le chemin de fer des Piles, qui est maintenant entrepris et qui doit relier les eaux navigables du Saint Maurice au fleuve Saint-Laurent, sera construit, elle offrira une route lacile aux colons et aux emigrants pour arriver Jusque dans lin terieur de ce vaste territoire
Rapport du Ce qui suit est extrait du rapport du commissaire des terres de la
COM ERA TE . Se pour Ii Couronne pour 156, relativement à cette riviere
A 3x0 milles de son embouchure, où s'est terminé l'exploration,
cest encore Une grande riviere,
‘Outre sa valeur comn,: moyen de descend du bois d'une grande distance, ses sections navigables sont assez considérables pour être de beaucoup d'importance tant à | industrie des exploitations foresticeres
qu'a la colonisation de la contree,
‘ De l'embouchure de la rivières aux Grandes Piles, distance de 33 milles la navigation est interrompue par la grande chute de Shawinigan, haute de 160 pieds, ainsi que par d'autres chutes et des rapides en nent d'elle. En amont des Grandes Piles, ln navigation est bonne pendant 70 milles jusqu'a La Tuque, Cette partie est déja desservie
par un batens 4 vapeur.
A partir de La Tuque la rivière est encore interrompue jusqu'au Grand Détour--34 milles. De là à Weymontachingne, 46 milles, elle est de nouveau navigable pour des bateaux à vapeur, après quoi la navigation est encore interrompue, sur la distance de 36 milles, par des rapides en amont desquels le rivière est navigable sans interrup fon pendant X0 milles, de sorte que sur les 260 milles elle en offre 190 qui sont navigables pour des bateaux à vapeur en des sections d'une
étendue propre à rendre leur emploi utile.
EXPLORATIONS SUR LE SAINT-MAURICE, Erc,
PAR JOSEPH BOUCHETTE, IR
Du Saint Dans un journal de la brigade d'exploration du Saint Maurice
Maurice ait 1 £ | | S à l , 0 .
Me Sin l'une des expéditions organisées sous la direction de commissaires nom
Jean. més par le gouvernement pour mettre à exécution un ‘Acte de la Législature Provineiale du Bas-Canada Joseph Bouchette, fils, adjoint de larpenteur général, décrit ainsi la ‘contrée entre le Saint-
Maurice et le lac Saint-J ‘Je la trouve sillonnée de rivières et
ment laur source
dans les lacs et les immenses marais dont cette partie de la province
de, qui les du ra une ns l'in
de lu
ration,
crande tre de sticres de 4 Nhuwi.
rapides
bonne
sservie
isqu'au es, elle quoi la les, par terrup fre 190
s d'une
urice
es nom te de la te, fils, e Saintivres et r source
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est couverte, La particularité essentielle du sol est qu'ilest impropre à la culture, se composant pour la plus grande partie de terre sablon neuse légère, où participant d'une nature rocheuse, Le pays est fre quemment entrecoupé aussi de chaines de montagnes qui sont eepen dant sans continuité, Les falaises, qui souvent reve lent leur stérilite, se composent surtout dun granit de stratillcation irréguliere, Les montagnes s'effacent à la ligne de partage des eaux, où l'aspect phy “tqs ordinaire est une vaste Save d' pinette blanche ou rouge, sou
vent rocheuse où de ln nature d'un marais tremblant,
Hotx
Le bois qu'on rencontre le plus souvent est l'éepiuette blanche, l'épi- pin
nette rouge, le sapin, le bouleau blane et le pin, avec du cvdre.
* Autour de quelques-uns des grands lacs on trouve de la terre arable, mais si inabordable qu'elle devra toujours rester ineulte, Le fait est qu'en somme cette partie du pays me parait être encore dans la phase primitive de sa formation chose dont un géologiste pourrait, je croiss se rendre facilement compte—et par conséquent des siéeles pourront perfectionner une étendue de pays qui est aujourd'hui absolument im
propre à la culture,
EXTRAIT DU RAPPORT DE M. HENRY OSU LLIV AN POUR
En 1901, M. H. ONullivan, inspecteur d'arpentages, arpenteur fé. léral, ete., de Québec, publia son deuxième rapport sur les progrès de l'exploration dans la contrée située entre le lac Saint-Jean et la Baie James, ÿ compris la région du lac Mistassini et les bassins des grandes rivivres Nottawa et Rupert, avec-—pour accompagner des observations sur les différentes lignes de chemin de fer rrojetées entre Québec et la Baie Jaines—un planclef fait selon ses instructions données du ministère de la Colonisation et des Mines, Québec.
Ce rapport contient 69 pages de texte avec une carte montrant Île tracé approximatif de différentes lignes de chemin de fer depuis la ville de Québec jusqu'à la Baie James et la baie Hannah, où la ligne inter
provinciale d'Ontario et Québec rencontre les eaux salées de la baie,
Cette carte indique sur une petite échelle les différentes lignes d'arpentage connues jusque-là et par toute la province de Québec.
BAIE JAMES
Lac des Mau Parta, ‘u lac des Mauves—-660 pieds au dessus du niveau de la Fe mer le courant se dirige vers le nord-ouest et décrit une courbe à l'ouest en un impétueux rapide d’un demi-mille de longueur et de six pieds de pente, après quoi il court dans une direction nord un mille et demi par des rapides et des élargissements, puis tourne an nord-est pour former des rapides de près d'un mille, effectuant ainsi une chute totale de 20 pieds en 34 milles à compter du lac des Mauves.
TERRAIN ARGILEUX UNI OÙ EN PENTE DOUCE
Bois. De chaque côté la région se compose de terrain argileux uni ou en pente douce, le plus souvent couvert d'épinette vrise et noire, de bouleau et de peuplier.
Le pays environnant est uni ou légèrement ondulé et passablement bien boisé d'épinette mêlée, de peuplier et de bouleau ; mais au sud du lac on aperçoit, pas loin, des collines de 200 à 300 pieds d'élévation.
LAC MATAGANMI.
Le lac Matagami est une manifique nappe d'eau : son extrême longueur de l'est à l'ouest est de 24 milles, et sa largeur est de 1 à 3 milles, excepté à son extrémité occidentale, où il acquiert environ 6 milles de largeur et comprend plusieurs belles iles. Près de son extrémité du sud-ouest la majestueuse rivière Mekiskan, décrite dans mon rapport de mai 1895, y débouche du sud. Epinetti Au sud du lac et à l'est de la Mekiskan, une chaine de montagnes sd à parallèle au lac Sélève à 500 où 600 pieds au-dessus du niveau de ce dernier : dans toute autre direction le terrain est uni ou légèrement ondulé et bien boisé d'épinette blanche, de sapin, de bouleau et de peuplier.
SOL
Le sol se compose d'une riche argile brunätre, et l'on voit caet là, le long de la rive, des atlleurements de roches huroniennes.
A la page 52 de son rapport M. OSallivan dit :-— Autant que des courses faites de temps à autre à l'intérieur ont pu nous Île révéler, le
soi est une bonne terre argiieuse sans pierres.
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Tout le long de chaque côté le pays est un terrain uni ou légèrement Epinette à js PATENTS ; e : : blanche.
ondulé, bien boisé d'épinette noire et grise, de bouleau, de peuplier et
de mélèze, avec du cyprès çà et là sur les tertres plus secs.
a de la 3 BOIS.
urbe à de six La contrée environnante est basse et marécageuse et generalement ille et couverte d’épinette noire et rouge. Il n'y a pas de pierres et l’eau est ord-est Pe si troublée que méme le poisson a de la peine à y voir,
» chute
POISSON
Ces eaux fourmillent de poisson. En remontant et descendant la rivière les sauvages tutrent plusieurs gros brochets et dorés avec leurs
ou en ë: pagaies ; ces poissons ne paraissaient nous voir que quand le canot ou
le bou- E. les pagaies les touchaient, alors qu'ils sautaient hors de l’eau pour voir ce qu'il y avait.
lement
sud du CARACTÈRE DE LA RÉGION.
tion.
De chaque côté la contrée est unie ou légèrement ondulée et se compose de terrain argileux boisé principalement d’épinette noire et d'épinette rouge.
me 10m L. En aval de l'ile la rivire roule rapidement vers le nord-ouest penel1à3 dant cinq milles dont la pente est de dix pieds, après quoi elle coule
viron 6 se : : : : \ spot paisiblement trois milles dans une direction franc-ouest.
kisk: 4 iskan, E. SOURCE DE FORCE HYDRAULIQUE.
itagnes ; Au bout de la dernière distance la rivière entière passe par une u de ce : étroite gorge qui n'a pas 100 verges de largeur. La pente ici est de rement : 10 pieds, mais en barrant la rivivre il serait facile d’avoir une chute Let de d’eau de plus de 30 pieds, qui donnerait une force de plus de 160,000
chevaux-vapeur.
LE DR BELL CITÉ
et là, le A la page 57 M. O’Sullivan donne un chapitre sur la géologie de la Géologie de la région traversée et ajoute des notes du Dr Bell, ainsi:—Toute la #92:
que des région repose sur des roches archaéennes : ces dernières sont divisées
réler, le en roches laurentiennes et huronniennes qui constituent la base des roches métallifères. au Canada, à l’est des montagnes Rocheuses.
ZONE HURONNIENNE MÉTALLIFÉRE,
La plus grande zone huronnienne connue jusqu'ici est celle que le Dr Bell à appelé la “ Grande Zone ?
Elle s'étend sans interruption depuis le côté oriental du lac Supérieur jusqu'à l'extrémité sud du Grand lac Mistassini.
L'un des plus grands développements de cette zone est situé dans la région décrite ici.
Si l’on tire une ligne droite franc nord à partir de l'extrémité sep tentrionale du Grand lac Victoria on verra qu’elle passe sur les roches huroniennes la distance d'environ 100 milles jusqu’à un point légère-
ment au delà du lae Matagami.
M! ‘RAI DE CUIVRE
Note de M. A la pas S se trouve la note suivante de M. A. P. Low : —Le A. P. Low. : è :
prolongen oriental de la zone huronienne porte du cuivre, au lac Chibougamou, et il est possible que les wranites du lac Obatagoman
portent de l'or.
RAPPORT DE SIR WILLIAM LOGAN SUR DES ARPEN- TAGES A LA SOURCE DE LA RIVIÈRE ROUGE.
BONNE CULTURE ET TERRAIN UNI
Fermes sur la Dans le rapport pour l'année 1858, publié par la Commission géoloriviere Rouge, . È £ È eee SN ES = F sique du Canada, sir William Logan rend compte à Son Excellence Sir Edmond Head des explorations faites par lui-même le long de la rivière Rouge. I v signale le fait que sur la distance de 90 milles en remontant cette rivière non seulement le bois offrait de la variété et etait d'excellente qualité et bonne grosseur, mais qu'aussi les Hamilton avaient établi là une série de fermes qui produisaient d'excellentes
avoine et porumes et autres produits analogues.
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légère- DIVISION DE LA HAUTE GATINEAU.
Comtés traversés. —iucs. Rivières.—Poste de la Baie d'Hudson.—Caractère du pays. Sol.—Bois.—Mineéraux.— Chutes d'eau, —Climat.- Arpentages. Rapport de Richardson. — Larivière Gatineau depuis la rivière du Désert jusqu’à la ligne de
w :—Le faite. Terre en culture, — Sol. Bois.—Caractére de la rivière. —Limite du bois au lac dur. A 230 milles nord de la ville d'Ottawa. —Caractére de la contrée.--Sol. — ‘ 3ois.— Rivière Saint-Maurice. —Sources de la Gatineau et du Saint-Maurice. — agoman Plaine unie. —Sable ferrugineux.—Bien boisé jusqu'au lac au Huard.—Pâturages naturels, — Région du lac Traverse. —Bois.—Montagnes à 2 ou 3 milles du lac.— Rivière à l'Eau-Cluire,—Sol sablonneux et stérile. —Rapport du lieutenant Ingall:- Notice d'exploration.-—Bois.—Nature montagneux de la contrée. —Rapport de Henry O’Sullivan:-—Rivière Coulonge, - Bois. — Lac. - Bois, — Contrée légèrement ondulée, Baie de Neuf-Milles.—Bons bas-fonds et assez de bois, — Rapport de M. Wagner pour 186$.—Lac Bouchette, — Riviere Désert, —Contree ?PEN- ondulée,--Bois, -- Agriculture. Montagnes. Rapport de M. H. C. Svmmes ” L pour 1867.--Source de l'Outaouais. —Aspect physique. -Climat,—Récoltes, —
E. 4 Faune,
Corés.-Cette division comprend les parties nord et nord-ouest des co.sès de Saint-Maurice, Maskinongé, Berthier, Joliette, Montcalme, n géolo- Fe. Wright, Labelle et Pontiac.
cellence
LACS. RIVIÈRES
y de la d suniee
nilles en + Matchi Manitou, Gatineau,
rite et Ë Shabogama, 850, des Outaouais, î Paskagama, des Gens-de-Terre,
Wotinimata, Kapitachman,
Kapitachouan, Shoshokvan,
Kamachigama, Tomasine et
Kakabouga, Café.
des Ecorces,
des Iles,
Barrière, *
Eskwahani,
Paskagama, et
Onkammis.
Hamil- “ellentes
* Lac Barriére, poste de la Baie-d'Hudson sur la ritiere des Outaouais,
DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA DIVISION DE LA HAUTE GATINEAU
Relief du sol. —A plus de 100 milles de l'embouchure de la Gatineau la contrée est généralement unie, avec des collines et arètes rocheuses par-ci par-la.
Sol Terre sablonneuse, Avoine, orge, pois, blé de printemps et d'automne. Excellentes nouvelles de tous eeux chez qui on s'est informe.
un SEE Bois, En abondance. Epinette blanche, baumier, sapin, bouleau anche, etc, : ; , ji blane et noir, fréne blane et brun: aussi de lerable, outre du pin blane et du pin rouge
Minéraur, — Nickel, cuivre, ter, pierre cacaire, ete,
Arpentuges. Par James Richardson, 1870, depuis la rivière Desert jusqu'à la ligne de faite, la source de la Gatineau, et la source du Saint-Maurice sur le lae Mistassini, ont révelé une plaine unie ondulée, avec 4 ons bastonds de terre arable par toute la contrée.
Sourres di fore hydraulique, —Excellentes,
Climat. -Ce qui se recolte dans cette contrée indique la nature de
son chinat.
RAPPORT DE LA COMMISSION GEOLOGIQUE
ExrRaïr du rapport sur les progres de l'exploration géologique di Canada, pour 170271, imprimé par ordre du parlement, à Montréal, publié en 1S72 et résume dans un rapport sur la régiot Située au nord du lac Saint-Jean, jp M. James Richardson rapport adressé à M. A. R. C. Kelwyn, ALS.G. directeur di l'exploration geologique du Canada, pages 292 317, concernant particulièrement la deuxieme ligne d'exploration depuis la rivière Désert jusqu'à la source de la rivière Gatineau, à travers la ligne
de partage es eaux.
Extrait du rapport de James Richardson, page 307 et les suivantes.)
Rivière Gatineau, depuis la rivière du Désert jusqu'à la hauteu: des terres.
Marne sablon A la riviere du Desert, kenviron cent milles frane nord de la vill neuse, . ‘
d'Ottawa, on ealeule que l'élévation de la Gatineau, au-dessus di niveau de la mer, est de 369 pie ! A ce point et sur nn parcours d
six milles plus loin en rem la Gatineau, le sol est de mara
TE
gique du ement, à la région 1ardson _ ecteur de oncernant la rivière s la ligne
, hauteur
le la ville dessus du ArCours de
de ma ae
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sablonneuse et le niveau général de la région varie de douze à trente pieds au-dessus de la rivière, bien que, parfois, on aperçoive des collines
rocheuses de cent pieds.’ TERRE EN CULTURE.
‘Sur ce parcours, il y avait une étendue considérable de terres en Récoltes sur L l'île dela
culture, où poussaient lavoine, l'orge, les pois et le blé de printemps et Forme, d'automne, Plusieurs champs de blé avaient une très belle apparence au 26 septembre. On winforma que le rendement de ces terres varie entre vingt-cinq et trente minots par acre, Les pommes de terre semblent bien réussir et sont d'excellente qualité. En amont de ce point, il n'y a plus d'établissements agricoles, excepté sur les terres qui dépendent des chantiers où l'on exploite le bois. L'une de ces terres est “l'Ile de la Ferme” appartenant à MM. Gilmour et Cie; la suivante, qui est la dernière en montant, appartient à MM. Hamilton, Frères. M. Grant, qui en est le gérant, m'a fourni les renseignements qui suivent :--400 acres sont en culture et produisent 140 tonnes de foin, 3,500 minots d'avoine, 200 minots de pois, cinquante minots de sarrasin, 1,300 minots de pommes de terre, plus des quantités d'orge,
navets et betteraves que je n'ai px ‘ctées Dans le voisinage, il y a trois autres terres ayant une éter _'ive de 350 acres et qui
produisent 180 tonnes de foin, 3,000 minot. d'avoine, 100 minots de pois et 1,40) minots de ponm:s de terre, Jigaore si on a récolté du blé sur ces terres, Le principal objet de ces entreprises agricoles est d'obtenir la nourriture nécessaire aux chevaux et bœurs employés à tirer le bois durant l'hiver.’
SOL
“Il rie semole que les faits susmentionnés indiquent une région Marne sablonbien propre à la colonisation. Le sol est le meme qu'à la rivière du "5€ Désert, la marne sablonneuse, et, autant qu'on a pu le constater, il est encore presque le meme sur une distance de plus de cinquante milles en suivant la Gatineau, à partir de l'embouchure du Désert. Les words de la Gatineau ont de vingt à cinquante pieds de hauteur. Quelquefois on rencontre des collines rocheuses de 100 à 150 pieds de
haut, mais elles sont généralement à quelque distance de la rive
BOIS
‘Outre les grandes quantités de pin que ce district produit, comme Epinette blanche, érable, pin,
noir, et des étendues considérables sont couvertes de bouleau blanc et etc
on le sait, il $v trouve aussi de l’épinette blan he, du sapin, du bouleau
de quelques frênes blancs et bruns. Chose assez curieuse, quand on l 1 l
rencontre de l'érable, c'est en bosquets sur Îes points Îes pius élevés.
La rivitre, excepté aux portages, est genéralement calme comme un lu et sa largeur varie de 100 mètres à non moins d'un demi-mille. Il x a, en tout, dix portages, variant en longueur de cinquancs: mètres à un mille environ. L'elévation totale, depuis la riviere du Désert jusqu'à la ferme Hamilton, est d'environ 142 pieds, en sorte que la ferme de Hamilton se trouve à 912 pieds environ au-dessus du niveau de la nier. De la terme de Hamilton au confluent des bras nord-est et sud-est, distance d'environ quarante milles, la région offre le méme aspect, si ce nest que le sapin devient graduellement plus rare et plus petit. Ils a lieu de croire que, soixante dix où quatre-vingts ans passé, une grande partie de ces quarante milles de forét fut brilée et qu'elle est remplacée par une seconde pousse de bouleau blane. Les sapins les dépassent en plusieurs endroits les sapins sont nombreux et, en apparence, d'âge comparativement récent, vu que bien peu d'entre eux ont plus d'un pied de diamètre. L'intérét du pays demanderait que cette jeune
foret fut protegee pour plusieurs années à venir.
CARACTERE DE LA RIVIERE
En amont de ‘Sur un parcours d'environ dix milles en amont de la ferme dé la ferme de
Hamilton Hémilton, la rivière presente le meme aspect : sur ce parcours, or
franchit quatre portages qui représentent une élévation de 114 pieds Plus haut, la rivière devient rapide, sans portages, et plus étioite l'élévation additionnelle, jusqu'aux “Fourches”, est de 185 pieds, soit S15 pieds au-dessus de niveau de la mer, Sur un parcours d'environ douze milles en montant le bras sud-est, la rivière est rapide, et l'éléva tion représente près de 300 pieds, soit 1,015 au-dessus du niveau de }: mer. La rivière est large d'une demie à deux chaines : ses bords sont rocheux et présentent des collines hautes de soixante-dix à cent pieds, couvertes d'un sol pauvre et sablonnieux, où croissent principalement le bouleau blanc et, çà et là, quelques pins semblables à ceux que l'or
remarque en aval des ‘ Fourches’,
MILLES NORD DE LA VILLE D'OTTAWA
Limitesepten. ‘Sur les vingt-cinq milles suivants, la rivière est moins rapide et l'élé trionale du = : er ES ; pin. vation n'est que de 65 pieds. La région est basse, et les hauteurs n”
dépassent point cinquante pieds. Le sol est sablonneux, mais produit
en abondance l'épinette, le sapin, le bouleau blanc, l'épinette rouge et
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me un lac le peuplier, avee quelques pins de petites dimensions. Ce point, situé à le. Iv | 230 milles environ aunord de la cité d'Ottawa, et 1,080 pieds au-deksus red un du niveau de ln mer, semble être la limite des foréts de pins sur ce rt jusqu'à : bras de la Gatineau. Les douze milles suivants sont montueux, mais ferme de l'epinette, le sapin, l'épinette rouge et le bouleau blanc ÿ croissent en
je lymer abondance. Les montagnes varient de 150 à 450 pieds en hauteur, et
t sud-est, parfois leurs sommets présentent des roches dénudees et des escarpe pect, si ce 3 ments. Ces montagnes sont suivies de collines rocheuses variant en tit. Ilv : hauteur de 100 à 500 pieds et de terrasses de sable à galets hautes de ne grande vingt à trente pieds. Près de la rivière on voit, sur les deux rives, remplacée quelques peupliers, evprès et bouleaux bancs, Jusqu'à la rivière à la épassent : Martre, trois milles plus loin, la région est plus basse, et ne Sélève nee, d'âge au-dessus du niveau de la rivière que de vingt à 190 pieds."
plus d’un
tte jeune BOIS,
* Les arbres sont de bonnes dimensions : l'épinette blanche et lépi- Lac à l'Ours-
n . . ns ? , nette rouge, par exemple, ont de douze à dix-huit pouces de diam re Blanc. et de soixante-dix à quatre-vingts pieds dehaut. L'aspect de lare on et de la forêt est le même jusqu'au lac à l'Ours-Blanc, environ neuf :
re És milles plus loin. Jusqu'à ce point la rivivre présente de nombreux 114 pieds. rapides et sa hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 1,450 pieds, de Audelà, jusqu'à la hauteur des terres. la rivière atteint 1,500 pieds pieds, soit au-dessus du niveau de la mer. La région présente le même aspect, iron excepté sur trois où quatre milles au sud-est, où l'on aperçoit des colliet l'éléva- nes rocheuses hautes de 300 à 40 pieds et noircies par des incendies eau de la ei r >ords sont ent pieds, SOURCES DES RIVIÈRNS :ATINEAU KT SAINT-MAURICE,. ipalement : ; ee : .
‘ Le portage qui conduit du Ie à l'Ours-Blanc au lac Hair-Cutting Sables ferru-
x " x que l'on gineux,
est d'environ un demi-mille ; le point culminant se trouve à 1,514 pieds au-dessus de la mer et seulement à quatre pieds au-dessus du dernier lac, soit une différence de dix pieds seulement entre le bassin de la Gatineau et celui du Saint-Maurice. Le long du lac Hair-Cutting, Peenva de long d'environ sept milles et dont la largeur varie de deux chaînes à * bout da deux milles environ, il y a une plaine unie s'élevant au-dessus du lac de dix à vingt pieds et formée de sable brun ; cette région est presque partout stérile. Nur la côte du lac, aux endroits où les vasues ont battu le sable, on rencontre des sables ferrugineux comme ceux du bas du Saint-Laurent. En descendant la rivière Hair-Cutting, jusqu'aux
de et l’élé lacs du Grand et du Petit Castor, la région est comparativement unie
, et offre des plaines sablonneuses, s'élev at parfois en terrasses jusqu’à uteurs n°v , 1
is produit soixante pieds au-dessus de la rivière et presque partout couvertes d'arbustes à biuets et, çà et là, de troncs de petites épinettes brülées. e rouge et ”
Foréts d'epi nette blanche,
Pâturages.
A partir de ces lacs jusqu'au point où la traverse franchit la rivier Hair-cutting, et de là jusqu'à Kirkendateh, sur le Saint Maurice, dis tance d'environ dix-huit milles, la région est encore couverte de subl brun, et les inégalités de la surface varient, en hauteur, de vingt à cen
vingt pieds.’ BOIS, RÉGION DU LAC AU HUARD,.
+ Cette région, jusqu'au lac au Huard, est abondamment couvert d'epinette rouge et blanche, de bouleau blane et de quelques sapin: Au nord du lac au Huard, et de là jusqu'à Kirkendateh, il y a un plaine unie de sable brun dont l'étendue est de plusieurs milles carre Cette plaine, qui s'élève à soixante pieds au-dessus du niveau de | rivière Saint-Maurice, était couverte d'une forêt composée principalemet d'épinette ayant de six à neuf pouces de diametre, mais elle a été pre que entièrement détruite par les incendies fréquents qui ont ravage « district. Sur le Saint-Maurice, en bas de Kirkendateh, la région e: plus élevée et plus rocheuse, sur un certain parcours du moins, et | forét y semble aussi avoir été détruite par le feu. A Kirkendatch, | hauteur du Saint-Maurice au-dessus du niveau de la mer est de 1,27 pieds.’
HERBE SAUVAGE SUR DES BATTUREN, ETC
‘ Le long du Saint-Maurice, en remontant, jusqu'à l'extrémité sup rieure du lac Traverse, on parcourt une région comparativement un et la rivière serpente à travers de grandes battures de marne sablo neuse qui sont couvertes d'eau au printemps et à l'époque des inond tions. Quelques-unes de ces battures produisent beaucoup d'herbe q pourrait alimenter de nombreux bestiaux. M. Spence, employé de Compagnie de la Baie-d'Hudson à Kirkendateh, me dit que les que ques vaches qu'il a réussissent admirablement bien: en été, ell trouvent d'abondants pâturages sur les battures et, en hiver, on 1 nourrit avec cette méme herbe séchée. L'élévation de la rivière ent Kirkendateh et le lac au Baxe-de-Sable, lequel se trouve immédiat ment en amont du lac Traverse, est de quatorze pieds, en sorte que lac au Banc-de-Sable se trouve à 1,289 pieds au-dessus du niveau ( la mer. Le lac Traverse, long d'environ dix-huit milles, et dont largeur varie de quelques chaines à deux milles et demi, ax des bor de sable qui s'élèvent de dix à quarante pieds au-dessus du niveau | l'eau. Quelques collines, à deux ou trois milles du lac, s'élèvent 100 à 300 pieds, et d'autres, à six ou sept milles au sud-est du la atteignent de 400 à 600 pieds. En fait de bois, on trouve l'épinet rouge et blanche, le sapin et le bouleau blanc ; les épinettes ont de à douze pouces de diamètre à la base. La rivière Saint-Maurice, q comme je l'ai dit, se jette dans le lac à un mille et demi en aval
l'extrémité nord-est, a environ cinq chaines de large.
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: le rivière CONTRÉE GÉNÉRALEMENT UNIE, urice, dise de sable ‘ En remontant la rivière à l'Eau-Claire, affluent de la rivière Naint- ‘ Brûlés.” ingt à cent Maurice, par les lacs Pemscachie, Watoush, à la Pêche et à l'Eau
Claire, — jusqu'au portage de la Hauteur-des-Terres, distance d'environ
dix-sept milles, la région présente un aspect aussi uni que celle du lac
au Banc-de-Sable. Sur ln moitié, presque, de ce parcours, la forêt a t couverte # été brûlée et, sur des espaces considérables, il ne croit que de petits 1es sapins. j cyprès hauts de quatre à cinq pieds. Dans les endroits où la forêt n'a | y a une : pas été brûlée, le sol sablonneux produit des arbres plus petits que Îles carrés. ceux du lac au Banc-de-Sable.’
au de la Re - FLE ; ex ‘La rivière, sur ce parcours, jusqu'à in Hauteur des Terres, ne Point de par-
s'élève que de 131 pieds, soit 1,418 pieds au-dessus du niveau de la “#° _ mer, La distance de la Hauteur des Terres en descendant depuis la
cipalement a été pres FRNABE di rivière à la Chute, par les lacs Normandin, Kakaskapstethiouisse et reed est Askatiche, jusqu'au lac Nikoubau, est d'environ trente-quatre milles. noins, et la Sur tout ce parcours on peut appliquer la description donnée de la région qui longe la rivière à l'Eau-Claire, C'est la même alternance
de forêts vertes et brûlées, et le sol est comparativement uni, stérile et
endatch, la
st de 1,275
sablonneux. L'élévation du lac Nikoubau au-dessus du niveau de la mer est de 1,266 pieds, soit une distance de 152 pieds depuis la Hauimité supé- teur des Terres.’
ement unie rne sablondes inondad'herbe qui
RAPPORT DES COMMISSAIRES NOMMÉS EN VERTU DE L'ACTE 9 GEORGE IV, CHAP. 29, POUR EXPLORER CETTE PARTIE DE LA PROVINCE SITUÉE ENTRE LES RIVIÈRES SAINT-MAURICE ET OTTAWA.
ployé de la ue ies quel- | été, elles iver, on les vivre entre immédiate- En 1829, le lieutenant F. L. Ingall, du 15" régiment, entreprit une sorte que le exploration des rivières Saint-Maurice et Ottawa, surtout de la région _ niveau de située entre ces deux rivières, afin de s'assurer de la nature et du et dont la caractères des ressources que cette région pouvait présenter. L'Assemdes bords blée Législative ordonna la publication de ce rapport, le 20 mars 1830, 1 niveau de et comme les détails en comprennent 281 pages, on y a ajouté un s'élèvent de appendice de 24 pages donnant une description sommaire du district est du lac, traversé par les explorateurs. ; C l'épinette J all note dans son rapport qu'il a rencontré, sur son passage, le Le de Ex hêtre blanc et noir, l’épinette, le pin blane, le sapin, l'érable, le frêne aurice, qui, et autres espèces forestières. Il parle aussi du caractère accidenté de en aval de la région traversée, et qui est surtout comprise dans les limites de la partie sud des divisions IT et III de ce rapport.
Instructions
Pin, épinette, etc
Ferme Gouin.
Pin, épinette blanche, épinette rouge,
RAPPORT DU COMMISSAIRE DES TERRES DE LA C( RONNE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC, PO L'ANNÉE 1895,
(Extraits des rapports d'exploration et d'arpentage de Henry O'Sulli inspecteur des arpentages, formant l'appendice n° 3X des
rapports.
Conformement aux instructions que j'ai reçues de votre départen en date du 6 vetobre 1891 et du 6 décembre 1892, j'ai l'honneu vous informer que J'ai relevé la plupart des afuents de la rivière J de-Terre, à l'ouest des lacs Rapide et Awasheameka, en continuant l'ouest jusqu'au lac du Beulenu, dont j'ai aussi continué le relevé le sud, afin de vérifier la partie non relevée des sources de la ri Coulonge, Je vous soumets respectueusement aujourd'hui le plan rapport de tout ce travail.
LACS
Ce lac est à peu près au sommet, entre les eaux de la Coulonge ! l'Ottawa, et de la pointe est on arrive par un portage de douze ch à un grand lac à contours sinueux, de près de dix milles de long et de 5 chaines à un mille et demi de largeur.
Ce lae tombe dans l'Ottawa. Vers le milieu, on trouve un pol où “chemin de canot” d'à peu près deux milles de longueur qui à travers deux petits lacs et conduit à une baie du lac Rapide, point situé à environ deux milles et quart au sud-ouest de la f
Gouin, de E à F sur le plan ci-joint.
BOIS
Le pays est onduleux, et assez bien boisé de pin, d'épinette bla d'épinette rouge, ete,
A l'extrémité sud, le terrain est accidenté et rocheux, mais ve nord et l’est il v a des pentes douces, légèrement ondulées vers le ouest, Le pavs, tout autour, est bien boisé de pin, d'épinctte bl
et rouge, de bouleau, etc.
LA COU- EC, POUR
y O'Nullivan, 3x des dits
département l'honneur de rivière Jeanntinuant vers le relevé vers de la rivière i le plan et le
nne partie du
nnée est assez pin, ete.
‘oulonge et de douze chaines s de longueur
ve un portage ueur qui passe
Rapide, à un t de la ferme
nette blanche,
, inaiïis vers le es vers le nordinctte blanche
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De bons lopins de terre propre à la culture se gencontrent on plusieurs endroits.
Nous relevâmes la baie de Neuf-Milles, et nous trouvâmes qu'elle n'avait que 7} milles de profondeur. Le terrain autour de la baie est onduleux, et assez bien boisé de pin, d'épinette blanche, et autres bois.
Il v a des étendues de bonne terre le long de la rivière, et même sur les hauteurs le sol est bon là où il n'est pas trop rocheux.
On voit beaucoup de beau bois sur tout ce parcours ; belles futaies de pins, avec çhet là des épinettes rouges et blanches, et diverses
espèces de bois dur.
EXTRAITS DE RAPPORTS D'ARPENTAGES ET D'EXPLO- RATIONS PAR W. WAGNER, 1868.
Description des townships arpentes et des territoires explorés de la province de Québec, page 424,
LAC BOUCHETTE
J'avais reçu pour instructions de descendre le cours de la rivière Ottawa jusqu'à ce que je rencontrasse un poteau planté par M. Symmes aux rapides Barrière, mais il me fut impossible de traverser ce lac sans désire: en prendre un levé, Je mesurai donc la directrice principale sans m'occuper des détails, et en souvenir et reconnaissance des grands services que notre arpenteur général de ia province de Québec avait rendus pour l'exploration de cette région, je donnai à cette nappe d'eau le nom de lac Bouchette. Je nommai aussi rivière Bouchette cette partie de la rivière qui est située entre le lac Bouchette et le lac Barrière. ñ
Je partis de là pour descendre la rivière, et je fis des arpentages jusqu'à ce que je fusse arrivé au poteau planté par M. Symmes aux rapides Barrière,
Cet endroit est connu à ja fois sous le nom de rapides Barrière ou de Mission du lac Barrivre. C’est le lieu d’inhumation des Indiens habi-
ant ce district.
RIVIÈRE DU DÉSERT
M. Symmes a aussi arpenté la nappe d'eau allant du lac Rapide vers la rivière Ottawa, et il planta un poteau marqué 67 milles 16 chaines à la Pointe aux Troouois, à la tête du lac Rapide, où les eaux se déver- A mon retour, je fis les raccordements nécessaires, à cet endroit, avec un poteau marqué H. B., formant l’ex-
sent dans le iac «akebonga.
Arpentages.
trémité de la statigp 29 du levé précédemment pris au lac Rapide e la rivière Jean-de-Terre, Il n'y à done plus, maintenant, u° solut de continuité avec les levés pris sur la rivière du Désert.
PAYS ONDULEUX
Hauteurs où Cette partie du pays présente à peine çà et là quelques haute collines, > L H
Le reste est d'un caractère onduleux, et il s'y trouve un si grand n bre de lacs que je crois qu'au moins 30 pour 100 de cette région sont
eau, BOIS,
Epinette, boue Il ne saurait y avoir de doute que la ligne est en dehors de la ré, leau et sapin, 1-1 _ n ; : : :
boisée de nos eaux de l'Ottawa, car je n'y ai pas rencontre la moit pinière, La! rt des arbres sont l'épinette, le bouleau, le sapil le peuplier, Sur la rive orientale du lac Kakebonga on rencontre un peu de dur, de l'érable et du bouleau noir.
AGRICULTURE, Cette partie du pays n'offre aucune valeur au point de vue agri MONTAGNES,
Les chaines de montagnes que J'ai traversées sont toutes graniti et appartiennent à la formation laurentienne. Çà et là se voient
veines de quartz,
EXTRAITS DE RAPPORTS D'ARPENTAGES ET D'EXPLORATIONS PAR H. C. SYMMES, 1867.
Description es townships arpentés et des territoires explorés de la provinces Québec, page 408,
SOURCES DE LA RIVIERE OFTAWA
Après avoir fait tous les préparatifs nécessaires, je quittai O le 11 mars, en route pour le haut de la rivière du Moine jusqu'au} de 85 milles, qui était le point d'où je devais commencer mes ex tions. Le 19 du même mois, j'arrivai à 9 milles du Grand La décidai alors, vu que j'avais des approvisionnements suflisants j
able de pes
RE Pr A à vienti milles l'ouverture de lu navigation, qu il se
lac Victoria. C’est ce que je fis, et j'arrivai au lac Victori
D Vit, A. 1008 Rapide et à
de solution
es hauteurs.
| grand nom- ‘ion sont en
s de la région ré la moindre 1, le sapin et
n peu de bois
vue agricole
es granitiques se voient des,
EN ET
la province de
quittai Ottawa jusqu'au poteau r mes explorajrand Lac. Je fisants jusqu’à
pusser }
Victoria le 17
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avril, après avoir pris un levé de soute ln route en ennot, conformement à mes instructions.
Contrairement à ee que je supposais, cette route passait par l'extré mité ouest du ne Victoria au lieu de l'extrémité est, Je pris ensuite un levé du Ine Victoria, et ce travail m'occupa sans interruption jus-
qu'au EX mai.
CARACTERES PHYSIQUE
Depuis les sources de la riviere du Moine jusqu'en approchant de la Gatineau, le pays ext très plat, et on pourrait le comparer aux plateaux du Mexique, Aux environs du Grand Lac et des sources de la rivière du Moine, on trouve du pin blane de bonne qualité en quantité considérable, Un peu plus au nord, on rencontre quelques pins d'apparence plutôt rabougrie, Le bouleau blanc, le sapin, l'épinette et le
cédre sont les arbres qu'on rencontre le plus souvent,
CLIMAT
Les gelées commencent vers le 1 septembre, et les glaces disparaissent vers la fin de mai, La végétation est ensuite extraordinairement
active, RÉCOLTES,
La Compagnie de la Baie-d'Hudson cultive avec succès des pommes de terre, des navets et la plupart des légumes à son poste de traite du lae Victoria. L'année dernière on a récolté 300 boisseaux de pommes de terre et 200 boisseaux ‘4° navets sur quelques acres de terre qui n'avaient été travaillés qu'avec fort peu de soin. La Compagnie de la Baie-d'Hudson garde à ce méme poste des bœæufs, des vaches et plusieurs autres animaux domestiques,
FAUNE
Les animaux les plus répandus sont l'orignal, le chevreuil, le caribou et le castor. Les lacs et rivières abondent en poissons de toute sorte, dont entre autres le poisson blane, qu'on trouve en grandes quantites dans lelac Victoria, Ce poisson peut se comparer à l’alose, comme
forme et dimensions.
En terminant, je dois dire que le lac Barrière, qui est la plus haute élévation où je suis parvenu sur l'Ottawa, comprend environ 120 milles en suivant les sinuosités du lac à la Truite, qui en forme la source, Ce lac est situé entre la rivitre Jeun-de-Terre et la branche ouest de la
re lati
Comparaison,
Légumes,
LE HAUT OTTAWA
Lacs.—Riviè,.«,— Postes de la Baie-d'Hudson.—Sommaire de la division IV.—[Car tere du pays.—Sol.—Minéraux. —Bois.—Postes de la Compagnie de la Ba d'Hudson.—Principaux cours d'eau. Arpentages. —- Forces hydrauliques Rapport du Dr A. E. Barlow:—Districts de Pontiac et de Nipissingue, —Résu des arpentages.— Levé de la rivière des Quinze. —Levé Forrest. —Levé Sincl:
Levés Russell, Levés McKenzie et Rowan. -Levés MeOrat,-—Arpenta de frontières, — Arpentages du ch. de fer Canadien du Pacitique, —Sol,-Ter arables. — Région argileuse, -Saison de printemps. Gelée d'eté, —Nécessite travaux de drainage. Bois. - Pin gris. - Epinette.-Cédre._- Bouleau blanc Sapin. Erable, — Chène, etc. - Rapport de John Sullivan :— District Témis mingue.— Bois.— Route de la Baie-d'Hudson.— Lac Winnowaya. Bonnes ! res, Climat dans le haut du lac Teémiscamingue.- Blé. Foin et avoine Rapport de John Bignell : La région du haut Ottawa. Caractère du pays Animaux à fourrure. Bois. Pin. Terres arables, - Carte et rapport du à teur Bell sur le nord-ouest de Québec : Arpentages. - Rapport. — Géologie Levé de M. Brock, depuis le lac Waswanipi au lac Mistassini.--Grand plate
Rapports Russell et Symmes : —Les eaux du haut Ottawa. Résultats cc parés des arpentages. —-Uniformité du terrain. —Renseignements géographiqt
Formation rocheuse. Ligne de frontière.-—Section Gatineau et Jean (ou Ge de-Terre. -Sections Rouge et Da Lièvre. -Qualité supérieure des terres 1,500,000 acres de terre propres à l'agriculture. —Buis.-- Vallée du haut di rivière Batiscan.— Rapport Lindsay pour 1868 :— Route d’arpentage et d'ex] ration.—('aractére du pays. Sol.— Terre argileuse.— Petits fruits. —Poissc
-Animaux à fourrure.- Gibier. — Climat. Rapport O'Sullivan pour 1882 Ressources. Rapport O'Sullivan pour 1883 :— Bonnes terres arables.—Terr uni et bien boisé. Caractére du pays. Direction de la ligne.—Sol onduleu; marécageux.— Bonnes terres entre le lac Roger et l'Ottawa.— Climat. —R port Bignell, pour 1887 : _Le haut Ottawa. —Commencement du voyage. rivière Kapitajewano. —Rapides. —Etablissements.
Comté de Cette division comprend une bonne partie de la région du nord 1
» +: + . e 1 Pontiac. organisée du comté de Pontiac.
LACS. RIVIÈRES
Grand lac Victoria, Ottawa, Obikoka, Café, Témisgamingne 578, Mattagami, Expanse, Blanche, Seals Home, Kinogevis.
Otanabi,
Lacs de l'Orignal, Lacs Wolf et Grass, Christopherson, Simon.
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Grand lac Victoria.
Lac des Quinze.
SOMMAIRE DE LA DIVISION DU HAUT-CANADA
Caractère du pays.—Plaine généralement unie ou onduleuse, partie du bassin de la baie d'Hudson. La région du sud rocheuse et accidentée. La partie centrale, que traverse la ligne, est à pentes douces et faciles, avec çà et là des crêtes rocheuses.
n IV.—Carac- Ë. $ol._Des deux côtés de la ligne de partage des terres, il y a de den x ue É grandes étendues de sol argileux. Bien que cette région, prise en son drauliques, — È KE . . N 1 Er
gue.— Résumé entier, et dans la partie du sud, laisse à désirer au point de vue de Levé Sinclair. ; l'agriculture, cependant il est certain que de grandes étendues d'excel-
-Arpentages È lente terre existent en beaucoup d’endroits. —Sol.-—Terres # ; ; — Nécessité de È Minéraux.—On y rencontre l'argent, le plomb, le zinc, le cuivre, et uleau blanc.— 2 d'autres minéraux. On y a aussi trouvé de l'or, du gypse et du lignite.
: mL. ë és , LA = trict Témisca- 3 si:
Bonnes ter- ; Bois.Dans les terres basses, on rencontre surtout l'épinette blan- 1 et avoine, — 4 che, l'épinette rouge et le sapin. Sur les hauts plateaux, on rencontre
ère du pays.— É le bouleau, le peuplier, l'épinette et le pin rouge. pport du doc- 4 Géologie, — É Postes de la Baie d'Hudson.—T y a deux de ces postes, l'un au Grand
srand plateau. 3 Lac Victoria et l’autre au Lac des Quinze.
Résultats com- À à :
réographiques. 4 Principaux cours deau.—Les rivières Ottawa, Blanche, Mattagami Jean (ouGens\ à et Café (C'ofire) sont les principaux cours d’eau.
des terres. — + 4 s h : :
du haut de la : Arpentages.—Ce pays a été plusieurs fois arpenté et exploré depuis age et d'explo- # le commencement du siècle dernier. Les levés exécutés par la Comi - Bois 2 . . , . , .
ee — à mission géologique du Canada, par les commissaires des terres de la | pour 1882 : — ; & k $ U _ te Poe Couronne d'Ontario et de Québec, ainsi que par les officiers du bureau ol onduleux et à des mines d'Ontario, donnent des informations précieuses sur les res- Climat.—Rap- à sources de ce pays. Tous ces rapports sont rédigés dans un esprit x: voyage La favorable.
orres . Ÿ à Vo ne 7” à e »g nord non Forces hydrauliques. Ces forces sont très nombreuses.
Lac Témiscamingue.
Rivière Montreal.
EDOUARD VII, A
EXTRAITS DU RAPPORT SUR LA GÉOLOGIE ET LE RICHESSES NATURELLES DE LA RÉGION FIGURAN SUI LES CARTES DES LACS NIPISSINGUE ET TÉMISCA MINGUE, ET COMPRENANT DES PARTIES DU DISTRIC DE NIPISSINGUE, ONTARIO, ET DU COMTÉ DE PONTIAC QUEBEC, PAR ALFRED ERNEST BARLOW, M. A.
(Rapport annuel, nouvelle série, vol, x, Commission géologique du Canada, pou 1897, publiée en 1K99.)
Résumé des explorations.
LEVÉ FORREST
En 1867, M. G. Forrest, agissant d'après les instructions du dépa
tement des Terres de la Couronne d'Ontario, fit un levé, à la lunett méridienne et à la chaine, de la rivière Montréal, en partant de so
intersection avec une ligne astronomiq ouest, supposée tire sur le parallèle de 47° 56°, entre le havr. hipicoton, sur le la Supérieur, et les sources de la rivière Mc: … Cette ligne astr
nomique fut commencée à peu près en même temps à ses deux extr mités orientale et occidentale.
LEVÉ SINCLAIR
M. Duncan Ninclair fut charge de la portion orientale de la ligne, « il réussit à la tirer sur une distance de 105 milles à partir de Ja rivièl Montréal, tandis que MM. A. P. Nlater et R. ilmour en tirère quatre-vingt-quatre milles vers l'est à partir du + de Michipicoto: M. Forrest, à partir de l'intersection de la ligne de Sinclair, fit un les instrumental de la rivière Montréal jusqu'à son embouchure sur lac Témiscamingue, distance de cent milles et un quart, prenant € méme temps des notes sur les bois et autres richesses naturelles d pays, jusqu'à trois milles de chaque côté de la rivière, Ces travau commencés en 1X66, furent terminés en 1867. Leur premier obj, semble avoir été celui de déterminer la possibilité de construction, so d'une route charretière, soit d’un chemin de fer, jusqu'à la région de
Rivière-Rouge en passant par le district en question.
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ET LES
JURANT Vers la même époque (du 13 juin au 16 août 1867), M' Lindsay mn de ÉMISCA- tussell fit un levé au micromètre du lac des Quinze et du haut de hd STRICT l'Ottawa, qu il raccorda à celui du Grand-Lac fait par H. C. Symmes. à Durant le même été, M" Russell fit un levé semblable de la route qui ONTIAC, % conduit au lac Abitibi, ainsi que celui de cette grande nappe d'eau, É qui était alors, pour la première fois, exactement mesurée, anada, pour LEVÉS ROWAN.
En 1871, M' Alexander McKenzie, agissant d'après les instructions de M' James H. Rowan, qui était charge de faire le tracé du chemin de fer Canadien du Pacifique de la Mattawa à la Rix ivre-Rouge, fit un : mesurage par cheminement vers le nord, en passant par les rivières 4 Ottawa et Abitibi, jusqu'à la baie de James, et revint par les rivières | première L'Orignal (oose) et Michipicoton jusqu'au lac Supérieur. de la tête 4 En 1871-72, MM. Lloyd, O'Hanler et Austen, suivant aussi les ins- Ë tructions de M" Rowan, firent des explorations depuis la Mattawa, en
passant par les rivières Ottawa et Montréal, jusqu'à un point situe
à peu près à mi-chemin entre cette dernière ‘et l'un des bras de la rivière L'Orisnal.
du dépar-
la lunette - LEVÉS MCOUAT.
nt de son $ + = : CAE Le " Rad
Le ; En 1872, M' McOuat, qui appartenait à la Commission, fit une Lac Abitibi. posée tirée ï ë ‘ : ER ARS l à étude g‘ologique de cette partie du pays au nord et à l'est du lac Témis-
, sur le lac ; : 5 ee camingue. Le travail accompli par M' MeOuat dans la région du
yne astro- RE . j : : , É Témiscamingue embrassait un examen géologique très soigneux de la eux extre- ges ‘ 5 Le . F rivivre des Quinze, du lac des Quinze et de la route conduisant de ce 3 dernier au lac Abitibi vers le nord, y compris un levé micrométrique des rives et des îles de ce lac. Il fit aussi un levé micrométrique de la rivière Blanche jusqu'au lac Rond, en méme temps qu'un éxamen des : roches du voisinage immédiat de ce cours d’eau. la ligne, et :
e Ja rivière ? LEVÉ DE LA FRONTIÈRE PROVINCIALE.
n tirerent
chipicoton. En 1872-74, MM. O‘Hanley et O'Dwyer, commissaires conjoints Levé jusqu’à ; tit un levé 3 pour Ontario et Québec, firent un levé instrumental de l'Ottawa depuis RAMNE vo h iure sur le : Mattawa jusqu'à la tête du lac Témiscamingue, et arpentèrent une
prenant en ligne courant vers le nord à partir d’un point sur le chenal du Diable,
turelles du près de l'embouchure de la rivière des Quinze, ,asqu’à la hauteur des
es travaux, terres.
mier objet :
3 Le LEVÉS DU CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE. uction, soit
égion de la Ë En 1886, à propos du tracé du chemin de fer Canadien du Pacifique,
M. Marcus Smith, aiors ingénieur en chef, fit un examen de la partie
Townships colonisés,
Terrain argileux ondulé entre les collines,
Semences et récoltes.
orientale du lae Nipissingue, ainsi que de la rivière de la Heure (Veuve jusqu'aux fourches, à environ vingt milles de son embouchure,
SOL
Bien que le district comme ensemble ne puisse être regardé comm propre à l'agriculture, l'on sait cependant qu'il existe en beaucou] d'endroits des étendues considérables de bonnes terres. Les plus grande de ces étendues se trouvent dans le voisinage de la partie nord du lai Témiscamingue, sur ses deux côtés, et par conséquent dans Québec e Ontario, quoique la plus grande proportion soit dans cette dernièr province, Le département des Terres de la Couronne de Québec : subdivisé les deux cantons de Guigues et Duhamel et certaines portion de quatre autres : Fabre, Laverlochère, Baby et Neudlac. Celles ne comprennent pas tout le terrain arable sur ce côté, mais sont suft santes pour les besoins actuels de la colonisation. Sur le côté opposé d lac, le gouvernement d'Ontario a fait arpenter et subdiviser en lot vingt-cinq townships, qui s'étendent le long du côté occidental du la et courent dans une direction nord-ouest, embrassant les vallées di creek Wabis et de la rivière Blanche jusqu'au lac Rond. Cinq seule ment de ces townships et la partie nord de quatre autres sont compri dans la superficie couverte par la carte. (Ce rapport est accompagn
d'une excellente carte géographique.) SOL ARGILEUX.
La superficie ainsi subdivisée est en général composée de terrai argileux plat ou légérement onduleux. En certains endroits, le sou: sol argileux est recouvert par une marne argileuse ou sableuse, tand qu'ailleurs un sable jaune assez stérile se montre à la surface. Dar la province de Québec, la surface a été presque complètement dénude en beaucoup d'endroits par des incendies de forêts réitérés, et c'est là o l'on voit le mieux cette argile. A partir de la rivière des Quinze un pe au sud de la pointe de Quinn, de grands espaces sont couverts d'u épais manteau d'argile dure et collante, à travers laquelle s'élèvent de collines extrêmement rudes et proéminentes de quartzite, diabase « conslomérat brecciolaire, Ces collines s'élèvent abruptement au milie d'une plaine d'argile d’ailleurs unie, car la surface caractérisée par présence de cette glaise offre un aspect singulièrement plat, avec ur légère rampe vers le pied des collines.
VII, A
(Veuve)
lé comme beaucoup 1s grandes rd du lac Québec et > dernière Québec à » portions
Celles-ci sont suftiopposé du er en lots tal du lac vallées du inq seulent compris
compagné
de terrain s, le sousise, tandis ce. Dans at dénudée : c'est là où nze un peu verts d'un ‘lèvent des diabase et tau milieu sée par la avec une
néralement recoins et
sur le côté
gi:
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occidental de la rivière Ottawa, de la neige et de la glace jasqu'à la fin de mai, M.C. C. Farr, autrefois de la Compagnie de la Baied'Hudson, et aujourd'hui directear de la poste à Haïileybury, qui s'est identifié avec ce jeune et florissant établissement, dit que “le temps des semailles commence vers la première semaine de mai et finit, quant à l oine, vers le 4 de juin, bien qu'il en ait été semé aussi tard que le 30 juin et qu'elle soit assez bien venue. On peut planter les pommes de terre jusqu'au 20 juin, et il n'est pas beaucoup avantageux de les planter avant le 24 de mai. Le mais, les concombres et les melons peuvent être semés vers cette date. La fenaison commence vers le 14 de juillet, et la récolte des grains le 15 d'août.
GELÉES D'ÉTÉ
Les welées que craignent tant les cultivateurs, surtaut dans les districts nouvellement ouverts à la colonisation, ont jusqu'ici été un obstacle assez grave à la culture du blé, tandis que l'avoine en a grandement soutfert, surtout dans les défrichements situés à queluue distance des grandes nappes d'eau. Les gelées ont généralement lieu du IS au 25 d'août, durant les belles nuits calmes qui suivent les gros vents du nord. Dans le voisinage du lac Témiscamingue, les colons y échappent complètement à «use de leur proximité de cette grande nappe d'eau, ou bien leurs réc ‘es n'en souffrent que très peu, les légumes les plus tendres étant fréquemment les seuls attaqués par la gelée,
TRAVAUX DE DRAINAGE
Le défrichement graduel du terrain et l'assèchement de beaucoup de savanes où marais feront cependant disparaître sensiblement cette difhculté, surtout dans les districts voisins du lac Témiscamingue, qui est la superficie la plus propice à de grands établissements,
BOIS
Tous les anciens explorateurs parlent en termes des plus enthousiastes des immenses forêts primitives de cette région. L'arbre le plus précieux, au point de vue commercial, est le pin blane, et en dépit des grandes exploitations pratiquées presque sans interruption par les commerçants de bois dans » grande partie de la région depuis cinquante ans, ces arbres se rencontrent encore en quantité considérable, Depuis quelques années, néanmoins, la diminution marquée du pin blanc, tant en grosseur qu'en qualité, a ramené de nouveau le pin rouge en usage, et les deux variétés sont maintenant abattues indistinctement.
Le pin rouge parait le mieux croître sur les plaines sablonneuses apparemment stériles, qui sont nombreuses dans beaucoup de parties
Epoques ordinaires.
Pin blanc.
PIN GRIS
Le pin gris, que quelques-uns appellent pin résineux, où pruel bâtarde, se rencontre très fréquemment dans les endroits les pl steriles et les plus rocheux, et sa présence est presque toujours 1
indice certain de l'extréme pauvreté du sol sous-jacent, ÉPINETTE,
L'on rencontre “requemment de l'épinette blanche et de Tleépinet noire, cette derniére étant la plus abondante, mais elle est trop peti pour avoir aucune valeur commerciale comme bois de service, quoiq
beaucoup d'arbres feraient d'excellents mâts ou espars, CÉDRE,
Le céedre blanc se trouve ordinairement bordant les berges d cours d'eau ou les rives des laes, où il forme souvent un épais four
partois impénétrabie.
BOULEAU
Le bouleau blanc où à eanot est aussi tres commun et forme avec peublier-tremble la principale seconde venue aars les endroits qui 0
été recemment devastes par le feu. SAPIN BLANC,
Le sapin blane où baumier est lun des plus communs dans 1 terrains humides. La pruche a été observée vers le nord jusqu’ chemin de portage des sauvages au lac Keepawa, à une courte distan en bas de l'embouchure de la rivière Keepawa, mais nous n'en avo
pas vu au nord jusqu'à la passe du Vieux-Fort, ERABLE.
Quoique l'on trouve presque toutes les principales varietes de b: dur dans la région, la proportion de ces arbres relativement aux b: plus tendres est assez insignifiante, De la famille des érables, le pl abondant est l'érable à sucre, qui est fréquemment de grandes dim sions. L'érable tendre où plaine rouge se trouve aussi en gran quantité, mais l'érable noir où piqué ne se rencontre que rareme
dans les vallées de la partie sud de la region.
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ais sur les ; LE MERISIER BLANC, LE MERISIER NOIR ET LE CHÈNE,
ou sur les De gros merisiers blancs ont été remarques dans toute la région, Lac Témiscamingue,
ncent dans surtout dans le voisinage de l'extrémité nord du lac Témiscamingue,
tandis que de échantillons de merisier rouge, ou bouleau merisier, avaient plus de i-ente pouces de diamètre dans la région au nord de
si la rivière Mattawa, Le chéne bleu ou chêne de marais est le plus Le P' # , abondant de la f:mille des chênes, et son habitat favori parait étre : 4 P 2 les platières ou vallons alluviaux le long des cours d'eau où le sol est oujours un : . : FE 15 , ‘ suflisamment humide et fertile, Ici, il est associé à l'orme blanc, qui forme de beaux et gros arbres, et au frêne noir ou gras. Le chêne blane parait se complaire dans un sol plus léger et plus sec, et de bons échantillons en ont été vus dans le voisinage du fort Teémiscamingue. * l'epinette Le chêne rouge a aussi été observé par endroits aussi loin dans le nord tre p petite que nous avons pousse nos explorations. ce, quoique HÊTRE.
Le bois de fer est assez abondant et bon. Nous en avons vu qui croissait avec le hêtre américnin dans la lisière de bois dur à environ berges des cinq milles de la passe d'Opinira, sur le lac Témiscamingue.
pais fourré
EXTRAIT DU RAPPORT DE JOHN SULLIVAN AU COMMISSAIRE DES TERRES DE LA COURONNE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC, 1883.
rne avec le
pits qui ont
(APFENDICE N° 27, PAGE O7.) L] 1 dans les Rapport sur l'arpentage du bloc A, comté de Pontiac. rd jusqu'au rte distance DISTRICT DE TÉMISCAMINGUE.
n'en avons Depuis le lac Témiscamingue jusqu'au 20‘% poteau milliaire le long de la ligne limitative entre la province d'Ontario et la province de Québec, le pays est passablement uni et en grande partie très propre à la culture.
tés de bois : : : RL A environ un mille au nord du lac, le terrain commence à être Marais.
humide, et pendant trois ou quatre milles il est marécageux ; mais s'il etait défriché et asséché, ce serait en grande partie une prairie.
ut aux bois bles, le plus des dimen-
en grande Depuis la réserve des sauvages jusqu'à la ligne de base, le terrain est gré :
PAPE plus élevé et plus sillonné par des ruisseaux et des creeks. Le bois,
sur le terrain bas, est surtout l'épinette blanche, l'épinette rouge et ie
ROUTE DE LA BAIE D'HUDSON
Sur ce lac se trouve le chemin principal de la Compagnie de la Ba d'Hudson, entre l'Ottawa et le lae Abitibi, et de ià à la baie d'Huds:
Ligne méridienne depuis le 35eme poteau milliaire.
LAC WINNOWAYA.
Bonnes terres Depuis le 33°% poteau milliaire, j'ai tiré une ligne méridienne jusqu'au lac Winnowaya, une longueur d'environ 11 milles 644 chain Le terrain est bon tout le long de cette ligne, mais particulièreme pour les cinq premiers milles après la ligne de base.
EXCELLENTE ZONE
Bois, Une grande partie de cette zone entre le lac Rodger et l'Otta parait étre de bonne terre, assez bien boisée d’épinette rouge blanche, de sapin et de tremble, IT y a aussi du gros bouleau et peu de merisier, A eiuq milles et un quart, la ligne passe dans 1 baie marécageuse venant de l'Ottawa, et à 6 milles 7 chaînes un déts de la rivière pour plus d'un quart de mille,
Depuis le dixième mille jusqu'au lac Winnowaya, le terrain est | et uni et apparemment bon, et le bois est 1, nette blanche, l'épine rouge, le tremble et le pin.
Climat.-Le climat à la tête du lac Témiscamingue ne diffère ] beaucoup de ce qu'il est à Québec.
Longueur de La saison est peut-être de quelques jours plus courte, mais la ch:
rss de neige n'est pas aussi considérable. Il est difiicile de juger pa
dernier printemps, vu que ce printemps a été tardif et humide ] toute la province,
Blé.-J'ai vu de très beau blé croitre l'été dernier le long de rivivre des Quinze, et M. Taggart a une ferme qu'il a commenc« ensemencer l'année dernière, sur la rive ouest du lac des Quinze, et n'ai jamais vu de plus belles pommes de terre mi de plus belle avo que celles qu’il a récoltées.
Foin et avoine.—Les frères Burwash ont deux fermes, l’une sur côté sud du lac des Quinze, et l’autre que je suppose être sur la rése
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inette et le des sauvagos : et l'un d'eux m'a dit, le printemps dernier, qu'ils avaient vendu pour au delà de deux mille dollars de foin et d'avoine, entre les chantiers de M. Grant et de M. Tagygart. Quand je suis allé pour
uest du lac arpenter, ils étaient à se préparer pour faire leurs travaux avec une
machine à faucher et à moissonner,
de la Baieà d'Hudson.
OUEST DU HAUT OTTAWA EXÉCUTÉ EN 1893 ET
re. 1894 PAR JOHN BIGNELL.
Quégec, 29 juin 1895.
L'honorable Commissaire des Terres de la Couronne,
idienne sud 54} chaines.
culièrement Québec,
MoxsiEUr,—Avyant reçu instructions de vo’: département, en date Instructions. du 6 décembre 1893, d'explorer et d'arpenter une partie de la section nord-ouest du haut Ottawa, et ayant aussi reçu des instructions supple- : mentaires en date du 4 juillet 1894, pour prolonger le dit arpentage, en et j'ai bien l'honneur de vous soumettre ce qui suit :
e rouge et ; : +. C Le territoire arpenté au nord de l'Ottawa et à l’est de la ligne pro-
uleau et un : rnb ; Lure out vinciale, à la tête du lac Témiscamingue, à une superficie d'environ
se dans une j ; UE KR Ê £ 1,500 milles carrés, où près d’un million d'acres, ce qui est amplement
es un détour ù \ suffisant pour quinze cantons de bonne grandeur. rain est bas i a CARACTÈRE DU PAYS.
re, l'épinette Le pays est partout uni ou légèrement onduleux, et le sol est sablon- Sous-sol a “ : F : : tu argileux.
e diffère pas neux, avec çà et là un sous-sol argileux, ce qui le rend éminemment Le propre à l'agriculture, d'autant plus qu'il n'y a pas de pierres, les seuls terrains pierreux se trouvant sur les rives de quelques-uns des lus y l l
ais la chute juger par le humide par
grands lacs. Cette région est bien arrosée, et les lacs y sont nombreux. Quelques-uns de ces lacs sont considérables et abondent en poissons. Le gibier n'est pas abondant, bien que l'orignal s'y rencontre en plus grand nombre que dans toute autre partie de la province. Le caribou e long de est rare, ainsi que le petit chevreuil. commencé à Quinze, et je belle avoine ANIMAUX À FOURRURE.
On a tellement pratiqué la chasse que les animaux à fourrure, tels Se font rares. que le castor, la loutre, la martre, le lynx, etc., sont devenus fort rares.
ur la réserve On y rencontre aussi, par conséquent, fort peu de sauvages.
l’une sur le
CA
Le bois y est abondant et de belle taille, Les esprces les plus « munes sont l'épinette, le sapin, le bouleau, le pin blanc, le pin rouge tremble, le frêne, l'orme, le cedre et les bois de la famille des aur toutes ses espèces étant ici connees suivant l'ordre de leur abonda
relative.
PIX
Les pins sont assez bien distribues sur ce territoire, mais ils s plus abondants en certains endroits qu'ailleurs, Il y en a une z assez considérable sur la rive nord-ouest du lac Kakinokamac ou Long, Il n'y a aucun doute qu'avant longtemps on verra des bate: \ vapeur sur ces lacs, ainsi que la chose se pratique déjà sur les ] Kippewa, des Quinze, Winowa cu Expanse pour transporter des ap]
visionnements aux chantiers ou remorquer des trains de bois.
TERRES AGRICOLES
Excellent C'est là une excellente région, car on y rencontre de très bon
pays terres qui ne demandent que d'être un peu plus connues pour être c nisées rapidement, L'accès en est facile, ei ce sera encore mieux d quelque temps, car on y construit un chemin de fer actuellement opération jusqu'au Long-Saut ou plus loin, et qui sera bientôt : longé jusqu'au delà de la tête du lac Témiscamingue.
REMARQUES SUR LA CARTE ET LE RAPPORT DU BELL SUR LE NORD-OUEST DE LA PROVINCE QUÉBEC, COMPRIS DANS UN RAPPORT SUR GÉOLOGIE DU BASSIN DE LA RIVIÈRE NOTTAW
11 PAGESX,
Le département de Ja Commission géologique a en ce moment : presse une carte du nord-ouest de la province de Québec, comprer une bonne partie de la région que devra traverser le chemin de fer Grand-Tronc-Pacitique.
Le titre de cette carte est: ‘“ Carte geologique du bassin de la riv Nottaway, nord-ouest de Queber.” Cette carte sert à explique rapport du Dr Robert Bell, publié en février 1903. (Echelle de milles statutaires au pouce.)
Cette carte a été préparée d'après les travaux d’arpentage exéc
par MM. J. Richardson (1870-71), R. Bell (1887-96), A. T.
es plus com pin rouge, le le des naunes, F abondance
mais ils sont n A une zone imac ou lac des bateaux sur les lacs er des appro-
os.
» trés bonnes our être colo- * mieux dans uellement en bientôt pro-
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SRE RD), Walter MeOuat (187172), RW, Brock (EN96), tous appar tenant au service géologique, et en outre d'après les levés otliciels du Bureuu des Terres de ln Couronne de la province de Québec, v compris ceux de MM, Lindsay Russell (ES6X), T. Bignell CN73-94), H. O’Kul livan CR92.99), CR, Lemoine (1898-1900), et autres autorités,
Cette carte est presque prete ñ“ étre distribue, On à ; voit 1h toutes les plus récentes données topographiques, et le rapport qui l'accompu
une fait aussi connaitre les derniers résultats obtenus.
Le rapport accompagnant cette carte torme le n 788 dela serie de publications du département de la Commission géologique, et ia été
distribue à part comme document distinet,
Il contient des listes des explorations faites dans la région repré seutée par bi carte et aux dates specifices, et fournit un compte rendu des explorations faites par M. R. W. Brock, M.A. (maintenant profes sur de geologie et de minéralogie à l'Université Queen's). H décrit aussi les divers lacs et rivières qui ont été vus, et ajoute un aperçu de ja grologie et de la configuration générale de la région avoisinant Mutchi-Manitou, le Grand lae Victoria, le lac Mattagaumi, le lac Was wanipi, le lac Christoyherson et les rivières Kiashk et Clay.
GR 4D PLATEAU
En exauminant la carte, on constatera que la chaine de lucs et de Voies navi rividres ci-dessous mentionnée recoit tous les cours d'eau venant de gables, l'est, dont six sont d'un ‘ume considérabie, et qu'elle n'en reçoit pas d'importants venant de l'ouest. Cette circonstance démontre le fait que toute la région s'incline vers l'ouest. La rivière Nottaway, dans son cours à partir du lac Mattagami, la rivière Broadback, dans son cours à partir du lae Sableux, et la Rupert, coulant à partir du lac Namiska, descendent toutes plus rapidement que les rivicres en amont de ces lnes, ce qui démontre que Île grand plateau en amont de ces rivières se rapproche plus du plan horizontal que les terres situées entre les lacs et la mer,
On signale dans la région représentée par cette carte un fort
développement de la serie huronnienne ou métallifère,
RÉGION DE LOPEAWA SUPERIEUR
Parmi les études linéaires énumérées dans le relevé, figurent etudes d'exploration des eaux supérieures de lu riviere Otta autorisées par décret de FExeeutif avant l'union des provinces, dan but special de constater la possibilité de tirer parti de cette region point de vue agricole et pour recueillir de meilleurs rensetynements le caractere physique et la contiguration de la contrée situee à li rieur du distriet d'Ottawa, Dans ce but, et en méme temps qu evvice analogue était organisé dans le Haut-Canada, lon de: explorer la rivière Montreal en he remontant depuis son embouct lac Témiscamingue, vers l'ouest jusqu'à sa souree, où cette expl tion devait étre reliée à d'autres explorations remontant la ris Michipicoten, vers l'est à partir du lac Supérieur, Dans le Bas-Can: l'exploration des eaux supérieures de la riviere Ottawa, à l'est lac T'émiscamingue, a été effectuce Jusqu'au point où la ligne d'expl tion devant étre tirée par un autre arpenteur chargé de l'explora des terres situées dans le prolongement de la ligne de district ent: distriet de Montréal (laneien), maintenant distriet de Terrebonn le district d'Ottawa, exploration devant comprendre les arpentage Grand Lac, maintenant nomme, à cause de ses vastes dimensions Victoria, le plus ancien theatre des travaux des missionnaires soi domination française. Beaucoup de renseignements précieux, int sants et de la plus haute importance sur la nature et les traits car: ristiques de la région exploree, et d'autres renseignements obtenus indigènes et des agents de la Compagnie de la Baie-d' Hudson en ch des postes de traite aux les Victoria et Abitibi, par les trois p d'exploration charges de mener à bonne fin certaines parties de ploration projetée, peuvent étre recueillis dans les rapports, pla protils déposées à ct departen nt par les arpenteurs respectiver chargés de ce service, Néanmoins, une revue succincte du rés général de ces travaux simultanes peut étre soumise au parlement
de le renseigner, d'abord, sur la position géographique de la ri
v compris celle de 1 Abitibi, au faite de partawe ent:
exp
baie d'Hudson et cette province,
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RÉSULTATS COMPANÉEX DEX EXPLORATIONS DE LINDSAY RUSSELL ET Di H. ©, SYMMPA LA COU Le rapport de M, H. €, Symmes, arpenteur provincial, auquel était Ottawa OUR ASSIS l'explo tion de la section centrale des eaux de lOttawa ns ah rés \ comprenant Je bac Victorin, jusqu'à son imtersection avec la ligne
Av RUSSELL
figurent les re Ottawa, nces, dans le te region au nements sur uée à linté temps qu'un
l'on devait embouchure tte explorant la rivière Bas-Canada, , à l'est du ne d'exploral'exploration briet errebonne, et
entre le
rpentages du inensions, lac nuires sous la eux, intérestraits caracté s obtenus des son en charge S trois partis arties de l'exports, plans et espectivement e du résultat arlement afin
de la région
tave entre la
d'exploration tirée par M. Wagner, et y compris l'exploration de la route de eanotage depuis la téte du ne Du Moine, et le rapport de M Lindenv Russell, urpenteur provincial, charge de lexploration de Ju section ouest, comprenne nt l'exploration de cette partie des eaux supérieures de FOttawa, à Pouest du point de depart de M, Symimes au dne Victoria, jusqu'à leur décharge en aval du lac des Quinze dans le lac Témiscamin comprenant la reconnaissance où l'exploration des principaux cours d'eau eptentrionaux qui se jettent dans le lac des Quinze jusqu'à leurs sources au faite de partage où bassin d'écou riviere Abitibi eoulant vers le nord et se
lement des sources de la
jetant duus le ne du méme nom, dans le territoire Ge l'honorable Compagnie de la Baie-d'Hudson, s'accordent plus où moins, sauf quelques configurations distinctives se rapportant aux sections ainsi ex plorées dans les descriptions qu ils donnent du caractere général et de l'espect du pays qu'ils out et die dans leurs coordonnées respectives des rivitres et des lacs qui leur avaient été assignes, représentant l'ensemble comme une région rocheuse et stérile, impropre à l'agriculture et principalement boisée d'une croissance rabougrie d'epinettes rouges et Hlanches, de bouleaux et de sapins,
PLANE DE LA REGION
La surface générale, autant qu'on a pu l'observer, est généralement basse et plane jusqu'à plusieurs milles de distance des lues et des rivières, sauf, cependant, quelques rares exceptions dans la section de l'ouest, où l'on remarque quelques hauteurs au-dessus du niveau uniforme de la région environnante, En général, et à quelques exceptions près, le
sol est sublonneux et rocheux. Les mêmes configurations caractéristiques semblent s'étendre vers le nord le long de la rivière Lonely, qui se décharge dans le lac des Quinze, et au delà du bassin d'écoulement des sources de F'Abitibi, et autour du lac Abitibi, aussi loin que la vue peut atteindre sur le plan généralement horizontal de cette
paie du territoire de la Compagnie de la Baie-d' Hudson.
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de sa propre invention) ; les directions ont été prises à la boussole, e les deux résultats ont été contrôlés au moyen d'observations astron miques. Ainsi la situation géographique de la limite nord de la pré vince, ou faite de partage des eaux des rivières Abitibi et Ottaw a été constatée, et de fait c'est le seul point de la limite nord de la pre vince de Québec qui ait été déterminé avec précision,
M. Russell, d'après une estimation minutieuse du cours des rivière et au moyen de divers relevés des niveaux, à aussi déterminé l'altitud du faite de partage entre les eaux de l'Ottawa et de lAoitibi, comm étant à environ 733 pieds au-dessus du niveau de la mer, et l'altitud du lac Victoria comme étant à environ 94S pieds au-dessus du nivea de la mer, établissant ainsi le fait physique important, mais non moir intéressant, que l'étendue générale de la région explorée, comprenar les eaux supérieures de la rivière Ottawa, vers l'est, à partir du la des Quinze jusqu'à leur intersection avec la ligne d'exploration de À Wagner à son extrémité, se trouve sous le parallèle moyen de 474 4 latitude, et en conséquence, transversalement, comme la lettre “T°” au sources des rivières se déchargeant dans l'Ottawa inférieure, entre | “ Kupewa ” et la “Gatineau” inelusivement, et se trouve à une alt tude d’environ 100 ou 200 pieds plus élevée que le faîte de partage la source de Abitibi, offrant par conséquent une vaste plaine ou pl teau à environ 1,000 pieds d'altitude au-dessus du niveau de la mer s'étendant vers le nord jusqu'à la limite septentrionale de la province dans laquelle plaine coulent le<tributaires septentrionaux de l'Ottau (encore inexplorés), au nord-ouest vers les sources du Saint-Mauric autant que l'on a pu s'en rendre compte d'après les rapports d sauvages.
FORMATION DES ROCHES
Les roches remarquées au cours de l'exploration mentionnée ci-dess appartiennent à la formation granitique ou primaire.
LIGNE LIMITROPHE
Un résultat plus favorable a heurensement couronné les travaux M. Wagner, auquel avait été assigné l’arpentage de la ligne d’explor tion. Il avait reçu ordre de tirer une ligne dans le prolongement ! la limite de partage entre les districts de Montréal et d'Ottaw$ partir d'Ottawa, à partir d'un point à l'intersection de la ligne « comté d'Argenteuil avec la ligne du comté de Terrebonne.
Le parcours total étudié ou mesuré, sur la dite ligne d’exploratic vers la limite nord de la province, est de 129 milles, se terminant : lac Bouchette, sur le cours principal de la rivière Ottawa que 1 Wagner a chaîné jusqu'à son raccordement avec l'exploration |
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oussole, et M. Symimes, à la Croix des Sauvages (ou cimetière) indiquée sur le
1s astrono- plan.
de la proet Ottawa
1 de la pro-
Dans ce lac se décharge un cours d’eau d’une largeur considérable coulant vers le nord-est et vers les sources septentrionales de la Gatineau et du Saint-Maurice.
La distance est partagée en sections comme suit :—Le Départ, la
les rivières NEA Be 2 ä re rivicre Rouge, la rivière du Lièvre, la section de la Gatineau et la
é l'altitude < FRE FREE section de Jean-ües-Terres.
l'altitude ' xs
ae SECTIONS DE LA GATINEAU ET DE JEAN-DES-TERRES.
du niveau É
non moins Les sections de la Gatineau et de Jean-des-Terres sont accidentées et
omprenant montagneuses et beaucoup moins propres à la culture, et les traits tir du lac F caractéristiques de cette dernière section sont très semblables à ceux tion de M. décrits dans les rapports des explorations “es lacs et des rivières. de 47}° de |
e “T°” aux SECTIONS DE LA ROUGE ET DU LIEVRE,
» entre la à une alti- > partage à ine ou plae la mer et
Cependant, les sections des rivières Rouge et du Lièvre offrent Bonnes terres. d'heurcuses exceptions aux descriptions ci-dessus mentionnées, car M. Wagner rapporte que sa ligne d'exploration traverse dans ces sections une très grande vallée consistant en “terres de qualité supérieure sans $ rivales dans le Haut-Canada et probablement dans la province de à province, Québec.” le l'Ottawa it-Maurice, È QUALITÉ SUPÉRIEURE DES TERRES.
ports des \ x , + ppoe Cette vallée peut être convenablement nommée la vallée du Lièvre, et
sa largeur le long de la ligne d'exploration est d'environ 24 milles dans la section de la Rouge et d'environ 10 milles dans la section du Lièvre. Sa longueur totale s'étendant de l'est à l'ouest de la ligne est de plus ée ci-dessus de 60 milles. Elle contient une superficie d'environ 2,250 milles carrés, soit approximativement un million et demi d’acres généralement propres à l'agriculture et dont le sol est composé de marne jaune et noire.
BOIS
travaux de e d’explorangement de d'Ottawé, à la ligne du
Le bois le plus abondant est le bouleau jaune et noir, avec de l’éra- Forêts de bois
+ : dur.
ble et, dans les terres basses et les savanes, du cèdre, du frêne, de
l'orme et du sapin. La surface générale du sol est onduleuse, sans
aucune montagne élevée. Ainsi, la découverte de cette grande étendue de bonnes terres offre un champ pour le développement fitur de la colonisation du territoire s'étendant sur les comtés d'Ottawa, Terrebonne exploration, et Montcalm. A en juger par la direction vers l’est de cette vallée rminant au d’alluvion, elle semble s'étendre vers la grande étendue de terre arable
va que M. explorée par le révérend M. Provost aux sources des rivières Matawan loration de et L'Assomption.
+ Vallee de la riviere Patiscan.
Exploration.
Plateau raboteux.
VALLÉE SUPÉRIEURE DE LA RIVIÈRE BATISCAN
D'après un plan de la rivière Bostonais, communiqué à ce dépa ment par l'honorable E. D. Price, indiquant la situation du lac Edou sur le bras principal de cette rivière, la partie nord de cette éten de pays généralement plane, ou la vallée supérieure de la rivière Ba can, a été atteinte par le parti charge de l'expédition » ‘ation lac Saint-Jean, autorisée par la législature en 1N28,.
L'étendue de cette vallée peut être estimée à enviro’. mi carrés, soit au delà de 300,000 acres, bornée vers le sud-ese monts Laurentiens, ou les cantons de Colbert et Rocmont, etau nc ouest par les collines de la rivière Bostonais du Nord.
EXTRAITS DES ARPENTAGES ET EXPLORATIONS P LINDSAY RUSSELL
Renvoi: P, 416. Description des cantons arpentés et des territoires explorés d
province de Quebec, ROUTE D'ARPENTAGE ET D'EXPLORATION.
Le treizième jour de mai suivant, mon parti a quitté Ottawa, route pour le lac Victoria, et depuis cette date jusqu'au 13 juin, été occupé à remonter les rivières Ottawa et du Moine, à expé nvs provisions de notre dépôt au chantier de MM. Burnstall, de l'a côté du faite de partage entre la rivière du Moine et le lac Victo et à expédier une partie de ces vivres en avant de l'exploration descendant la rivière Ottawa, en aval du lac Victoria.
Du + au 16 août, nous avons été occupés à l’exploration d’une r entre la rivière Ottawa et le lac Abitibi.
La partie de la rivière Ottawa comprise dans mon explora coule à travers une region d'un caractère très uniforme en ce qui cerne la surface, l'espèce et la qualité du sol, et l'espèce de bois qu trouve en plus grande partie. Partout la surface est accidentée, € recouverte des collines basses et généralement rocheuses de forma laurentienne qui s'étendent à travers toute la région ; les petites € dues comparativement unies sont ordinairement des savanes d'épin
blanche ou rouge.
NATURE DE LA RÉGION
Il y a cependant, bien que la région soit très accidentée, une un mité generale d'altitude dans la contrée à partir du faite de par des eaux des rivières Coulonge, Du Moine et Kipewa en allant ve nord jusqu'au versant qui s'incline vers la baie d'Hudson. La déf
sion, en traversant Ottawa, n'étant pas considérable, on peut «
ce départelac Edouard tte étendue ivière Batisse ‘ation au
milles les. . v les
,etau nord-
ONS PAR
explorés de la
Ottawa, en 1% juin, il a , à expédier all, de l’autre ac Victoria, ploration, en
1 d’une route
exploration n ce qui Cone bois qui s'y dentée, étant de formation petites étenies d'épinette
», une unifor te de partage allant vers le
La dépresn peut
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gner cette région comme étant un plateau raboteux, légèrement incliné vers l’ouest, bien qu'il s'élève quelque peu dans la direction opposée vers les sources des rivières Saint-Maurice et Saguenay.
Ces points, les plus élevés de tous ceux qui ont été vus au cours de l'exploration, peuvent avoir une altitude de 1,200 à 1,300 pieds audessus du niveau de la mer.
SOL
Dans un gra...
dénudés : dans d'autres, ces rochers ne sont que légèrement recouvertss de terroir et de végétation. Dans les vallées et le. terres basses adjacentes aux cours d'eau, le sol est plus profond, bien que généralement d'une nature analogue lorsqu'il est sec. La majeure partie des terres planes ou basses se compose de savanes couvertes d'épinettes blanches ou rouges, où tout simplement recouvertes de mousse. Dans quelques as exceptionnels une étroite lisière de sol plus riche a été remarquée le long des bords des cours d'eau, étant l'alluvion entrainé par ces cours d'eau durant les inondations. Les rives de l’Ottawa vers le confluent de son bras d'Abitibi en offrent un exemple considerable et important.
ARGILE
Ici lOttawa se trouve assez loin au nord pour longer la marge sud de l'argile blanche qui domine sur le versant adjacent du bassin de la baie d'Hudsen. Cette argile semble en certains endroits s'être étendue à travers le faite de partage et sur la formation de l'Ottawa. Cette opinion est basée sur le fait que le bras de l’Abitibi, et les petits ruisseaux qui se jettent dans le cours d'eau principal près de ce bras, offrent une eau épaisse, de couleur laiteuse, et transportent beaucoup de cette matière blanche et argileuse enlevée à leurs rives dans leurs cours supérieurs.
BOIS
La croissance de bois qui domine est semblable dans toute l'étendue de la région traversée, mais offre certains légers changements en ce qui concerne la taille, correspondant aux différences de situation, entre les sommets stériles des collines et les vallées plus fertiles. Les espèces qui ont été remarquées sont le sapin, le bouleau, le peuplier, l'épinette,
grise et noire, l'épinette rouge, le pin résineux et le cèdre, en les énu-
imérant dans l'ordre de la quantité ; on n'a vu que peu ou point de pin blanc propre à la construction. L'exploration ayant été limitée au voisinage de la rivière, ce serait trop hasarder que d’aftirmer qu'il en est ainsi dans toute la région, mais je crains que les apparences ne soient de nature à donner à tout homme habitué à la recherche du bois marchand l'impression qu'on ne saurait en trouver là une certaine
quantité de dimensions suffisantes.
sombre de cas, les collines sont des crêtes de rochers Sol profond.
Cours d'eau vaseux.
Epinette, cèdre, peuplier, etc.
Poisson abondant.
Orignal et
caribou.
Fortes gelres,
BAIES
En fait de baies, on a trouvé çà et là les variétés suivantes : airell framboises, fraises, cerises à grappes et canneberges, et la baie d June berry où poirier.
POISSON
Le cours principal de l'Ottawa semble bien peuplé de poissons divers genres, Les principaux qui ont été vus en fait de poissons bonne taille et de bonne qualité sont: le maskinongé, le brochet, brochet-perche, l’achigan, l'esturgeon, le poisson blanc, l'atanab parmi les poissons de moindre taille et de moindre qualité figurent laquèche, la carpe, la vandoise, la barbotte et l’anguille ; on ne trou pas de truite dans les cours d'eau principaux, mais dans quelques-u des lacs tributaires on en trouve en abondance et de la plus belle qi lité,
ANIMAUX À FOURRURE
Certains animaux ne sont pas nombreux, et les animaux sauvages fourrure ne le sont que modérément, les chasseurs indigènes qui t vaillent pour le compte de la Compagnie de la Baie-d'Hudson nuisen leur propagation. Les orignaux et les caribous représentent la fami des cerfs, mais en très petit nombre, rien de semblable à ce que l trouve le long du Saint-Maurice et dans les régions situées plus à le Les principaux animaux à fourrure sont, sur terre : l'ours, le lynx, renard et la martre : ceux qui fréquentent l'eau sont : le castor, loutre, le vison et le rat musqué.
GIBIER
Le gibier à plume comprend la perdrix ridée et l'oie du Canada ; ptarmigan, les canards des diverses espèces et les butors sont rares : voit quelquefois des oies et rarement des cygnes.
CLIMAT
En ce qui concerne le elimat, la région parcourue semble être d'en: ron trois semaiues en retard de la ville d'Ottawa quand vient la sais du printemps, et l'hiver semble y commencer proportionnellement pl tôt. L'altitude plus considérable et l'exposition plus prochaine a froids aquilons de la Baie d'Hudson rendent nécessairement Fété bea coup plus froid que celui de la région de l'Ottawa inférienre, et re dent aussi les fortes gelées de l'hiver beaucoup plus froides et pl continues. La chute moyenne de neige est d'environ 18 pouces ( deux pieds plus forte qu'à Ottawa, et je crois que si les chutes de plu
étaiont mesurées l'on arriverait au mème résultat proportionnel,
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Quant à l'intensité et à la durée de la chaleur d'été, je ne crois pas qu’elles puissent jamais suflire à mürir le blé ; l'avoine et l'orge pourraient peut-être arriver à maturité ; la Compagnie de la Baie-d'Hudson
es: airelles, la baie dite
récolte, au poste du Lac Victoria, des pommes de terre de taille moyenne et d’excellenee qualité.
Il est difficile de faire un rapport favorable quant à la question de
£ l % savoir si la région est propre à la colonisation et quant aux autres oissons de "4 d F Ù s | © ressources de cette contrée.
poissons de à :
brochet, le Sans parler du climat, la nature de la surface du sol est telle qu’à l'atanabit ; figurent la
1 ne trouve
l'exception de la petite étendue ci-dessus mentionnée, au confluent de ! ,
l'Abitibi, je n'ai jamais eu connaissance et on ne m'a jamais dit qu’une
partie quelconque de cette région soit propre à la culture profitable
: telle que comprise de nos jours par les colons du Canada. quelques-uns Û
s belle qua- : En donnant des renseignements sur les ressources agricoles de cette Ressources 3 = ; FR 5 ‘ , agricoles.
région et d'autres régions occupées par eux, messieurs les employés de Æ la Compagnie de la Baïe-d'Hudson sont un peu trop portés à prononcer Ë une condamnation générale ; d’un autre côté, certains théoriciens optisauvages À mistes désirent qne les parties laissées en blanc sur nos cartes soient considérées comme étant toutes plus ou moins favorables à l’immigra-
nes qui tra- ; tion future,
on nuisent à
it la famille Les opinions données ici ont été aussi peu influencées par les prece que l’on miers que celles de tout explorateur canadien d'expérience ne seront
lus à l'est, robablement affectées par ces derniers. Ï I I # le lynx, le ,
e castor, la
EXTRAITS DES ARPENTAGES ET EXPLORATIONS DE Canada ; le JOHN ONULLIVAN, 1882.
it rares ; on
(Renvoi :—P, 426. Description des cantons arpentés et des territoires explorés de Québec, )
5 ne RESSOURCES DANS LE BLOC À, DANS LE COMTÉ DE PONTIAC. être d’envi-
nt la saison En ce qui concerne le sol et le bois, l'examen du plan et des notes Sol, bois, ete.
lement plus 22 de campagne donnera les meilleurs renseignements sur ce point. Je chaine aux A «lois cependant déclarer qu'il y a une grande quantité de bonne terre Fété beau- arable, propre à l'agriculture, le long de la ligne, et que le pays est en nre, et ren- général raisonnablement plat et dépourvu de montagnes très hautes. des et plus Le sol est en majeure partie composé de bonne argile, et il est plus que ‘ pouces ou probable que dans un avenir assez rapproché une voie ferrée pourra tes de pluie ètre construite au nord des Laurentides. Il n’y a aucun doute que,
inei. D dans ce cas, le courant de l'immigration se tournera bientôt dans cette
De bonnes terres agricoles,
Arpentage.
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direction. [y a de très beau pin blanc sur la deuxième et aus: la cinquième limite, Il y a aussi de très belle épinette rouge qui : très précieuse pour les traverses, si l'on construisait un chemin d Malheureusement, par contre, une grande quantité du meilleur | été renversée par le vent, Il y a aussi de grandes étendues où | a passé, surtout sur les limites 5 et 6 et dans le 2° rang. L'arpentage n'étant pas encore terminé, je n'entreprendrai p faire un rapport très long. J'attendrai ia fin des travaux, alors 4 serai plus en état de faire rapport sur les ressources de la région.
BONNES TERRES AGRICOLES
Une grande partie de cette étendue est composée de bonnes ! agricoles, et comme les sauvages sont médiocres cultivateurs, j d'avis qu'il vaudrait mieux pour eux et pour le pays que le gour ment fit arpenter la réserve en lots de cantons et qu'il leur donn lieu des terres une certaine somme d'argent chaque année afin d ter des vivres et des vêtements pour la tribu. On me dit que plu: des sauvages, environ quinze où dix-huit, sont morts de faim 1 dernier dans un rayon de trente milles à partir de l'endroit où j'a tais. Ni ces pauvres gens eussent eu un approvisionnement, eussent pu aller chercher 100 livres de farine et une couverture 0 vétements, ils auraient peut-étre pu passer l'hiver. I] n'y a pa la réserve, plus de cinq ou six familles qui entreprenner. une «1 quelconque.
BONNE TERRE, PLANE ET BIEN BOISÉE
À partir du vingtième poteau milliaire sur la ligne provinciale, de départ de mou arpentage, jusqu'au creek à la Loutre, la ter bonne, plane et bien boisée en épinette rouge et blanche, bouleai rouge et tremble. L'épinette rouge n'est pas très grosse, mais d'excellentes traverses, La ligne traverse le creek entre 61 et chaines de la ligne provinciale, Ce creek a de 40 à 48 pieds d geur et se décharge dans la rivière Blanche, traversant la ligne p ciale au 19° mille. A partir du creek à la Loutre, le terrain con assez bon sur une distance d'environ un mille et quart, alors qu'il
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ne et aussi sur puge qui serait chemin de fer, meilleur bois a dues où le feu
rendrai pas de
x, alors que je a région.
TIONS DE
oires explorés de
bonnes terres vateurs, je suis e le gouverneeur donnât au ée afin d’achet que plusieurs de faim l'hiver roit où j'arpennement, où ils verture où des | n'y a pas, sur une culture
vinciale, point re, la terre est e, bouleau, pin sse, mais ferait tre 61 et 674 8 pieds de lara ligne provinrrain continue ilors qu'il com-
mence à devenir rocheux et marécageux en certains endroits, le bois étant de qualité médiocre.
NATURE DE LA RÉGION
Sur le cinquième mille 11 y a une belle platière de terrain et le bois y est en majeure partie composé d'épinette blanche et d'épinette rouge, ces dernières étant de belle taille et d'excellente qualité, Sur le septième mille il y a beaucoup de bois renversé, surtout sur les hauteurs. Sur le huitième mille, entre la 6* et la 65° chaine de distance, il y a une éminence d'environ deux cents pieds, et il y a un splendide bosquet de pin blanc le long de cette crête dont la direction est presque nord et sud. La première moitié du dixième mille est composée de savanes ou de terres basses, et sur le terrain qui s'élève presque tout le bois a été renversé par le vent ; ceci se continue sur le onzième Sur le douzième mille, il Sur la moitié est de ce mille la majeure partie du bois se compose d’épinette
mille, le terrain étant médiocre et rocheux.
y a beaucoup de pin, mais il est en grande partie renversé.
rouge et blanche, la ligne traversant ane grande prairie de rstor qui s'étend près d'un mille vers le nord-est. Le treizième mille est presque entièrement composé de terrain qui s'élève et est assez bon, mni: }4 partie la plus haute est très rocheuse.
TERRAIN ONDULEUX ET MARÉCAGEUX
Depuis le 52ième jusqu'au 57ième mille, le terrain est plus onduleux, avec «à et là des pièces de savane et de terrain élevé d’une hauteur de 40 à 60 pieds. Le bois y est en majeure partie composé d'épinette blanche, d'épinette rouge et de cyprès, avec du peuplier sur les pièces de bonne terre.
Sur les 59ième et 60ième milles, il y a une assez bonne crête de pin blanc ; l’autre bois y est également de bonne taille, et se compose de bouleau, d'épinette et de sapin, avec quelques vieux cèdres.
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le Winnowaya ; longueur, 11 milles, 644 chaines. La terre est bo tout le long de la ligne, mais surtout sur les premiers cinq mill partir de la ligne de base. Une grande partie de la langue de ti entre le lac Roger et l'Ottawa parait être de bonne terre et assez bien boisée en épinette rouge et blanche, sapin et peuplier ; a aussi de gros bouleaux et quelques bouleaux noirs A 5} milles ligne frappe une baie marécageuse de l’Ottawa, et à 6 milles 7 chai un coude de la rivière sur un parcours d'un quart de mille,
CLIMAT
Le climat à la tête du lac Témiscamingue ne diffère pas beauc de celui de Québec. Il se peut que la belle saison y soit de quel jours plus courte, mais la neige ne tombe pas aussi abondamment. est ditticile d'en juger d'après le printemps dernier, qui a été tardi humide dans toute la province ; j'ai vu de très beau blé croissant 1 dernier le long de la rivière des Quinze, et M. Taggart a une fe qu’il a commencé à ensemencer l’année dernière sur la voie ouest lac des Quinze. Je n'ai jamais vu de plus belles pommes de terr de plus belle avoine que celles qu'il récolte.
L'OTTAWA SUPÉRIEURE
Conformément aux instructions reçues de votre département, date du 10 août dernier, relativement au mesurage d'une partie l’'Ottawa supérieure, depuis l'embouchure de la rivière Shu-shu-g jusqu'au poteau de l’arpenteur provincial Wagner au bout de la li entre les ccintés de Pontiac et de Montcalm, et aussi d’une partie tributaires venant du nord, j'ai l'honneur de faire le rapport suiva
DÉPART
Ici (à la tête du lac Témiscamingue) je me suis procuré des car et des hommes et j'ai remonté la rivière, arrivant au lac Wabooskai
le 4 octobre, et j'ai commencé à mesurer un cours d'eau venant nord, que je supposais être un ‘autre chenal de l'Ottawa se bil
rre est bonne cinq milles à aigue de terre terre et est euplier ; il y 5} milles, la les 7 chaines,
pas beaucoup de quelques amment. Il été tardif et roissant l'été a une ferme voie ouest du ‘s de terre ni
ONS DE
ires explorés de
irtement, en ne partie de shu-shu-guan t de la ligne ne partie des ort suivant :
é des canots Vabooskanan venant du
wa se bifur-
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quant à l'extrémité nord du lac Victoria et se jetant dans le lac Wabooskanan.
RIVIÈRE KAPITAJEWANO,
Après avoir terminé le mesurage de l'Ottawa, je me suis rendu à la rivière Kapitajewano et je l'ai mesurée sur un parcours d'environ 25 milles. Cette rivière a une largeur moyenne d'environ deux chaines ; elle est profonde ; le courant y est lent. Les rives sont basses et planes sur tout son parcours ; le sol est excellent et le bois est composé de tremble, de bouleau, d'épinette blanche, de sapin et d'épinette rouge,
RAPIDES
A partir d'en amont du lac Témiscamingue jusqu'au lac des Quinze se trouve une série de rapides et de portages qui font la terreur des voyageurs et encore plus des flotteurs de bois.
A partir d'en amont du lac Express jusqu'au delà du lac Victoria la largeur moyenne de la rivière est d'environ 8 chaînes ; les rives sont basses et herbeuses en beaucoup d'endroits ; le sol est bon, et le lung
des rives le bois se compose ‘de tremble, bouleau, épinette, sapin et épinette rouge.
Le pays est plat et l’on n'y voit pas de côtes. Je n’avais pas reçu l'ordre de constater jusqu'à quelle distance en arrière de la rivière s'étendent les bonnes terres et le bois.
CHAPTER V
DIVISION D'ABITIBL
District de Nipissingue.-Lucs. Rivières. —Postes de la Compagnie de la B
d'Hudson.—Sommaire des ressources de la division V,-Mineraux, —Boï: Sol et climat, Ouverture et fermeture du lae Abitibi, —-Arpentages. R ports. Rapport de M, Walter MeOuat entre les lacs Temisenmingue et A tibi.— Description de la route suivie par l'exploration. Minéraux économiq:
Fer, Cuivre. Pyrites de fer magnétique. —Stéatite,— Ardoisex à couvri Bois. Sol et climat, Riviere Blanche, Lac Abitibs. Culture au poste d Compagnie de la Baie-d'Hudson. Rapport de Cochrane au Dr Bell. —Expl tion de la rivière Abitibi, En remontant la friviére. — Etendues planes, — ture de la région. Roches et minéraux, —Lignite. — Rapport du Dr Bell su bassin de la rivière L'Ovignal.— Rapport et carte. —Sol,— Rivières Missin et Kapaskasing. — Rapport du Dr Bell sur la region et les contins d'Ontari de Québec, — De Témiscamingue à Abitibi, —ÆExplorations antérieures de gan. Districtwexaminés. Rivière de Frederick- House. Exploration des s ces de la rivière Ottawa. Lac de ln Barriére, Sources de l'Ottawa.--Sou de la Gatineau. Notes sur les observations faites. Rapport de M. W. Parks le long de L'Abitibi, de l'Orignal et du Missinaibi en 1899, Sol d'ar, _ Ressources foresticres. Ressources minérales, Chutes d'eau. Fourrur gibier, Extraits supplémentaires. Lac de Frederi:k-House, Roches hu miennes, Bois. Etendue marecageuxe. Rapport de J. F. Johnston su partie est de la région d'Abitibi. Bois, - Sol, Gibier. - Notes par W..4.! son sur la partie ouest de la région d'Abitibi, Gibier, Riches terres agric
Croissanc: foresticre. Lac Kakameonan. Rivière du Nord et ses minér
Rivière Kawagama. Ouverture et fermeture du lac Abitibi. — Rapport Dr Fa sur une partie des comtés d'Ottawa et de Pontiac, — Exploration d'
Liviére Gatineau. Haut de la riviere du Lievre,_ Bonne: terres, —Mic bois, Contrée plane et couverte d'alluvion.
LACS, RIVIÈRES
Frederick-House, Kivivre Abitibi, Abitibi, 830 pieds, È Greene, Petit Abitibi, angle N-0O., “ du Bois rabougri, Lac Peiskachagami, ë Montréal, “# Mica, . Blanche.
“ Kenogamisi, ‘“ Pierre, sé Rond, “ Opasatika.
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SOMMAIRE DE LA DIVISION D'ABITIBL
Minéraux. On signale la présence du fer, du cuivre, des pyrites de fer magnétique et de la steatite, et comme la grande zone huronnienne de roches métalliféres traverse cette région, l'on s'attend à d'autres
; découvertes.
e de la Baie- léc
raux,-— Bois. — Bois. On trouve du pin rouge et du pin blane dans toute la région, Pin blanc et mages. — Rap Du côté nord du faite de partage les pins mesurent de huit à neuf cs ai
ningue et Abi- a _ E .
économiques. pieds de circonférence, L'épinette blanche, le bouleau jaune et le cèdre us à couvrir. — sont aussi passablement abondants. Le peuplier, le bouleau à canot, ou poste de la le pin banksien, l'orme et le fréne sont égalemeut signalés, de même tell. — Explore.
. planes. —Na- Dr Bell sur le Sol et climat, Toute la région au nord de l'embouchure de la rivière res Missinaibi w d'Ontario et érieures de Loration des sour- surface. Remarquez la différence entre cette région et celle qui se
FRE . trouve située plus au sud. L'argile semble être uniformément prédo- Sol d'argile, de M. W. A. L Sol d'argile,
que l'érable à sucre et le tremble.
Montréai est assez exactement décrite comme étant une plaine argileuse et unie, avec des coteaux rocheux qui saillissent çà et là à travers la
minante dans toute la région. Plusieurs acres de ce sol argileux sont
.— Fourrure et cultivées au poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson à Abitibi. Roches huron- Toutes les céréales ordinaires cultivées sur les bords du Saint-Laurent ohnston sur la peuvent être cultivées à Abitibi. On récolte du blé-d'inde dans plu-
par W. J. Wil- 5 SR : ee :
jerres agricoles sieurs Jocalités près de la tête du lac Témiscamingue.
t ses Minéraux.
.— Rapport du OUVERTURE ET FERMETURE DU LAC ABITIBI. loration d'Ord.
erres, —Mica et
Ouverture, Fermeture.
SOS I] avril 2S octobre È 1899-28 » 11 novembre ë 1900-30 11 :
abougri, - Explorations.—Explorations par sir William Logan, Walter McOuat, , Ord, Lindsay Russell, Symmes, W. J. Wilson, J. F. Johnston, le Dr
Barlow et un grand nombre d’autres géologues et explorateurs.
La: Te LICE:
mingrue
Minerai de cuivre,
ROUTE DE L'EXPLORATION
Conformement à vos instructions, j'ai fuit l'année dernière l'e géologique d'une partie de ln région de lOttawa, jusqu'au no Fest du lac Témiscamingue La region des bords de la Ottawa jusqu'a a tête de ce lac a été explorée, il y a bi années, par sir W, EE Logan: et 1 ISTO et IST, des exploratie été faites-la première de ces années par M. Richardson et l'au moi dans la région se dirigeant vers le nord-ouest, depuis le lac
Jean, sur le Saguenay, jusqu'au lac Mistassini.
Entre ce dernics lac et ln tête du lac Témiscamingue, il « grande étendue gagnant le nord jusqu'à la Baie d'Hudson, et « nature géologique était à peu près inconnue. Mes instructions à de cette région avaient pour but de faire constater, autant que ble, les limites des principales formations rocheuses, objet auc portait un interet spécial, suscité par la découverte en IN70, | Richardson, de la Commission Géologique, d'une série de schiste tallins, de serpentine et de conglomérats, au sud du lac Mistas dont la direction est nord-est et sud-ouest.
Ces roches offrent le double intérêt de contenir de riches dé} minerai de cuivre et d'avoir donné un corail fossile, En conséq je devais voir jusqu'à quel point à l'ouest s'étendaient ces roches possible, quel pouvait être leur rapport avec les roches huronn que l'on voit en si grande quantité sur les rives nord des lacs Hr Supérieur,
MINÉRAUX ÉCONOMIQUES
Cuivre. — Dans plusieurs localités, et disséminée en petits grair vu de la pyrite de cuivre et de petites quantites de carbonate v métal. On a particulièrement remarqué que le carbonate se tr en petites veines dans la diorite et les schistes dioritiques en a huitième portage du lac des Quinze.
Au pied du septième portage qui conduit de l'Ottawa à un lac Situé sur le côté nord, on a vu des pyrites de cuivre associées
UARD VII, À, 1903
C, SELWYN, GÉOLOGIQUE
‘anada, pp, 112.145,
ernitre l'examen squ'au nord et à 1 de la rivicre il y a bien des explorations ont on et l'autre par uis Le lac Naint-
ngue, il est une dson, et dont la uctions à l'égard tant que possisbjet auquel on n IN70, pur M.
de schistes eris-
ic Mistassini, et
riches dépôts de n conséquence, ‘es roches, et, si s huronniennes » lacs Huron et
tits grains on a thonate vert de ate se trouvait ques en aval du
wa à un petit associées à des
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pyrites de fer disséminées dans me couche de roche feldspatique gr sâtre, épaisse d'environ trois pes Cependant, iei et dans les autre loculités où l'on a vu du minerni de cuivre, ln quantité n'était pas ass considérable pour être de quelque importance au point de vue de l'éco nomie industrielle,
Fer, On a vu du fer magnétique dans plusieurs localités, La plus remarquable est cetbe déjà mentionnée comme xe trouvant au huitième Ottaw
en aval du point où, après s'être dirigée vers le noi
portage du lame des Quinze, qui se trouve sur médiatement
emdant trois où
quatre ti les, cette rivire tourne brusquement au st west. Le por
tage est ain che cu sur le côté sud de lu rivi et conduit, dans
sud-est, à un petit lac dans un étroit ravin, et Le minerai de fer tra Il se trouve en
une direction h peu sa longueur nexeède pus un quart de mille, verse le portage orès de l'extrémité supérieure ou sud lits variant en «paisseur de la feuille de papier à un pouce, et il est de quartzite x grain fin, blanchâtre,
Le minerai de fer constitæs probablement un
entremélé de semblables couche
grise et roug «pbre,
quart où un tiers de la masse comme l'épaisse oute la lisière
est d'environ trente pieds, il se peut que l'épmisseus totale des lits de le ter soët d'au mins huit pieds. On a suivi la trase de la
On a vu de l'oxyde de fer
toner lisière pendant à peu près cent verges.
magnétique dans de semblables conditions sur plusieurs points de ce portage et le suivant, mais en quantité beaucoup moindre, Ce minerai se rencontre aussi sur le lac Opasatika, à environ six milles au sud de la hauteur des terres, On en a vu aussi sur le côté sud de la nappe supérieure et sur le eôte ouest de la mappe inférieure du lae Abatibi ;
mais dans aucune de ces localités on me l'a trouvé en quantite notable,
l'yrites Une eouehe de huit ou dix pieris d'épaisseur, formée principabement de pyrites magnétiques, a été observée sur le côté ouest du lac Opasatika, localité déjà décrite comme la première
où, en gagnant le nord, les roches gneissoides et granitiques de a
le fer magynetique.
partie sud de ce lac font place aux schistes cristallins et conglomérats= de la partie nord. Elle est associée à des lits siliceux contenant un:
grande proportion de magnésite.
Stéatitr.
nière dans la même localité, on en voit de gr. nds affleurements sur le côté ouest du lac Opasatika. On a aussi vu de la stéatite sur le lac des Quinze, près de l'extrémité supérieure de l'ile, sur le côté sud de laquelle se trouvent les quatrièr
Cette roche se trouve en aussi grande quantité que la der Tel qu'il est fait mention à la page 146,
cinquième et sixième portages.
Ardoise à couvrir,—Sur le cinquième portage du lac des quelques-uns des schistes gris foncé, gris pâle verdâtre et x
dont on voit là les afileureiments, ont un clivage parfait, et if est bable qu'ils fourniraient de l’ardoise à couvrir. 143—4
Poritis
Minerai de fer.
Lac Opasatika.
Stéatite.
Pin blanc et ronge.
Arbres de neuf pieds de circonférence .
Autres arbres.
Collines rocheuses dans une plaine d'argile.
BOIS DE SERVICE
I y a du pin rouge et blanc sur toute la région explorée, et ce bois n'est pas rare aussi loin au nord que le lac Abitibi, mais sur ce lac, à l'exception de quelques arbres de cette essence, de belle venue et d'environ six pieds de circonférence, que l'on a remarqués près de la décharge, ils sont tous très petits et rabougris, et ils ne se voient que sur les nombreuses iles et pointes. LS sont abondants et de belle qualité sur les versants des collines de chaque côté de la hauteur des terres. Pendant notre ascension de la colline décrite comme s'élevant à 700 pieds au-dessus du lac Matawagogig, sur le côté nord de la hauteur des terres, on a mesuré plusieurs beaux arbres dont la circonférence était de huit à neuf pieds, à quatre cu cinq pieds du sol, et du sommet de la colline on a vu des bouquets de pin blanc dans toutes les direc tions. L'épinette blanche, le bouleau jaune et le cèdre sont assez abondants et de bonnes dimensions. On à remarqué de beaux grands cèdres droits, surtout dans les coulées des collines, sur le côte sud du lac Abitibi.
Sur la rive des Jacs Opasatika et Obikoba, généralement à une petite distance de l'eau, il va des bouquets de pins remarquables. Sur la partie inférieure du lac des Quinze se trouvent aussi des pins blanes et rouges, mais non en abondance. A une exception près, le meilleur bois de service vu par nous durant l'été, est ee ai qui couvre les collines de chaque côté de la partie supérieure du lac des Quinze et la partie inférieure du lac Mijicowaja. L’exception se rapporte au lac des Quinze, dans le voisinage des quatrième et cinquième portages, où il y a une grande quantité de très beaux pins blancs et rouges. Sur la rivière Blanche, il y a très peu de pin, et les quelques arbres de cette essence que l'on ait remarqués auprès du lac Rond étaient très petits.
Dans cette région, au nord de la limite des érables à sucre, le bois le plus fréquent est le tremble : après lui vient le bouleau blanc, l'épinette blanche, le pin banksien et le sapin. On rencontre çà et là de l’orme et du frène sur les terrains bas, aussi loin au nord que le lac Abitibi.
SOL ET CLIMAT
Toute la région examinée dans une direction nord, depuis l'embouchure de la rivière Montréal, située à environ trente milles au sud de la tête du le Témiscamingue, peut étre assez exactement désignée comme plaine d'argile unie, recouverte de nombreuses collines et chaines rocheuses. Il y a une remarquable différence entre cette région et celle du sud. Les roches laurentiennes stériles de cette dernière con servent une surface uniforme, considérablement plus élevée que le niveau de l'argile, tandis que les ardoises et schistes plus tendres, qui
veeupent une si grande partie de la région plus au nord, ont été largement déplacés par dénudation, et n'ont laissé que les roches plus ce bois É dures—-la diorite, la quartzite et le conglomérat— pour former des cole lac, à lines plus ou moins isolées, entourées d'un sol argileux et arable,
et d'en- La hauteur de l'argile semble assez uniforme dans toute la région, la dé- Autour du lac Abitibi, elle est d'environ trente pieds au-dessus du LAN niveau du lac, dont Pélévation est estimée à 245 pieds de plus que celle qualité é du lac Témiscamingue, ce qui porterait l'argile à Abitibi à 275 pieds res au-dessus du lac Témiscamingue. Sur la partie supérieure du lac des à 100 Quinze, on la voit çà et là, sur le bord du lac, s'élever à environ vingt HAE pieds au-dessus : or, comme le dernier lac est supposé être à environ férence : 260 pieds au-dessus du lac Témiscamingue, son élévation au-dessus de sommet ce lac doit être de 280 pieds environ. s direc
t Sur la rivière Blanche, à environ trente-inq milles en amont, les Plaine d'art assez :
À FEU re : ile plaines d'argile les plus élevées sont presque de niveau avec le lac Ê
rrands RO SRE É ie 8 Rond, dont l'élévation est estimée à 275 pieds au-dessus du lac Témis-
nee camingue. L'argile se montre, je crois, sur tous les portages entre les lacs des Quinze et Abitibi. D'après cela, son élévation devrait e petite être plus considérable que celle indiquée ci-dessus, puisque le plus élevé Sur la d'entre eux le portage de la Hauteur-des-Terres—est à environ 60 lanes et pieds au-dessus du lac Abitibi, ou de 305 au-dessus du lac Témiscaeur bois mingue. En prenant la moyenne de ces hauteurs et en l'ajoutant aux lines de 612 pieds d'élévation du lac Témiscamingue au-dessus de la mer, nous tie infé- ; verrons que la plaine d'argile est à environ 900 pieds au-dessus du ‘Juinze, niveau de la mer.
ya une à rivière TERRE ARABLE.
essence ; DURE Les plus grandes étendues de terre arable se trouvent sur la rivière Terre arable,
: Blanche et autour du lac Abitibi. Les bords de cette-rivière com-
: bois le mencent par n'être élevés que de huit ou dix pieds au-dessus de son épinette niveau ordinaire pendant l'été, mais en remontant son cours ils s'élèvent e l'orme par échelons, et au bout de trente milles leur hauteur est de 100 à 150 Abitibi. : pieds au-dessus de l'eau. A venir jusqu'à quelques milles du lac Rond, on ne voit pas de roche, sauf dans le chenal de la rivière ou les parois
des falaises. En gagnant le lac Rond, le gneiss ne se montre que de
temps en temps à la surface. On voit de l'argile bleuâtre dans le lit
l'embou- de la rivière jusqu'au lac Rond, mais à environ mi-chemin en remonu sud de tant son cours, cette argile est recouverte par un sable brun assez gros, désignée qui à son tour, et plus haut, est encore recouvert par l'argile. A six t chaines ou huit milles en aval du lac Rond, là où les falaises ont plus de cent égion et pieds de haut, la partie du milieu est compeste de sable, tandis qu’à la ière con base et au sommet on ne voit que de l'argile. Ainsi, dans la vallée de que le cette rivière, le terrain plan est formé partie d'argile et partie de sable, dres, qui . et probablememt en proportions presque égales. En moyenne, la lar-
Sol d'argile.
Pommes de terre,
Le blé-d'inde
mûrit bien.
geur du sol arable est probablement d'au moins six milles, et peut d'avantage. Sur les parties basses, une bonne étendue de la surface probablement marécageuse ; sur les parties élevées, le sol a été enti ment dénudé par de fréquents incendies.
LAC ABITIBI
Le lac Abitibi est de tous côtés entouré d'un sol d'argile uni. : bien des points, cependant, la roche perce sa surface. Cela se : surtout sur le côté sud du lac Supérieur, où les collines de diorite « décrites s'approchent du lac : mais même là on voit généralement su: rive une lisière d'argile. Vers le nord, et surtout vers le nord-ou le niveau de l'argile semble n'être presque pas interrompu, et il est t connu que dans cette direction elle s'étend jusqu'aux rives de la | d'Hudson.
CULTURE AU POSTE DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE-D'HUDSON
Au poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, à Abitibi, plusie acres de ce sol argileux sont cultivées avec avantage. Cette anné: semence s'est bornée aux pommes de terre, maïs j'ai su de celui qui chargé de la culture de cette terre (un Franco-Canadien qui est état Abitibi depuis plus de trente ans, mais qui a été élevé comme «1 vateur près de Sorel, dans la province Québec), que plusieurs au cultures y ont été essayées autrefois, et avec des résultats tellem avantageux qu'il est porté à croire que toutes les céréales ordina peuvent venir là aussi bien que sur le St-Laurent.
Cette opinion d’un homme qui s'est occupé pratiquement de cul! pendant tant d'années, doit être digne de foi et mérite d’être consig
BLÉ-D'INDE
Le blé-d’inde est cultivé dans plus d’une localité près de la tête lac Témiscamingue, et l'on dit qu'il y müûrit bien. Je puis moi-m attester cela, car l’on m'en a montré de beaux épis mûrs récolté 1872 sur la terre de M. Angus McBride, à la tête du lac. Je dois c toutefois, que la localité est peut-être plus avantageuse qu’à l’ordine car outre sa proximité du lac, elle est particulièrement bien abrité tous côtés, le côté sud excepté,
, et peut-être la surface est à été entière-
le uni. Nur Cela se voit * diorite déjà ement sur la e nord-ouest; et il est bien es de la baie
HUDSON
ibi, plusieurs tte année la celui qui est ii est établi à comme cultisieurs autres its tellement les ordinaires
nt de culture tre consignée
de la tête du 1is moi-même rs récoltés en Je dois dire, ‘à l'ordinaire, en abritée de
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RIVIÈRE ABITIBI.
Exploration de la rivière Abitibi par A. S. Cochrane, I.C., aice du Dr R. Bell, publiée aux pages 38c-40c du ‘* Rapport d'une exploration de la côte orientale de la baie d'Hudson ” de ce dernier en 1877, rendue publique en 187% et publiée sous l’autorité du parlement dans le ‘ Rapport de:; opérations du corps géologique du Cana:la pour 1877-78."
ROUTE PARCOURUE
La description de la route parcourue et du pays examiné est expriimée dans ces termes :
“ En suivant la rivière elle-même (rivière Abitibi), la distance totale Rivitre jusqu'au la: Abitibi se trouve être de 212 milles, mais en prenant les D longueurs corrigées des cinq nappes en lesquelles on peut diviser la rivière, l'ensemble se trouverait être de 186 milles, comme suit :
NIVEAU DE LA RIVIÈRE
Le lac Abitibi se trouve à environ 857 pieds au-dessus du niveau Courant de la mer, et comme le confluent de la rivière avec L'Orignal est à "pide. environ 50 pieds au-dessus du même niveau, l’ascensiou totale de l'Abitibi serait d'environ 807 pieds. La première nappe a un courent rapide comme celui de L'Orignal. Le terrain s'élève rapidement dans les dix derniers milles de cette partie de la rivière, et entre le pied des chutes à la Glaise (Clay Falls) et la tête des Loutres (The Otters),. Commençant à quinze milles plus haut, il y a une ascension rapide sur un espace de dix autres milles, ou depuis le pied du Long-Portage jusqu'à la tête du Petit Long-Portage. Aux chutes de Couchichingue, à sept milles en aval de l'embouchure du lac Abitibi, il y a une rampe d'environ cinquante pieds.
NAPPES D'EAU CALME
Dans d'autres parties de la rivière, il y a des nappes considérables Ni ppes d'eau d'eau calme entre les rapides, dans lesquelles le courant n’est pas trop fort pour empêcher de remonter les canots à l’aviron. La plus longue de ces nappes est entre le Long-Saut et les rapides Duck-Deer « (C'anard-Chevreuil), distance de vingt-huit milles.
calme
Après avoir donné une liste de tous les portages sur la rivière Abitibi, M. Cochrane décrit comme suit le caractère du pays :
# Les premières nappes (ou celles d'en bas) coulent à travers une contrée unie recouverte d'une couche de drift égale, et les berges de la rivière, qui ne sont pas élevées, se composent d'argile caillouteuse recouverte de plus ou moins de sable ou de gravier et de terre mar neuse où graveleuse brunâtre.
Les « Dans la seconde nappe, jusqu'au portase des Trois-Halages (Three Carrying-Places portage), distance de qu ‘ante-cinq milles, la rivière passe dans une étroite vallée dont le fond est argileux et qui est bordé de collines rocheuses, variant de 50 à 200 pieds, mais ayant en moyenné 100 pieds de hauteur, de chaque eût, I na pas été remarque d terrain élevé près de la rivière sur tout le reste de son cours en remon tant, excepté aux rapides Duck-Deer (Canard! hevrenil) et à un coude à dix-neuf milles en ligne droite de la décharge du lac Abitibi, où le côtes s'élèvent des deux côtés à 80 et 120 pieds resp tivement.
LIGNITE
Il a été trouvé des morceaux de lignite détachés sur la rive ouest « lac Abitibi, à peu de distance du creek du ( iros-Cèdre, à environ vin,
trois milles de son embouchure.
Bassin de la rivière L'Orignal.
Explorations. Le rapport du D' R. Bell sur la géologie du bassin de la rivi L'Orignal et de la région environnante, publie dns le Rapport opérations de la Commission géologique du Canada pour 1S8KO-Xcontient non seulement les résultats des arpentages et explorati qu'il a faits en 1881, mais aussi ceux de 1870, 1875, 1876 et 1N77. contient aussi les résultats d'une exploration géologique du H de l'Ottawa et de la région du lac Abitibi faite par Walter MeOi
de la Commission géologique, en 1872.
RAPPORT ET CARTE
Ces résultats sont consignés dans un rapport de neuf pages et
carte en couleurs indiquant les conditions topographiques et la c
titution géologique autant qu'on les connaissait à cette epoque.
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a rivière Les étendues de roches huronniennes (qui contiennent le nickel, l'or, Minéraux,
: l'argent, le cuivre et les autres minéraux économiques) sont tracées
vers une sur la carte en question aussi bien que l'ont permis les explorations. erges de On indique aussi des minéraux et des roches. ue.
illouteuse Une grande partie de la superficie couverte par cette carte porte la erre mar- couleur huronnienne, Ë SOL.
es (l'hree- 4
la rivière É A la page 9, le D' Bell dit: “la contrée autour des lacs aux sources Marne st bordée à des rivières Michipicoten, de la Pie et Kabinakagami, est généralement ses | moyenne à montueuse et accidentée, Quelques morceaux d'assez bonne terre, la
marqué de Ô plupart de marne sablonneuse et graveleuse, furent trouvés entre les
en remon- collines dans le voisinage de tous ces lacs. Les vallées des rivières
un coude, Oba et Kabinakagami sont couvertes de sable fin statifié qui contient
tibi, où les souvent beaucoup d'argile. Sur le dessus des dépôts, le sol parait
nt. + ordinairement assez bon, mais par endroits il est trop léger. Le long
de ce dernier cours d’eau, les bancs de sable atteignent parfois une hauteur de cinquante pieds et plus, surtout dans les vingt ou trente
ee milles inférieurs. Pendant quelques milles en amont du point où nous de cha À ; he Fi <ommes retournés, une argile marron-jaunâtre, donnant un bon sol, granit, de : LES Éstes ; bordait les deux côtés de la rivière.
ENTRE LES RIVIÈRES MISSANAIBI ET KAPUSKASINGUE,
. Te , Dans la région examinée entre les rivières Missane:oi et Kapuskave ouest t À < . , singue, une bonne partie du terrain est d'une nature sablonneuse
viron vingt- = : PAPE % :
urossitre, accidentée çà et là par des coteaux et monticules de roche, 3 mais dans la vallée de cette dernière il parait y avoir une proportion
considérable de sol marneux et de sable fin de bonne qualité.
le la rivière Rapport des È EXTR IT DES EXPLORATIONS ET ARPENTAGES DU P $ SITUÉ AUX CONFINS DES PROVINCES DE QU ÉBEC ET D'ONTARKIO, PAR LE Dr R. BEIL EN IKK7.
| 1RKO-XI-X2, explorations et 1877. Il ae du Haut
» McOu: : Hu > - HS ter MeOuat, Compte rendu sommaire des travaux de la Commission de géologie et d'histoire naturelle pour 1887-_pp. 27 à 32. Hmprimé par ordre du parlement, Ottawa, Canada,
1Sss,
Le docteur R. Bell a fait, durant l'été, l'exploration d’une partie de la vaste étendue de pays encore peu connu qui se trouve aux confins des | “ovinces de Quebec et d'Ontario, et qui comprend les lacs Témiscamir ue et Abitibi, la rivière Montréal et le haut cours de l'Ottawa.
pages et une s et la cons-
pe Jque.
Exploration de Logan.
R: ches
huronniennes
Cette expédition a été entreprise principalement dans le but de déterminer d'une manière plus précise la limite septentrionale et li distribution de la grande zone métallifère des roches huronniennes qu commence à la baie Georgienne, lac Huron, et traverse le chemin de fer du Pacifique dans le voisinage de Sudbury, ainsi que pour déter miner la limite septentrionale de la formation dans laquelle se présen tent les dépôts d'apatite ou phosphate et de mica du comté d'Ottawa et enfin pour compléter, dans la mesure du possible, les renseignement imparfaits que nous possédions sur la top: graphie de cette région.
EXPLORATIONS ANTÉRIEURES
L'étude des roches du lac Témiscamingue a été requise, cette année au point où l'avait laissé sir W. E. Logan en 1K45. Le résultat d ces travaux a été publié dans la Géologie du Canada, 163, chapitre LV et XII. On trouvera là aussi un tableau des couches des form tions laurentiennes et huronniennes qui se présentent sur le lac. Dar le rapport de 1845, les roches sont étudiées plus en détail, mais à cett époque elles n'avaient pas encore été rattachées aux formations € dessus mentionnées.
DISTRICTS EXAMINÉS
J'ai examiné, en 1875, l'une et l’autre de ces branches, ainsi que contrée qui s'étend de là au lac Mattagami, durant une exploratic géologique embrassant le pays situé au ‘delà des rivières Wanapitaiï et ( V'Esturgeon ; mais jusqu'aujourd'hui on n'avait jamais fait le rele géologique du tronc principal de la rivière Montréal, en aval du Gran Détour. Les roches qui y ont été observées appartiennent au systèn huronnien, excepté en deux endroits, savoir, au ruisseau du Bois-Blar aui se trouve à.deux milles en amont de la tête du lac de l'Elan (£ Lake), puis immédiatement à l'extrémité de la ligne de Sinclair, c'e: à-dire quatre milles en aval du confluent de la branche Est, où l'on rencontré le gneiss laurentien.
RIVIÈRE DE FREDERICK-HOUSE
Du Grand-Détroit, je remontai vers le nord, traversai la hauteurc terres et descendis la rivière de Frederick House, branche de l'Abiti jusqu'au lac Paish-ko-tchagami. Toutes les roches observées sur route appartiennent aux terrains huronniens. En revenant, je descen la rivière Montréal jusqu'à sa rencontre avec la décharge du Témagami, et fis un relevé à la marche ainsi qu’un examen géd gique des lucs qu’elle traverse. Les roches observées ici sont pi cipalement des schistes argileux, des argilites et des quartzites.
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e but de moment où j'arrivai au lac Témiscamingue, M. Barlow était en male et la frais d'en faire un relevé au micromètre ; ayant commencé ce travail ennes qui le 23 juillet, il le termina vers la fin de septembre, après quoi il releva hemin de de la même manière la route qui va du lac Témagami au pied du our déter- lac Témiscamingue en passant par le lac des Sapins. Il constata se présen- que le lac Témagami mesure dans sa plus grande longueur nord et d'Ottawa, : sud environ trente milles, et presque autant de l'est à l'ouest ; mais ignements une bonne partie de sa surface est remplie par des iles et des ‘gion. É presqu'iles. Fait remarquable, il se décharge d'un côté dans le Saint-
Laurent et de l’autre dans l'Ottawa. La décharge sud est une branche de la rivière de l'Esturgeon qui tombe dans le lac Nipissingue et de là par la rivière des Français dans le lac Huron. Celle du nord, comme
tte année, : je l'ai dit, se jette dans la rivière Montréal puis dans l'Ottawa. Autour ésultat de du lac Témagami, les roches sont des felsites renfermant des galets , chapitres ë de svénite (ce sont les plus abondantes), des quartzites, des schistes des forma- à argileux, des diorites massives et des schistes cristallins.
lue. Dans à
ais à cette EXPLORATION DU LAC TÉMISCAMINGUE JUSQU'À LA SOURCE DE mations c1- L'OTTAW A.
La deuxième partie des opérations de la campagne comprend l'ex- Route. ploration de la région qui sépare le lac Temiscamingue et les sources ne : de l'Ottawa. Accompuyné de M. Cochrane, je quittai ce lac, parcourus RENE la ; successivement les lacs Kippewa, des Bouleaux, Sasiganaga, aux Loups, xploration aux Herbes, jusqu'au Grand lac du Moine, puis de là je me rendis au mpitai el de , Grand-Lac ou lac Victoria, bassin de l’Ottawa. Je n'ai trouvé sur t le releve cette route, à partir du pied du lac Témiscamingue, d'autres roches que
nd- ; $ ldu ra À des yneiss laurentiens.
au système
Bois-Blanc, F GRAND-LAC.
l'Elan (£/k
clair, c'est- Du Grand-Lac, j'envoyai M. Cochrane vers le nord, afin de m'assu- , où l'on a Ë rer si la zone huronnienne qui traverse la route canotière, allant de la
hauteur des terres au lac Abitibi, s'étend à l'est jusqu'à cette longitude. En même temps, M. Cochrane fit un levé à la marche du bras septentrional du Grand-Lac, dont la longueur es’ + «6,t milles environ, puis traversant la ligne de faite, il examina :usai Lx « haine de lacs Levés. et de cours d’eau qui descend, dans la même d@rectin::, jusqu'au lac
hauteurdes
le l'Abitibi, Shabomagog. Après avoir étudié sommairement les roches de ce lac, vées sur la dont la longueur est de plus de trente milles, M. Cochrane descendit la je descendis rivière qui en sort et se trouva arrêté, dix milles plus bas, par une sérge du lac rie de rapides. Ce cours d’eau est au moins aussi important que l'est amen géolo- l'Ottawa, immédiatement en aval du Grand-Lac, et doit être le haut i sont prin- cours d’une grande rivière inconnue qui se décharge dans la baie Han-
rtzites. Au Ê nah, à l'extrémité méridionale de la baie James. La hauteur des terres
Lac Ottawa
Cimeiss,
Faune,
passe tout auprès de l'extrémité septentrionale du Grand-Lae, et après l'avoir traversée, M. Cochrane rencontra les schistes cristal de la formation huronnienne : plus loin, il les trouva, de côté et d'au alternant avec les gneiss laurentiens jusqu'à la décharge du lac She magog : enfin il ne trouva que les schistes sur lu rivière jusqu'aux pides. Ces roches, il n'est guère possible d'en douter, font part ie «| zone huronnienne qui va du lac Abitibi vers l'est.
LAC DE LA PARRIÈRE, SOURCE DE L'OTTAWA
En amont du lac de la Barrière, j'ai fait à la fois l'exumen géolog et un levé à la marche de lOttawa jusqu'à sa source. Colle-ci est petit lac situé à la tete de la branche nord-ouest, c'est-à-dire de la ongue des deux branches qui terminent la rivière. Cette nappe d' qui n'a que deux milles de longueur environ, n'ayant pas de non lui ai donné celui d'Ottawa, qui lui convient parfaitement. Au rest n'ai fait en cela que suivre la coutume établie dans ces régions, et vant laquelle va. lac qui est la source d'une rivière reçoit le nor cette rivière méme. Comme précédemment, les seules roches obser du lac de la Barrière au lac Ottawa sont les gneiss laurentiens.
SOURCES DE LA GATINEAU
Traversant ensuite la hauteur des terres, j'atteignis le lac Echa l'une des sources de la Gatineau, et descendis ce cours d'eau, q grossit peu à peu des eaux que lui apportent des tributaires arri par ses deux rives, jusqu'à la rivière du Désert, poursuivant l'ex: des roches et un relevé à la marche de la route. Je ne trouvai qu uneiss, sur la Gatineau, jusqu'à un portage situé à une trentail milles en aval de la Zigonse, qui est son principal affluent de la nord-est. Là, je reocontrai un calcaire grossièrement cristallin, gris pâle, qui devient blanc à l'air, et qui se montre ensuite pr sans interruption jusqu'à l'embouchure de la rivière. Ce massif cal est nettement caractérisé, et d'une épaisseur considérable, D'a bandes plus minces d'un calcaire cristallin à peu près semblable s entent aussi, en couches alternant avec les yneiss, ete., dans le b la vaile de la rivière du Désert.
Au cours de l'exploration, on a déterminé la latitude d'un ; nombre de points. Ces observations serviront à dresser avec d'exactitude la carte des levés à la marche que nous avons fait. noté, partout où il y avait lieu, la présence des bois marchands
imite septentrionale atteinte, dans la région, par les diverses ess
On a en outre recueilli de nombreux renseignements sur l'hi naturelle, notamment «ur les poissons comestibles, et l'on a ra]
sieurs éel
ms de coléoptères et de lépidoptères. M. J. ]
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té et d'autres (Quarante vues phothographiques ont été prises. Elles donnent une
u lac Shabo 2 : HR ; ï bonne idée de certains paysages caracteristiques, de quelques pheno
jusqu'aux ra ; : pat ER 5 ; à BE. mènes géologiques intéressants, ainsi que de l'aspect général de la région.
L partie de la
EXTRAITS DU RAPPORT DE M. PARKS SUR LES EXPLO: RATE RATIONS FAITES LE LONG DES RIVIÈRES ABI ADiof eut 8 TIBI, L'ORIGNAL ET MISSANAIBI EN 1899. ire de la plus
nappe d'eau, (Du rapport du bureau des mines d'Ontario, vol. viii, partie 2. 1899.)
s de nom, je à ” ; :
»] Dans un sommaire d'une exploration entreprise par le gouvernement
& Au _—. Je É À de l'Ontario le long des rivières Abitibi, L'Orignal et Missanabi, en 3 _. M. W. A. Parks décrit l'aspect physique, la géologie, le bois, le sol et pot 1e noms 6 les autres ressources naturelles du sol et de l'agriculture dans le bassin
hes observées ee Re CA mate de la rivière Abitibi, et écrit ce qui suit :
itiens.
SOL ARGILEUX
“ De vaste étendues de sol argileux sec s'étendent autour de Abitibi Plaines.
lac Echaume : fe æ , ; ac Echaume, supérieur et dans la région du lac Nighthawk, tandis que des étendues
d'eau i se re :
1 KE LE ; de sable se trouvent dans les districts au nord-ouest du le de Frederickres arriv ; re ni ce a "| House et sur la hauteur des terres entre le lac et la rivière Noire. y >) 1 : cree Nr Se Dans toute cette partie du pays en allant vers l'intérieur nous traver
rouvai que des 2 - ; :
BAR PL NER, sons de vastes plaines, humides par endroits, mais dont le sous-sol se
o x ine de ‘ : , : ge ,
; asset 1 I compose d'argile ferme. Si lors du défrichement on peut égoutter ces ae mve . . s , , . . ‘
s la de terrains on ouvrira à l’agriculture la majeure partie de la contrée
ris { * , Ÿ-: EE . En
ristallin, l'un jusqu'au grand détour dans le nord. Tout le long de la rivière jusqu à
suite presque : ‘ = à :
nsuite presqu la pointe, la rive même sur une largeur de deux milles est assez sèche
massif calcaire É pour être labourée, Au nord de ce détour la contrée est beaucoup able. D'autres : plus humide à toute distance de la rivière, et on ne saurait l'appeler nblable se pré- autrement que marécageuse, Le bord de la rivière est encore sec et dans le bas de élevé, mais le sol n'est pas aussi bon, étant beaucoup plus sablonneux et couvert d'une végétation moins belle. Il n'existe pas d'étendues
de d'un grand
considérables de terres arables dans la partie inférieure de la rivitre.
sser avec plus : La ligne elle-même sur les derniers cent milles traverse des muskegs
ons fait. On a presque ininterrompus. Le climat permet de cultiver des racines, mais Racines, archands et la on se demande si les céréales mûriraient. On a cultivé de l'orge à
verses essences. Ë Moose-Factory, mais on ne peut compter qu'elle müûrira. Quant à l'éle-
; sur l'histoire vage des bestiaux, je crois que certaines parties de la contrée seraient
‘on a rapporté excellentes, parce que l'herbe y pousse bien, et la récolte des racines
. M. J. Fraser M pourrait servir de fourrage pour l'hiver.
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A l'exception de quelques petits arbres isoles, on ne voit pas de pin dans tout le district. Le long des rivières et sur les rives des lues le bois est uniformément du tremble et du bouleau, l'épaisseur ruguense
de l'écorce de cette première essence augmentant dans le nord.
Dans les plaines argileuses humides on trouve de l'épinette d'assez belle taille sur de vastes étendues, Ce bois prendra eventuellement grande valeur comme bois de pulpe. Les arbres de grande taille ne sont pas nombreux, la moyenne étant d'environ dix pouces, Dans les muskegs, une petite épinette rouge de peu d'utilité prédomine, et
s'étend sur des centaines de milles carrés dans le nord.
On voit un peu de cèdre mais non en quantité suflisante pour une exploitation permanente. L'aulne commune. le coudrier, et plusieurs
variétés de saules sont les arbustes prédominarits.
RESSOURCES MINÉRALES
Lignite et Ailleurs que sur les rivivres on ne voit aucun afeurement de roches Kypne. duns toute la région, parce que le sol est très épais. La où on en à vu, la roche est nue, et l'on n'a remarqué que deux substances d'une valeur économique —le lignite déjà déerit et les dépôts de gypse. A ln source de la rivière Noire, on trouve de bien plus belles eaux : j'ai appris qu'on prétendait avoir trouvé de l'or et du cuivre sur la rivière Blondin. Il peut se faire que la prospection dans cette région soit
couronnée de succès, FORCE HYDRAULIQUE.
Chute des Le volume de l'eau de Abitibi, bien que subissant des variations Jroquois, ’ ‘ : F
énormes, est toujours sutlisamment grand pour développer de la force hydraulique à plusieurs endroits. Sur cette rivière on trouve un en droit idéal aux chutes des Iroquois, qui ont une hauteur de 24 pieds Un autre excellent endroit se trouve aux premières chutes de la rivier: de Frederick-House, où il y a une descente de 46 pieds sur une dis tance de deux chaines, Sur ces rivières, lorsque les chutes ne son pas verticales, nous avons une descente suffisante sur une longueur d quelques chaînes au portage du Bidon d'Huile (0! Can Portage), à portage Lobstick, aux Trois-Portages (Three Carrying places), et peu être dans le Sextant.
FOURRURE ET GIBIER
, CAS Le petit gibier, tel que la perdrix et le livvre, n'est pas nombreu
On dit que le canard abonde dans ie line Nighthawk
mps, M8 Ï
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ilest très sauvage à l'automne, On en voit très peu -ui les lnes et lex
rivieres plus au nord, mais les sauvages disent qu'il est nombreux dans
de pin in baie, bien que très farouche et difficile à attraper. Duns la partie lues le méridionale du district l'orignal vient de l'ouest ; il ya peu de che gueuse vreuils et le caribou est rare. Les petits lacs marécageux qui abondent dans les étendues plates et argileuses fourmillaient autrefois de castors,
d'assez qui, bien qu'encore abondants, ont souffert considérablement de lim lement prévoyance des chasseurs, En somme on peut considérer la région ille ne Dans
nine produisant raisonnablement des fourrures, renard, loutre, pékufi
mwarte, vison et rat musque
ine, et
ur une tasses EXTRAITS ADDITIONNELS DES EXPLORATIONS DE M. PARKS, 1X09 (GOUVERNEMENT D'ONTARIO).
LAC DE FREDERICK-HOUSE
e roches Le lne de Frederiek-House, vers la hauteur des terres près de la fron- Argile, on en À tière Algoma-Nipissingue, ressemble au lac Nighthawk et est peu pro- ‘es d'une fond, mais il renferme moins d'iles. Les rives sud et est sont couvertes
e. À la Ù de grands dépôts d'argile. Ces derniers sont interrompus par des éten”
sux ; jal dues de sable vers le nord et l'est, où l'on commence à trouver des accu
Re a à a riviere mulations graveleuses et siruales.
sion soit : : r La rivière de Frederick-House sort du lue du même nom. Vers le
nordlest la terre s'abaisse graduellement jusqu'à de bas plateaux marécageux, couverts de chablis presque impassables. Au sud-ouest se trouve un coteau sur la rive, suivi d'une vallée et d'un second coteau de sol argileux boisé de tremble, d'épinette, de bouleau et de sapin. Ensuite il y à un maskeg couvert de broussailles, d'épinette rouge et
variations la force :e un en- blanche.
24 pieds. _ PER ee ROCHES HURONNIENNES.
la riviere
une dis- M. Parks dit ensuite qu'il & rencontré des roches de la formation s ne sont huronnienne, de la sorte de celles qui contiennent généralement des ngueur de minéraux, et continue ensuite la description du pays sur la route qui rrtage), au conduit du lac de Frederick-House à la rivière Abitibi.
+), et peut- ï “ [] revins à la description de la rivière de Frederick-House jusqu au
lac qui forme sa source. À l'est du lac de Frederick-House et dans une étroite passe se trouve un lae d'environ deux milles de long connu des sauvages sous le nom de Quaqauquitchwanook, ou ‘le-lac-dont-les-eauxnombreux. coulent-dans-les-deux-sens”. La barrière qui sépare les deux lacs se ps, Mais compose d'accumulations glaciales et de gros sable. Les rives du plus
Bonne pa mette blaneli
Sources.
Marais
EDOUARD VII A
petit le sont de ble couvert de bonne épinette blanchi et de tremble, et quelques pres 1 uues ot blanes, Lei de ce lac ent berneon] plus chaire que celles du Holinw-Sand, et le poissent à est plus aboneant Ce luc parait tre à fond de pes he du au vaut le cette Pegion, parce
QU LRELLRR LA LL] LES DS uv ln rive} iusieurs chers ALL] DLL LE
En venant du sur civaun petit ruisseall, et à une faible dis
tunce en remontant sont cours se trouve la tête d'un portisge condui
sant pur suc #6) est & un lac d'eau claire forte ment euleaire et dont les
rives sont entierement de sable. À partir de ce lne un portuaire ( nduit
vers de sud pendant en von deux milles sit Un terrain neux où poussent de petits pins ineux JUSQU AU St cond lue d'en un demi mille de long En allunt vers le ul à trad ce jac nous arrivons il un autre portage de deux milles sur nn terrain semblable mais où de petites vpinette blanchi venpla ent Le pin eux Ce portugt constitue le faite de portage qui sépare les eau: lu m1 re de Fre derick House de celle de Abitibi La route traset uite un peti étang de quinze chaines qu'alimerts nt plus ‘ urces d glacce, Len, En quittant ct le le sentier tourne Vers le nordest et 1
soixante chaines de Kros trembles et d'epinettes blanches, puis franeh
une étendue de bois d'environ la meme longueur
ÉTENDUE MARECAGEUST
Au delà de cet espace, le sentier descend abruptement d'envir soixante pieds et passe sur une distance de sotxante chaines à trave un marais très humide couvert d'épinette blanche, où il est tres dithe de faire le portage, et qui se termine dans un petit étang de 15 chain Outre les lacs mentionnés il Y à dans cette étendue sablonneuse nombreuses nappes d'eaux de faible dimension, Un ruisseau (cre que suit ln route coule de l'angle sud-est du lac en dernier lieu m tionné : il est très sinueux et étroit pa endroits, avant cependant largeur wénérale de 10 ù 1 pieds, et une profondeur de 5 pi Ce cours d'eau traverse une étendue de terres basses très mardcaget par places.
Le lit de la rivière lui-méme est presque obstrué à certains in valles par une épaisse venue de sauies et autres arbustes de mai En ligne droite la distunce jusqu'à son embouchure est de 4 mi tandis que sa longueur totale est de & à 10 milles, Passant à tra un grand marais la riviere entre dans un lac ouvert de 2 milles de
un de large, dont l'eau est brune et peu profonde. Les bords
ui ess 4 +
plats et marecageux pour la plupart, mis un endroit sur iv cuit
tremble, tif pius onelant
Mr, part w
ible dis » condui
dont les
conduit eux où n demi
LH rivons fi mis où de » bortuge e de Fre e ut petit
reces (1
nstrancht
t d'environ s à travers très difficile » 15 chaines.
lonneuse de eau (creek) + dieu men pendant une de 5 pieds.
dar ecageuses
rtains inter 4 de marais.
de 3 milles, int à travers milles de long #8 bords sont
: ait ir lu coté est
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contient baaucoup de ulloux d'origine laurentienne noyes dans un tin d'arzile sablonneuse, La riviere sortant de ve Ine à l'angle nord-est à trente piucts de large et coule vers le su st AUr tie distance, | elle touene vers be nord et suit cette direction MES inter ruption de nes igatson pendant dix milles, Nur tout cette distin
ont bas et quelque pett marecageux, et le sol argileux port f de l'opinette rouge, on tremble et de lépinette bla he,
hi et avul la ris hu
à en des er ri d'environ douze milles et vaut nÙ va un petit rapide
chiste huronniens, qui so premiers que lon vote sut eette 1
HBATIONS FAITES DANS LA PARTIE ORTEX PALE DE LA REGION DE L'ABIFEBI
ensuite les essences pres, mais elle est pre-que trionale, On trouve épars ei et là du unes des rivières et sur Îles bords de presque tous les lacs. du petit fréne près de l'embouchure de presque trouve & quelques endroits de partir du lac Kewagama vers le suc quantité ni d'assez grande taille pour avoir de l'importance.
HAPPORT DE ME F. JOHNSTON, LE, SUR LES EXP1L
Pul x ru otmuaire de be Cormmisgon srolegique | doi, pb} 14 Liuprime par ot dre du parlement, #2 Parti: orientale de ia région de l'Abitibi.
Hols tuant au | les petit} essences sont l'épinette blanche, crand trem! À , nier, le sapli, le bouleau, l'épinette rouge, le pin & pinette blanche et le tremble sont de benucoup ! urtout dans br partie septentrionale des deux cé To des teres, on nt d'excellents epinette blanch pate sur les rives du lac et de la rivivre. Le peu “ai «pin et bouleau soti probablen nt
“e aboudantes, et l'épinette rouge les suit de toute morte, surtout dans la partie septen
crdre sur les bords de quelques
Il pousse tous les ruisseaux.
petits ormes et du pin rouge et blanc à 1, mais non pas en assez srande
Aube
le Épinette
rouge, frène, etc
st une marne argileuse ‘u sablonneuse, et dans
certaines localités formerait probablement d'assez bonne terre agricole si elle n'était pas trop humide et froide. Sur le bord de la rivitre le sol est généralement bon, et le long de la rivière Kawagama très bon. A ce propos les conditions existantes au poste d'Abitibi peuvent
intéresser.
Temperature. M. Skene, le chef de ce poste, m'informe que cette année la dernière | gelée du printemps au poste à été constatée le 25 mai, et qu'elle
n'était que d'un degré. La plus haute température a été de 92 Fahr. le 15 juilles, et jusqu'au 16 septembre il n'y avait pas eu de gelée. Le 8 juin, ilétait tombe de la neige, et le thermomètre marquait 36 , et dons l'intervalle entre le 25 mai et le 16 septembre il avait plu quinze
fois.
POISSON
Quant au poisson, je peux dire que tous les lacs près du faite de partage sont bien peuples de brochets, de dorés et de carpes. Dans le lac Makamik, cependant, nous n'avons tre avé que de la carpe, tandis que dans la rivière du Poisson-Blane nous avons pris du poisson blanc, à part les espèces mentionnées glus haut. Plus au sud nous avons pris de l'achigan noir dans le lac Crocke, et peut-etre un peu en aval, mais
il était rare.
GIBIER
Parmi le gros gibier, l'orignal est certainement le plus abondant.
Nous avons très souvent relevé des traces fraiches de ces animaux sur
i toute cette région examinée, et bien que nous ne les recherchions pas durant l'été, nous en avons vu quatre, un sur la rivière Carcajou, deux
à la décharge du lac Kaikuaik et un sur le lac Kekeko. Nous les avons
aussi frequemment entendus pendant la saison d'appel, et les sauvages
paraissaient pouvoir aller chercher un orignal chaque fois qu'ils étaient
Caribou. disposés. Le caribou n'est pas rare, mais nous n'en avons Vu qu'un seul, que des sauvages venaient de tuer. J'ai vu un ours noir sur l'un
des petits lacs de Kewagama et un gros iynx sur la rivière Nawa-
pitechin. Parmi les animaux à fourrures, le castor, la loutre, la marte,
le rat-musqué, le vison et le pékan sont communs, et nous en avons vu
plusieurs. L'hermine est plutôt rare, mais on en a apporté quelques
peaux au poste. On à trouvé le lapin comparativement abondant. Le
cog de bruyère et la perdrix sont assez abondants, mais le canard est
assez rare.
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gricole
NOTES DE M' W. J WILSON, B. PH., “SUR LA PARTIE GCCIDENTALE DE LA REGION DE L'ABITIBI”.
vivre le ès bon.
euvent Inserces dans le Rapport de la Commission géologique pour 1901, pp. 115 à 128, Paprime par ordre du parlement, Ottawa, 1902. ernière qu'elle GIBIER.
” Fahr.
Le Toute la contrée examinée est fréquentée par les animaux à four-
lee.
36°, et cures, qui constituent le gagne-pain des sauvages. Chaque sauvage à
| quinze son propre terrain de chasse, et l'on dit qu'ils prennent bien soin de ne pas empieter sur la propriété des autres, Un bon chasseur peut sbtenir des fourrures d'une valeur de #100 en un hiver, mais un grand gombre ne dépasse pas 200, Les principaux animaux qu'ils chassent ont lorignal, le caribou, Île chevreuil, Fours, le renard, le loup, la faite de martre, le rat musqué, le Ivnx, la loutre, la belette, le castor, le vison, Dans le hermine, le putois, le pore-épie, le pékan et le lapin. L'orignal est , tandis très abondant vers les sources des rivières Blanche et Noire, surtout n blane, de la première de ces rivières. On voit souvent des traces fraiches ons pris dans la vase molle 1e long des cours d'euu, et leurs sentiers dans la al, mais forét étaient communs et bien battus Les sauvages disent que les
loups augmentent rapidement d'une manière alarmante, et ils craignent
que si l'on n'arrête pas leur rapide augmentation ils extermineront le
chevreuil et les autres animaux. Ces loups réussissent quelquefois ondant. dans leurs attaques contre les orignaux, surtout contre les jeunes. Le aux sur poisson de différentes espèces abonde dans tous les lacs et rivières, et ions pas en eté l'on voit plusieurs espèces d'oiseaux. ou, deux es avons RICHE TERRE AGRICOLE.
sauvages ER : ENT Re re ; à dsienst D'après les observations que Jai faites dans ce district, je suis con- Marne argise à
va qu'un vaineu qu'il y a de vastes étendues de terres agricoles d'excellente Lit ne qualité, surtout dans les vallées des rivières, le sol dans la plupart des Æ eus étant une marne argileuse, exempte de roches et facilement défrie Nawa- . me : ht È $ :
chable. Les conditions climatériques paraissent favorables aux opéla marte, : : ses ; s ee rations agricoles, et ces conditions s'anélioreront avec le défrichement avons vu = : 3 - A : Ë .
et le drainage des terres. Sur une collection d'environ soixante et dix quelques :
dant. Le anard est
espèces de plantes provenant de ce district, le professeur Macoun dit qu'il n'y en a qu'une seule qui indique un climat froid, et on l’a trouvée dans un marais tourbeux. Lorsque l'on se rappelle que le lac Abitibi se trouve plus au nord que la frontière méridionale du Manitoba, on constatera qu'il n'y a rien dans cette latitude qui empêche de cultiver le sol avec succès, et de plus, il a été prouvé d’une manière pratique pendant plusieurs annees que l'on pouvait cultiver avec succès toutes sortes de légumes au poste de l'Abitibi.
ch | 114 2-3 EDOUARD Vii, A. 1903 + ESSENCE FORESTIÈRE, Arbres. La contrée est densement boisée d'épinette blanche (Picer aller et Pivcea nigre), de tremble (Popures tre muloides et P. balsamifera), de : sapin (Ahies balsamen), de bouleau (Betula papyrifera), de cèdre (Thu occidentalis), d'épinet te rouge ( Lari » american), de pin (Pinus à strobus, P. resinosa, P. banksiana), et de nombreux arbustes tels que Î l'aulne, le saule, l'if d'Amérique, l'érable de montagne (Acer spicatirm),
le sorbier, le myrte, et une erande variett de petit ntes floriferes
et de fougeres, LAC KA AMEON AN
Comme tous les autres lacs de ce district, les rives du lue Kakameouan sont bier visées en tremble et en peuplier buumier, en peuplier, épinette blanche, apin, épinette rouge el parfois en Jin. Les roches aperçues étaient une sorte de grès tres fin, du petre-silex, une espece de marbre noir donnant des cailloux Siliceux feldspathiques quartzites, de diabase et une roche huronnienne dure, compacte, gris pale. En aval du débouché de Kakameonan il n'y à aucune exposition de roches sur la branche
ouest qui coule sur de l'argile et a une largeur de soixante à cent pieds
RIVIÈRE DU NORD
Nickel, Les rochers sur la riviere sont assez variées, on voit une pierre verte portant un peu de pyrrhotite et montrant des indices de la présence possible du nickel, à environ cinq milles en amont sur la rivière, tandis qu'à deux milles en aval on voit du granit altéré. Sur le mille et demi suivant, on voit de nouveau de la pierre verte et aussi du schiste chlo ritique. On voit par places des atleurements de granit alteré sur env iron deux milles au delà de ce point, et céde la place à une roche petro siliceuse très dure contenant de petites parcelles de chalcopyrite mêlée à la pierre verte, et plus haut sur la riviere, aussi loin que nous avons
su la remonter, nous n'avons aperçu que de la nerre verte, u q I
RIVIÈRE KEWAGAMA.
Epinette Cette rivivre coule sur de l'argile entre des bords de bonne marn blanche. argileuse, bien boisés en épinette blanche, sapin et trembie. Il y: deux rapides, un, à environ quatre milles en amont, avant une chut d'environ six pieds, et un autre près de sa source ayant une chute d'ei viron quinze pieds. A ces deux rapides il y à des expositions d'u
schiste bivtite rouillé quelque peu gneissique, s'étendant vers le nord-e
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poC. DE LA SESSION No 143 ŒVERTURE ET CLÔTURE DU LAC ABITIBI les dates suivantes comme étant celles de
\I. #keene ma donne
be et uverture et de la clôture du luc Abitibi : —
2), de cedre Ouverture. Clôture.
Pinus 1H9N-—11 avril. ... . RS octobre, ln que UE PT 11 novembre.
aéttm }s 1900 30 To 11
riferes 1901-11 : Non reçue.
DE
velée au poste cet automne (1901) a eu lieu Île
La premiere
septembre.
neouant
pinette
ii PE COMTÉS DOTTAWA ET DE PONTIAC.
marbre
diabase J ébouché EXTRAITS DU RAPPORT ANNUEL DE LA COM MISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA.
branche
nt pieds (Vol. xi, partie J., 1901, par le Dr R. W. Fils.)
RIVIÈRE GATINEAU
IST au cours de Exploration
M. L. R. Ord a également exploré cette riviere en de Ord.
rre verte la chaine de lacs situés entre
son exploration le long de la Livvre et de 6, tandis cette rivière et la Gatineau. Darmi ces derniers il ÿ en a plusieurs de eet demi srandes dimensions, entre autres le lac du Poisson-Blanc et le lac des lrente-et-un-Milles, où Grand Lac. M. Ord a fait aussi l'exploration + environ de la rivière du Désert à l'ouest de la Gatineau et «le son principal
itlluent, la rivière de l'Aigle, ainsi que de la chaine des lues qui se
prés nce
iste chlo
he petroite mélée trouvent près de leurs sources.
us 4YOnS A l'est de la Gatineau, un examen 4 été fait par le méme explorateur dans Ja région qui s'étend de cette rivière à la Lièvre, par voie du vek Baskatong et des lacs à la hauteur des terres que l'on a atteinte ur la rivière et le lac Piscotosin. La descente de la Lièvre s'est effecie par la Tapanie, qui entre dans cette rivière à environ 95 milles au née marne wrd de son confluent avec l'Ottawa près de Buckingham. Avec ces e. Hya xplorations on a une assez bonne connaissance de la contrée que lonune chute :ent ces parties de la Gatineau et de la Lièvre. Comme les résultats “hute d'en- : explorations de M. Ord n'ont jamais été publiés, et comme ils contions d’un iennent de nombreux points d'intérêt général tant au point de vue de : configuration de la région qu'à celui des différentes divisions des taches cristallines, on les trouvera dans un chapitre subséquent. 143—51
le nord-est.
Pavs couvert de drift.
Petits athen rements de
roches,
Ferme de la Montagne.
Mineraux.
HAUT DE LA LIEVRE
A un mille à l'est de la ferme de Wabassee, sur le haut de la Lièvre, au gros rapide de Wabuassee, le calcaire et le gneiss se montrent au jour en fragments, et de là à l'embouchure de la Kamika, où la rivitre tourne de nouveau au nord, le pays est plat et fortement couvert de drift, avec ca et là des atfleurements de gneiss massif de couleur sombre. Jusqu'à un mille en amont de la Kiamika, on voit le long de la Lièvre de petits atleurements de wneiss, et Jusqu'à la ferme Rouge, la rivière est large, basse et remplie de banes de sable : le terrain est plat et sans afHeurements, et offre une superficie considérable de bonne terre arable. A un mille en amont de la ferme Rouge, on voit, au rapide du Diable, un petit ateurement de calcaire Il est presque vertical et rempli de morceaux de gneiss rouilleux, avec des grains épars
de graphite et de chondrodite. Lallure générale est N. 207 0. BONNES TERRES.
De cet endroit au rapide de L'Orignal, à peu près onze milles, le terrain est bas, plat et sablonneux : le sol est bon et couvert de bois dur- Cette zone de bonne terre parait se prolonger jusqu'à une distance con: aidérable des deux côtés de la rivière, et les roches que l'on voit sont
de petits affleurements de calcaire et de gneiss foncé à l'extérieur,
MICA ET BOIS DEBOUT
Au rapide de L'Orignal, une bande de gneiss rouilleux et de calcaire, avec du pyroxène et du mica, se dirige au X.-E. et plonge N.-0. 50 et jusqu'à la ferme de la Montagne, à quinze milles plus haut, les roches sont du gneiss foncé et du calcaire, qui se présentent presque toujours ensemble dans de petits afHeurements, avec une allure générale N. 20 E, et un plongement à l'ouest. Le terrain dans le voisinage de la riviere est presque tout plat, et la terre est bonne, bien garnie de bois dur.
De la ferme de la Montagne au rapide des Cèdres, à quatorze milles plus au nord, le cours de la rivière est interrompu par de fréquents
rapides, les roches visibles étant principalement des cailloux de gneiss
A cet endroit, une bande de calcaire large de 200 à 250 pieds tra verse la rivière et plonge S OZ 45° à 90 : elle renferme du mica, du pyroxèene, du graphite et des morceaux épars d’orthose et de roche prroxénique. La bande est en grande partie recouverte de sable, et on ne peut en reconnaitre exactement les dimensions. A un mille e demi plus au nord, à l'embouchure de la Tapanie, bras venant di
l'ouest, une petite bande de calcaire est à découvert.
ievre, au
au jour à rivivcre uvert de Ur SOIDny de la rouge, la 1 est plat le bonne voit, au sque verns epars ).
es, le terbois durance con’ voit sont
ieur!,
* calcaire, \-0; 50", haut, les t presque e générale nage de la e de bois
rze milles fréquents
de gneiss.
pieds tra- Linica, du de roche e sable, et \ mille et enant de
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Bien que cette partie de la rivière se trouve en dehors de la carte
de la région, les renseignements qui y ont trait ont de l'importance en
ee qu'ils aident à expliquer la structure des roches cristallines dans ce territoire septentrional, et ils ont été en conséquence inclus dans ce
rapport.
CONTRÉE COUVERTE DE DRIFT
Il résulte clairement des notes de M, Ord que cette yrande super fivie de terrain relativement plat et recouvert de drift, qui a éte reconnue dans la portion supérieure de la Rouge et de la rivière de la Nation, S'étend à l'ouest jusqu'à ce territoire, et que le développement du calcaire que lon a si clairement constate plus prés de l'Ottawa y
disparait egalement. .
Terrain plat.
Don
CHAPITRE VI RIVIÈRE L'ORIGNAL OÙ MATTAGAMI SUPÉRIEURE ALGOMA
Configuration de la contree—
rapport de W,. À.
a Miskanabie et de Ja aie d'Hudson
Lacs —R'vieres— Postes de la Baie-d'Hudson— Résume Bois—Sol Climat Minéraux — Rapports Extraits du Charlton sur la route de la Baie d Hudson pur voie de 1 vallée de la riviere L'Orignal -Cartes Riviere à la Houille
L'Orignal--Sol- Bois -Mineraux Rapport de Borron Argile à
Rivicre Navigation—Bois de pâte à
poterie—Sable tin--Citation du professeur Bell papier—Rapport du docteur R. Bell sur le pays situe et les lacs Supérieur et Huron Roches metalliques Etudes
entre la baie de James Portages.
Distriet de la rivicre L'( rignal où Mattagami supérieure (Algoma).
LACS, RIVIFRES.
Opasatika, Kapuskasingue, Miskutai. Kakozishk, Piscanoguni, Rivivre d'Avant, Kenogani,
Kinogamingue, Wapiskagami, Kapuskasingue, Nouveau- Brunswick.
POSTES Di. COMPAGNIE DE L£A BAIE D 'HUPSON.
Poste volant, Cie B. d'H. Poste de New-Brunsu ick-House, Cie B.d'H.
RÉSUMÉ DES RESSOURCES, ETC, BI LA DIVISION VE
Plaine on- Configuration de lu contrée. —De belles terres de culture, argile et marne sableuse, forment une large part du crand bassin argileux de la
rivière L'Orignal et de ses nombreux atluents qui prennent leur source près de la voie du Pacifique Canadien au nord des laes Huron et Supérieur et au sud franc de la voie, Les eaux supérieures des rivicres de cette division sont entourées de terres bien boisées, et l'on peut décrire la région comme étant une plaine ondulée et accidentée présentant une pente douce dans le sens de la baie de Jame
Bois. Pin rouge et pin blane, épinette blanche et rouz, bouleau
blanc, peuplier et melèze en abondance.
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Sol. Est favorable à la culture dans la plus grande partie de la region, Les coteaux ne sont pas très élevés, A New-Brunswick
House, poste de la Baie-d'Hudson, le sol est argileux.
Clint, Le foin, l'avoine et les pommes de terre viennent bien à Industrie ; 2 laitière et cul- New Brunswick-House, Belles terres à pâturages, ture.
Le climat et le sol sont propices pour l'exploitation combine des produits dela ferme l'élevage du bétail et l'industrie laitière y réussi raient fort bien, Les bassins des rivières Kénogami et Missinaibi
comprennent deux vastes lisicres d'excellente terre cultivable,
HMinéraur, —On y à decouvert de la houille sous forme de lignite, du
MA. sable tin, de l'argile à poterie, et de la tourbé, et les géologues rappor-
tent y avoir reneontr des maticres meétalliféres de formation huronntrée— Nr À:
et de la Hudson \rgile à » pâte à
nienne,
«+ James
+. EXTRAITS DU RAPPORT DE M. W. A CHARETON SUR LA ROUTE À SUIVRE POUR ATTEINDRE EN CHE- MIN DE FER LA BAIE D'HUDSON PAR VOIE DE LA MISSANABIE ET DE LA VALLEE DE LA RIVIERE L'ORIGN AL.
oma ).
Huprimé par ordre de Assemblée Législative de l'Ontario, Toronto, 1898,
Le soussigné à l'honneur de faire rapport que le 16 septembre dernier, conformément à la demande du Gouverneur en Conseil, il a commencé à se préparer à faire en personne l'exploration de la partie nord de la route projetée du chemin de fer du Saut-Sainte-Marie- Baie-
l Hudson.
CARTES GÉOGRAPHIQUE
fl convient de faire observer que la tâche importante de se procurer Carte de
: . ; ,, , valeur.
rgile et les cartes géographiques exactes et sûres s'est trouvée à s 1mposer à géog |
ux de la mon attention par suite de la découverte que jai faite que celle que nt leur ivait fournie le département provincial des Terres de la Couronne ; Huron tait trop peu détaillée et dressée à une échelle trop restreinte. La ures des mpagnie du chemin de fer mravait procuré une carte du tracé préli- , et l'on uinaire de sa ligne, laquelle earte portait plus à l'est que celle que précidentée tre aujourd'hui son ingénieur, ainsi qu'une carte de la partie de la
re L'Orignai qui s'étend na vingt milles au sud du barrage qu'on bouleau + trouve à son embouchure. Cette earte était due aux travaux de
quipe d'exploration de 1891, et rapportait les sondages, faisant voir
Lac Croche.
Lignite.
CHEMIN DE FER TRANSUONTINENT iL NATIONAL 2-3 EDOUARD VII, A. 190:
la profondeut de l'eau duns la rivière meme et en aval de la riviere jusqu'au point où on avait atteint de chen d d'eau protonde en mer Cette cnrtes JUSQU it un certain point, avait une valeur toute partieu livre, mais il restait une partie de lu route pour laquelle ins avait pas d'indications. Ona vu le mieux remédier à cette lacune en adoptant une carte publiee pat le gouvernement fedi ral pour accompagner les rapports du docteur Bell de JN50, INT et Is], sur quelle se trouvuient indiques les traits caracteristiques du bassin de la riviere L'Orignal au point de vue geologique. Cette carte rt presentait le brus occidental ou Missanabie de la riviere L'Ovignal jusqu à une dis tance de quelques milles de son contluent, et indiquait les rapides et les chutes dont elle est parsemee : nous les avons trouves lors de notre passage tres tidilement representes : elle nous sert en consequence de base pour établir les distances qui y sont enumereuss en la reliant at tracé de la voie ferrée dans la partie nord de la riviere, sur la éarte qui accompagne le present rapport. Le tra de la ligne du chemit de fer Canadien du Pacitique Fa également éte etubliaec assez d'exac
titucde,
Nous avons atteint le premier portage en ul peu moins de deu: heures, en traversant du lue du Chien au lac Cro he sur Ja lisiet separative large d'environ neuf cents pieds Ces laes sont à peu pri au même niveau, Le ae du Chien se deverse dans les eaux du lt Supérieur et le lac Croche se Jette dans la mviere L'Orignal. Sort du lac Croche par un portage d'une distance à peu pres euale, not atteignimes le lac Missanabie et, à la nuit, nous avions traversé le E dans toute sa longueur pour atteindre Brunswiek-House, poste de
ie-d'Hudson situé à l'extrennte septentrionale du lac, et separet
ja station de Missanabie par nine distance d'environ cinquante milk
RIVIÈRE A LEA Hot ILLH
Le vendredi, premier oetobre, nous descendimes la riviere jusqu confluent de la rivicre à la Houille, petit cours d'eau qui y entre de mer du sud. Nous arriväiues au contluent à dix heures trois quarts matin. Apres étre atti rris, nous Jaissmes là notre canot, pour ui à pied la vallée profonde que traverse ce petit cours d'eau sur un } cours d'environ un quart de mille à la rex herche de gisements de houi Nous trouvâmes des specimens de lignite, et nous en fimes bri quelque peu sur notre feu pour préparer notre repas du midi
spécinens etivient noirs, quelques-uns ress mblaient à des bloes de |
teint, d'autres avaient une apparence pierreuse, d'autres présenta l'apparence de morceaux de terre noire La tumee Séchappant notre feu avait une odeut de gaz de hoville A un endroit le lon:
la grève j'ai vu un filon i se projetait au dehors, d'abord à trois y
rivivre en ner, partieu wait pas uloptant wner les se trou , riviere it le brus une dis ipides et | de not re quence de ehiant au ir la éarte u chemin
se d'exac-
s de deux
Ja lisior à peu près aux du lue al. Nortis eyale, nous verse le lac poste de la + séparé de
ante milles.
ere jusqu'au -entre de la is quarts du pour suivre | sur un parts de houille.
times brûler midi Les blocs de bois présentaient “chappant de oit le long de
Latrois pieds
au dessus de l'eau, pour conserver la méme apparence au dessous de l'eau.
Je nai pu déterminer la profondeur de ve film,
RIVIÈRE L'ORIGNAL
La rivicre L'Orignal u trois bras principaux : de plus considérable la Missanabie, le bras occidental, où viennent se Jeter plusieurs crandes rivières venant de l'ouest, Le bras du centre est le Matthog gomuah et celui de l'est est l'Abititi Les sauvages m'apprennent que la contrée à l'ouest de la Missanabie est un pays surtout plat, à travers
on pourrait facilement construire une voie ferrée, et que lu riviere Missanabie et ses atfuents possèdent d'immenses chutes d'eau à divers endroits tout le long de leur cours jusqu'aux Grandes-Chutes : que les bras du centre et de l'est de la riviere LL Jrignul, tout en etant HIOIns consider bles, abondent en chutes d'eau, et qe la contree que traversent ces bras de rivière est plus accidentée que celle qui longe la Missanabie et celle qui se trouve à l'ouest de ce cours d'eau, bien que tout le pays soit bien boisé d'épinette et de peuplier de belle qualite, de pin, d'épinette blanche, de cèdre, de bouleau, de melèze, ete. Le sol Sur tous les embranchements, surtout sur celui le l'ouest, est propice
pour la culture,
J'ai remarqué qu'une grande partie du sol en aval de la riviere est
argileux, et, le climat aidant, il devrait étre de fort bon rendement.
SOL, BOIS DEBOUT, MINÉRAUX
De la Missanabie à New-Brunswick-House (cinquante tuilles de navigation) la contrée est fort accidentée, bien que les coteaux ny soient pas très élevés, Le bois est petit, et 1l x en a une partie que le fes à détruite, Je suis porté à croire qu'il ya plus de terrain rocailleux je de terrain labourable dans cette partie de notre trajet.
A New-Brunswick- House, le sol est argileux. On m'apprend que
on v fait pousser du foin, de l'avoir: ls poistues de terre, mais que lon n'v a pas tenté la culture de bi. Les parus ses étaient tort beaux quand nous v sommes allés le derniom fois, le 13 octobre, et les bestiaux qui y étaient au vert étaient en bour condition pour la boucherie, J'ai aussi remarqué qu'au poste Oi Brunswick actuellement ibandonné), à quarante milles envirm en vv2!l = ja rivicre, Îles rrarnintes avaient une apparence luxurante. La ecusre qui longe la rivière en aval du lac Missanabie jusqu'au point ectrenie que nous avons atteint est surtout un pays plat, au sol argreux il sv rence
par ei par là des protubérances abruptes d rechers clans le voisinage
des chutes d'eau ou des rapides que présente ja vivre, et à quelques
uns de ces endroits la formation rocheuse ressemble 4 celle qui existe
Sol,
Roches.
Clir propre
Liynits “t tourbe
le long de la Michipieoten ; et il est indubitable qu'elle recèle des minéraux,
Le bois le leng de ln rivière est du peuplier, du tilleul (bois blanc), in l'épinette, du ph prets leve, de Lepine tte blanche, du codre ‘du bou
au, du imeélèze, et un peu de fréne et certaines autres especes
Ô] sure plusieurs epinettes, et je leur à trouve, à quatre pieds dans bien des eus une cireonterence variant de six à huit pieds,
Les peupliers, de deux sortes, et les tilleuls etaient d'aussi forte taille et
lorteleves et bien droits, Les terrain plat “ait plus fortement boises quetes parties accidentées, bien quil v ait plu pins de petite taille “ur les hauteurs. Des feux des buis ont détru tie du bois débout, Mas ceer na pas eu lieu dans de fortes proportions, autan que j'ai pu
en assurer,
RAPPORT DE } 3, JHNER [exprime l'opinion qu'une isiere de tes che et fertile, longue moins 400 milles et large de 30 milles à tenant 20,000 ;
s carrées, soit P2,N00,000 neres « superti et traverse toute la region de l'est à | t Ni lon alloue toute ln iperticie raisonnable ment admissible pour lacs, les baissicres, les terenins MATOCAZOUX, les ronrais et les surfaces Unpropres à la culture, este une proportion ti tendue de la region qui est propre aux établissement le cliraat et le ol sont pr Us pour plertation combinée des produits de la terre cevage du bétilet l'industrie | re eussiront, À mes veille, \ la page 46, il soutient qu'i il riviere Missanabie plus de terre cultivable que sur toute autre riviere à l'exception de la Kenogami (note 2), \ Hélhie pige d nr vu des orimes et du tréne noir à Old-Brunswick. et, à ie fil declare avoir vu des epinettes d'une circonférence varia de y à huit pieds, IE n'est que juste, toutefois, d'admettre constere qu es zones e trouvent des arbres nine t ele quelque espece qu'ils soient ne se rencontrent da Volsinass teliat SI res et des cours dl iu
ROILE À POTERIE EF SABDE FIX M. Borron signale une masse inépuisable d'argile à
poterie et de sable fin en aval de lu vivics à la Houille, sur la Missa
nabie, et il ite Ni cette ursil pou t, comme je erois que la
Mt Va ar! er, se ru ler Î ropre ti la po rie, Lit lee coitne Île l'est à un sable tres fin, avec des lits de hgnite et de tourbe. il né saurait manquer, il me semble, de <etabli tou tard à cet endroit de fa
brie de poterie et lé
Je des
blanc), lu bou
pieds pieds, nille et boises : taille éhout,
ji pu
nable ILeUX,
tion)
LE PROFESSEUR HELL SUR LE HASSIN DE LA HAIE D HU DRON
ia professeur à déclare, dans une déposition donnée devant un comite du parlement féderal, que lu baie d Hudson est Hibre de glaces toute l'année, On y peut en toute saison apercevoir de l'eau claire de la côte, On lui a appris que sur la côte orientale la mer vient léterler tout l'hiver sur les roches du rivage, La péche peut commen cer dans ln baie d'Hudson à une date plus précoce et xe continuer plus
tard que dans les grands baies du bassin du Saint-Laurent,
Je ne crois pus devoir pousser plus avant ce rapport pour le moment, mais je le pourrai faire plus turd, ile faut, Un rapport complet des ichesses miniéres de ln région de li Baie d'Hudson, y comprises les noinbreuses iles qui sv trouvent, sutirait presque à composer Un ve
lune à lui seul,
NAVIGATION
Bien que la baie d'Hudson soit libre de glaces toute l'année, l'entrée du détroit en venant da noml est obstruée de banquises, ce qui fait que la navigation entre la baie et FAtlantique nest possible que pen dant quatre ou cinq mois de l'annee, d'août à decembre, Mais cette periode serait celle pendant laquelle une grande partie du grain du Manitoba pourrait sexpedier en Europe par vore de Moose Factory, ainsi que le fera voir un examen de ln eurte, Je considère qu ilya ici
un fait important ñh constater,
Bois DÉ PATE \ PAPIER.
La région de la rivière L'Orignal offre des facilités presque sans eyales pour la fabrication de la pâte à papier. La province de Quebec est probablement le seul pays connu ou cette industrie puisse s exercer
ur une grande échelle avec des avantages analogues,
REMARQUES
line parait étrange qu'une population aussi progressiste que celle jui habite l'Ontario, ayant pour limite au nord Tune des plus grandes mers intérieures du monde, dotée tant dans son seing que dans le pays qui l'entoure de tout ce qui peut le mieux aider les entreprises eommer iales, se trouce à manquer de moyens de communication entre ses
cent commerciaux et ce vaste champ de richesses naturelles. Je ne
Suis pas pret lire jusqu'à quel point le gouvernement devrait aider à
la construction d'une voie ferrée, musis je suis sûr que l'établissement à brève cehéance de communications de chemin de fer entre ces endroits
sera produetif de grands avantages pour tont le Canada et particu
L'eau claire,
Draût à decembre,
Riviere L'Orignal.
C'ontiguration au point de vue du com
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liérement pour cette province, et surtout pour la ville de Toronto, qui en est le centre naturel au point de vue du commerce. On ouvrirait par la une region jusqu'à ce Jour enveloppee de ténebres tres épaisses ; en méme temps nous nous trouverions en état de nous renseigner complétement et surement sur les ressources qu'elle possede. Ce serait établir entre les commercants et les fabricants de l'Ontario et de la Baie d'Hudson des échanges ininterrompues que l'avenir poussera plus
avant vers les pays plus lointains.
LA ZONE FERTILI
Ce serait ouvrir à la colonisation la zone fertile qui passe au nord de la hauteur des Terres. Ce serait le moven de developper et de rendre utilisables les ressources minieres et toresticres d'un vaste pavs Je crois que l'inmense territoire qui setend du Temiscunmingue à PAbitibi vers l'ouest et à la grande riviere Albanv vers le nord est pour cette province au point de vue des richesses forestières et ininivres d'une importance suttisante pour justifier la construction de plusieurs voies ferrées destinées à développer ces ressources,
A mon avis. a route Saut-Sainte-Marie-Baie-d'Hudson est plus propice que n'importe quelle route suggéree jusquà ce jour pour l'etablissement de communications directes avec la baie d'Hudson, à brève échéance, et à très peu de frais, en méme temps qu'elle se trouve à traverser une grande étendue de terre cultivable et est plus au centre de
cette vaste region restée sans developpement.
DANS UN RAPPORT D'UNE ENPLORATION FAITE EN 1875 ENTRE LA BAIE DE JAMES ET LES LACS SUPÉRIEUR ET HURON, PAR ROBERT BELL, LC, M.S.G., ADRESSE À M. ALFRED R. C. SELWYN, MSR, MSG. DIRECTEUR DE LA COMMISSION GEOLOGIQUE DU CANADA.
(Foir rapport des operations de 1875 76, Commission Géologique du Can da, pp.
ROCHES MEÉTALLIFÉRES.
Je suis maintenant en mesure de demontrer qu'une immense eten due de roches huronniennes,—la plus grande qui soit connue dans toute la Conféderation,--court vers le nord en partant du lac Huron à tra-
vers la plus grande partie de l'espace compris entre ce lac et la super-
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qui ficie de roches inaltérées du côté sud-ouest de la baie de James, et irait aussi, que la lisière de Michipicoton de ces roches est beaucoup plus 3seS : étendue qu'on ne l'avait supposé jusqu'ici. -Quelques gisements de com- minéraux utiles ont été découverts, et d'autres, qui n'étaient qu'imjrarerait faitement connus, ont été examinés, —Dans le bassin de la rivière le In L'Orignal (Mouse River), j'ai constate l'existence d'une série remarquaplus ble de dyvkes de trapp tres développes. L'existence du lignite tertiaire sur cette rivière n'était pis encore connue du public, quoiq elle le fut de quelques habitants de cette contrée. Les roches de cette region reposant à plat avaient jusqu'ici été représentées sur les cartes-esquisses comme se prolongeart sur le côté est de la baie de James, mais Je
rd de - constatai que cette supposition etait erronée, ndre Je bitibi cette
ARPENTAGES
J'ai fait un arpentage à la marche a une route assez detournée entre Riviere Gou-
d'une las.
le lac Huron et la factorerie de l'Orignal 1 os Factory), à extrémité EOCCE sud-ouest de la baie de James, distance de 600 milles environ, à l'excep-
tion de cette partie qui se trouve près du lac Huron, qui avait déjà été pro- lus où moins exactement portée sur les cartes. Je fis aussi un arpen- } il
ablis- tage semblable de toute la route depuis la factorerie de l'Orignal jus_
brève qu'à Michipicoton, sur le lac Supérieur, distance d'environ 400 milles
à tra- où d'environ 300 milles en ligne droite, J'ai encore fait des observa!
re de tions—dont beaucoup seront peut-être fort importantes—au sujet de la géographie physique, du climat, du sol, du bois et des ressources en général de toute la région explorée, et j'ai pris des notes sur sa botaniQe et sa géologie. Une exploration de la vallée de la rivière Goulais à été faite atin de constater les limites qui divisent les roches lauren tiennes et huronniennes dans cette partie du pays.
EN
A partir des fourches de cette rivière en amont du lac Paul, je suivis LACS
une série de lacs à travers la hauteur des terres jusqu'au lac du Castor- FE Blanc, à la tête du bras est de la rivière Montréal, qui est un des atluents de l'Ottawa. Je smvis ce bras jusqu'à son confluent avec la rivière principale (la Montréal), que je remontai ensuite jusqu'au lac aux Tourtes, d'où, par une série de longs portages, jarrivai à la rivière aux Herbes (frrassy rirer), qui coule vers le nord, et je la suivis jusqu'au lac Shatagami. De ce lac, nous fimes un portage de près de six milles jusqu'au lac Mattagami, sur ce qui est appelé le bras sud de la rivivre L'Orignal (Hoose river) sur la carte de la Commission Géolo. uique, mais qui, dans le pays, est connu sous le mr 1e nom que le lac.
Le Les rives de ce lac furent soigneusement examinées jusqu'à son » vte + . . . L .
es extrémité sud. Je descendis alors par la rivière Mattagami au lac s toute : Fr à A re Dia Kénogamissee, et .e là jusqu'à la jonction de cette rivière avec le bras
spé ouest où Missinibi de la rivière L'Orignal. Je descendis ensuite la super-
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rivière L'Orignal jusqu'à la factorerie du même nom, en examina chaque affleurement de roche, tout en faisant un calcul des distance
sur toute la route PORTAGES.
Dans sa description de la géographie physique du pays du long ps tage sur la rivière Missinaibi jusqu'à Michipicoton sur le lac Supérier le docteur Bell donne la longueur des portages et les différences d laes et des cours d'eau, ete.
Configuration Le vingt-deuxième portage, où Portage de la Hauteur-des-Terri
de la contrée. : be , si entre l'extrémité sud-ouest du lac Croche et l'extrémité ouest du 1 Mattagamingue (aussi appelé du Chien), est bas et uni, et n’a que 3 pas de longueur. Ce dernier lac est d'environ douze pieds plus bas q le premier, en sorte que les deux grands lacs qui se trouvent près chacune des extrémités éu lac Croche sont à peu près sur le mê niveau.
En le regardant du haut du Portage de la Hauteur-des-Terres, le | Mattagamingue a la forme d'un T, le pied de la partie perpendiculai qui se dirige franc ouest, sur huit milles et demi, se trouvant au porta, La partie transversale court nord et sud et a huit milles de longue: A son extrémité sud se trouve-
Vingt-troisième.—Le Petit Portage Rocheux, long de 192 pa descente d'environ 10 pieds,
Vingt-quatrième.—Le Grand Portage Rocheux commence à demi-nille en bas du dernier : il a une longueur totale de 1,780 p mais le dernier tiers peut étre passé comme demi-charge ; desclr d'environ 72 pieds. La ligne de Fleming, tirée €1 1870, traverse
pied de ce portage, qui se trouve à la tête du lac Manitouwik.
) Vii, A. 1903 2-3 EDOUARD VII DOCUMENT DE iA SESSION No 143
examinant s distances
u long por- . Supérieur, érences des
CHAPITRE VIL
-des-Terres,
us de les DIVISION DE KABINAKAGAMI, ALGOMA.
n'a que 396
Rivières. Poste de la Baie-d'Hudson. Altitudes. — Relevé sommaire, — Carac- \ tére de la contrée. Sol, Bois. — Minéraux. Cours d'eau. Résumé des résul- ID EIDISS de : tats des explorations dans l'Ontario septentrional. Ressources, — Terres cultiir le même : vables.-_ Climat. Bois de pâte à papier.
lus bas que 4 Lacs.
Lacs. RiviÈREs.
: ; : Au Gros Brochet. Kenogami.
endiculaire, Brunswick. Bagutchewan.
au portage. Oba (1,218 pds au-dessus de la mer). Mattawaskevia. e longueur. 3 Kabinakagami. Du Feu.
| ns Missinaïbi (1,134 pds).
Natamasagami.
l'erres, le lac
* 192 pas; PosTE DE LA CIE LE LA BaA1E-D'Hupsox.
mence à un +
e 1,780 pas, # Puste de la B. d'H. Wapiskagami, coin nord-est de la division *; descènte VIL.
, traverse le
ik. ALTITUDES.
La voie du Parifique canadien à la station Chapleau est à 1,418 pieds au-dessus du nivéau de la mer. A Grasset, Amyot, et à la Rivière Blanche, elle est généralement à une altitude supérieure. À Windermere, ellle est à 1,403 au-dessus du niveau de la mer.
RELEVÉ SOMMAIRE DE LA DIVISION KABINAKAGAMI
Configuration de la contrée.—Plaine unie en général avec légère
inclinaison vers l’ouest. Pentes douces. Pays virtuellement plat.
Sol.—Argile pour la plus grande partie. Terrain bas et maréca- Besoin de geux par endroits, a besoin de drainage. Terre ondulée—fortement a de boisée,
Bois.—Bonne épinette rouge et blanche, pin banksien, peuplier, pin rouge, cèdre signalé dans toute la division, outre du bouleau blanc, du peuplier baumier.
Forets.
Eten lue.
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Minéranr,- Comme la plus urande partie de cette division est cou. verte de bonne terre de culture de depôts d'allus ion, on N'y a pis Encore
Signale tout particulierement les gisements métalliféres, mais la roche
metallitére de formation huronnicane SV presente parfois, et pourra
donner sa bonne part de speeimens particulière à cette formation. Cours d'eau.--La section de la riviere aux Anglais et celle de la riviere Ogoke requierent des etudes, et d'autre part, la part ie relevée de la division donne presque partout des indices de bonne marne argileuse cultivable. Il FA de belles poussées d'épinette sur la
riviere Ogoke,
RESUME OÙ EXTRAITS DES EXPLORATIONS DE L'ON- TARIO SEPTENTRION AT TIRES DU RAPPORT DU COMMISSAIRE.
(haprimé par ordre de la législature de T mtario.) RESSOURCES.
A la dernière session de la législature, une somme de *40,000 à ét affectée à l'exploration de cette partie de la province qui s'étend di chemin de ter Canadien du Pacifique à la baie de James. La connais
ance que l'on avait de cette région ainsi que de sa topographie et d caractère et de l'étendue de ses ressources minivres, forestières et agr coles, se bornait aux grandes lignes et n'était en réalité que très lim tée, On se faisait l'idée, d'après les renseignements officiels et autre qu'il v avait dans cette région de vastes foréts de bois convenable pot ja fabrication de la pâte à papier et du papier, et de vastes étendu de terres labourables. Au début méme de l'été, dix expeditions d'e plorateurs ont été organisées et envoyées par le département avec ch cune une région distincte et séparée comme point de destination, bien qu'on n'ait pas escompte ni méme nourri l'espérance qu'ell allaient parvenir à pénétrer dans tous les coins et recoins d'une au: vaste région, on avait néanmoins espéré qu'on en apprendrait ass pour savoir que dans la région située au nord de la ligne de haute des terres qui sépare la baie de James des eaux du fleuve Saint-Laure ilvà de vastes étendues de pays fertile et d'immenses forêts d'épine
blanche et de bois de pâte à papier.
TERRES CULTIVABLES
Le résultat de l'exploration à été de faire trouver une lisière terre cultivable situee au nt »d de la hauteur des terres, partant de
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est cou. limite nord de la province de Québec vers l'ouest, traversant les dis
< encore tricts Nipissingue, Algoma et baie du Tonnerre, et couvrant une
la roche up ficie d'environ 24,500 milles, soit 15,580,000 acres. Le sol est
pourra de l'argile ou de la marne argileuse, presque toute convenable pour la on, culture, et le pays est arrosé par la rivitre L'Orignal et ses atluents, lle de la L'Abitibi, la Matagami et la Missinubi, et l'Albany et ses tributaires
: relevée , la Kenogami et lOgoké.
, marne Le long de ce seul cours d'eau en dernier lieu mentionné, dont on ne connaissait rien, on a découvert une bonne lisière de terre couvrant les deux rives de la rivière sur une distance de plus de 40 milles, et dns le district de la rivière La-Pluie, entre les townships arpentés qui entourent Dryden et le lac Seul, on a découvert une autre vaste etendue de bonne teire d'une superficie d'environ 600 milles carrés, soit 34,000 acres en tout.
CLIMAT
On dit du climat de cette région qu'il ne présente pas aucune carac- Céréales, téristique qui puisse empêcher le grain d'y mûrir et les racines d'y pousser. Elle est presque toute au sud de la 50° parallèle de latitude qui coupe la province du Manitoba près de Winnipeg, et le climat
_ qu'il y fait ne diffère pas beaucoup de celui de cette dernière province 1009 DE Ou a vu croître à des endroits aussi reculés vers le nord que la baie de s'étend du Jaunes du grain, des pommes de terre et autres végétaux, et même des A connais- petits fruits.
phie et du
es et agri- HOIS DE PATE À PAPIER.
» très limi- :
et autres On à découvert au nord de la hauteur des terres une grande forèt Arbres. EU é PS, : S à f : . à Fun: , de bois de pâte à papier qui traverse les districts de Nipissingue, d’Alnable pour ‘ ; : L ° s soma et de la baie du Tonnerre, sur une largeur de 150 milles en cer- » étendues ‘ : A . i i is d'O tains endroits. Les espèces de ce bois embrassent tous les bois ordi- RAR naires de pâte à papier tels que Pépinetie | blanche, le peuplier, le pin nation et sris et le peuplier baumier, de même «1e l'épinette rouge et le cèdre le L , 0 ER à CA .
ce qu'elles lony des cours d'eau. Elles sont en général de bonne qualité, habituellement poussant dru, et elles présentent des diamètres variables
atteignant parfois trois pieds. Dans le district lu Nipissingue, au sud
de la hautenr des terres, on a exploré une vaste torèt de pins, dans la- , ,
quelle on a estimé qu'il y avait 3,000,000,000 de pieds de bois, mesure
d'une aussi
idrait assez
de hauteur
int-Laurent x
s d'épinette le suriacs,
Sur le tout, les renseignements remportés par ces expéditions d’'ex-
plorateurs, ont été très encourageants, et ont démontré hors de toute conteste les avantages que peut ntirer la province de l'exploration l'une aussi vaste contrée.
re lisière de
artant de la
tas
DIVISION DU LAC LONG
Lacs. Rivières. — Relevé sommaire utiguration de la contrée, Sol, Bois. raux, La division du lac Long est, pour Ia plus grande partie, située dans le district de la baie du Tonnerre, partie dans le Kéwatin et partie
daans l'Algoma.
LACS. RIVIÈRES
Long (1,015 pds au-dessus du niveau Bagutchewan. de la mer). Au Pic.
D'Acier. É Namewamimikan.
FEskiganaga. Au Gravier, Grand-ac Du Pays plat. MckKaw. D'Acier.
Powsgutchewan De Devant.
Au Hibou.
Au Poisson Arme.
Namewamimikan.
A FOutarde,
La voie du Pacifique Canadien coupe la limite sud de ce’ ad:
au nord du lac Supérieur.
RELEVÉ SOMMAIRE DE LA DIVISION DU LAC LOX
Configuration d la contrée. Plateau en partie haché. er cultivable en maints endroits. Pays nni et ondulé, montueux et ro cheux au sud, Plat et généralement uni le long de la ligne projetée
Sol. Fertile, végétation abondante partout. Bon bois debout.
Hois.—TL'épinette rouge et blanche. le mélèze, le bouleau blanc, | pin et le peuplier abondent par toute la région. ya du bois du dans la partie sud et du pin gris le lonx des lisières sablonneuses
Hinéraur.On connait dans cette région deux grandes étendues d roches métallitères de formation huronnienne.
Outre le tract des études de Beatty, faites en 1870, dans le distri du lac Long, le docteur R. Bell à aussi traversé la méme région, et « trouvera à ce sujet des renseignements additionnels dans le chapit
qui suit.
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CHAPITRE IX
DIVISION DU NEPIGON,
Bois. -
Hivites.— Postes de lu Compagnie de la Baie-d'Hudson. Relevé sommaire, Configuration de la contrée, — Bois. — Minéraux, — Climat, Arpentage.- Rapports: Rapport du Dr Bell sur la contrée qui « étend du lac Supérieur à la rivivre Albany.— Région du Népigon.--Etudes —Rivitre Wabinosh,—Géograt partie phie physique du pays.—Sol,— Riviére Ogoké,— Riviere Kenogami.— Lignite. Rivicre Bagutchewan. Agile dure graveleuse, cailloux, - Rapport du Dr Bell
ice dans
sur le lac Népigon. —Arpentages, Direction de In voie ferrée, Ligne de Herrick, - Tracé du chemin de fer et colonisation. Climat et bois,
La division du Népigon fait partie du distriet de Népigon, Ontario. ikan.
LACS. RIVIÈRES
Népigon (92 pieds au-dessus Ogoke.
du niveau de la mer). Albany.
De l'Eau Blanche. Miminiska.
De la Glaise-Blanche. Mukoki.
Du Coude. Ombabika.
Du Tunnel. Onamanisaga.
De l'Esturgeon Noir Humboldt.
Wabinosh. Kaiask.
Ogoké, Népigon.
Miminiska.
Labiumet.
POSTES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE-D'HUDSON
erre Fort-Hope, Cie de la B.-d'H.
eux et ro Nepigon-House, Cie die la B.-d'If.
projetée.
bout. RELEVÉ SOMMAIRE DE LA DIVISION DU NÉPIGON,
: blanc, = Configration de la contrée. Partie unie et ondulée et partie Plan haché. bois dur rocheuse, La région du Népigon constitue un plan haché. Bonne RS terre cultivable, sol argileux, marne argileuse et marne sableuse. tendues de Bois.—Un peu au nord du lac Nepigon le pays est fortement boisé d'épinette blanche, de pin banksien, de peuplier et de mélèze, avec deci le district lela du bouleau et de l'épinette rouge.
Sr SE Minéraux. —La zone ferrifère se trouve dans cette division et le le chapitre minerai de fer ressemble à celui des gisements du Michigan. On trouve du lignite dans des bancs d’argile.
Climat. 1e climat de la région du Népigon parait bien convenir
aux exploitations agricoles. On y fait de la culture avec suceès à
Nepigon-House, poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson.
Etudes. AW s'est fait dans la contrée du Nepigon des études de très
grande importance, et des enrtes et des rapports en grand nombre
décrivent et représentent fidèlement cette région.
EXTRAITS D'UN RAPPORT DRESSE SUR LE PAYS NITUI ENTRE LE LAC SUPÉRIEUR ET LA RIVIÈRE ALBA NY, PAR M. ROBERT BELI, IC, MSG.
Acresse à M. Alfred R. C, Selwyn, M.S.G., directeur de la Commission Géologiqu d'un rapport operations de la Commission Géologique 4
du Canada, et tire Canada pour 1871-1872, pp. 101-114, Publié par ordre du parlement (1873).
HÉGION DU NÉPIGON.
Rivière L'un des points principaux de mes instructions comportant que Wabinosh. devais déterminer, si possible, la relation qui existe entre les roch cupriféres supérieures et les autres formations au nord, nous pét
trâmes dans la région par ln rivière Népigon, et commençâmes | au nord et au nord-est du lac Népigon. | fit par la rivière Wabinosh et la chai jusqu'au fort d'Osnaburgh ; sous les soins de M. Lonnt :
explorations au nord-ouest première de ces explorations se de laes qui forment la route en enrots seconde, par la rivière Pikitigouc.
la troisième par la rivière Ounbabika. En nous rendant au nord lac Népigon, nous pûmes ajouter quelques nouveaux renseignement recueillis durant l'exploration de 1869, et n
ceux qui avaient été un certain point, notre plan topographi
pümes compléter, jusqu'à
de la region.
ARPENTAGES
Rivière Deu.r lignes distinctes entre le lue Supérieur et la rivière Alban Aïlbany: Ayant constaté que la meilleure route à suivre dans une nouvelle ét de la région était par la source de l'Ombabika, nous partimes de pour nous rendre vers le nord iusqu'à la rivière Albany, prenant “ notes chemin faisant. En arrivant à la rivière Albany, nous des
dimes le cours de l'eau jusqu'au contluent de la rivière Kénogami “des Anglais”, distance de cent quatre-vingt-quatre milles. D nous gagnâmes le sud er remontant la Kénogami, que nous explori
jusqu'à File Pembina, que j'avais atteinte, l'année précédente, en ve:
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du lac Long; en sorte que nous complétâmes deux lignes distinctes d'exploration du lac Supérieur à la rivière Albany, tout en étudiant la
convenir
succès À | RE : à partie intermédiaire de ce dernier cours d'eau.
»s de très l nombre LA RIVIÈRE WABINONI
{at à la décharge du lae Wabinosh que nous commençâmes l'ex- Eoute des ploration de la rivière Wabinosh et des lacs jusqu'au de là de la hauteur des terres, à un mille du lac Nipigon (point où s'était rendu M. MeKellar, en 1869), et nous la continuâmes jusqu'à vingt-neuf milles en droite ligne à partir de la tête de la baie de Wabinosh, ou jusqu’à S SITUE trente-trois milles par la route que nous guivimes en canot. Sur ce E ALBA- parcours, nous fimes dix-neuf portages et traversimes dix-huit lacs, dont les plus grands sont les lacs Wabinosh et Rond, large chaeun de trois milles et demi, et le lac à la Roche ovale, qui a quatre milles de à Géologique large. Le bras sud de la riviére Wabinosh pénêtre dans Île lac du éologique du méme nom au sud-ouest, et c'est un cours d'eau plus considérable que (1873). le bras nord que nous avons suivi. Un portage sur cette route, entre les lacs Clair et à la Roche Ovale, à vingt milles en ligne droite de la baie de Wabinosh, se trouve, au dire des sauvages, sur le platean qui À sépare les eaux du lac Nipigon de celles de ia rivière Alvany, bien que vs ui le lac à la Roche Ovale reçoive des eanx du lac suivant au nord-ouest. de roches La surface du Ine Clair a une élévation de trente pieds au-dessus du ne, lac à la Roche Ovale et de cent pieds au-dessus du lac qui se trouve au ençèmes les sud-est et dans lequel il se décharge. épigon. La et la chaine | aburgh ; la ASPECT DE LA RÉGION.
. Lount ; et “ Sur une distance de dix milles en partant du lac Nipigon, c'est-à
dire autour des lacs Wabinosh et Rond, la région a le même aspect montagneux qu'aux environs de 1a baie Wabinosh, et les montagnes de trapp s'élèvent de 200 à 500 pieds au-dessus du niveau de l'eau, quelquefois perpendiculairement. La même espèce de trapp prédomine jusqu'à la hauteur des terres, et au delà on ne voit que le gneiss, à l'exception d'une arête de trapp cristallin d'u gris sombre, qui a une direction nord-ouest près du point le plus éloigné de notre trajet.
au nord du ignements à 69, et nous
pographique
re Albany.—
uvelle étude SOL.
rtimes de là
enant des ee 4 ÈS.
1 1 “ La région que nous avons traversée est généralement rocheuse et Sol pauvre. nous descen-
2 s offre peu d'avantages à l'agriculture. La seule bonne terre que n0°$ Kénogami, OU
; | ayons -marquee se trouve à l'ouest et au nord du lac Wabinosh ; le illes. De là
é sol y est composé de marne fine sablonneuse et argileuse. 1s explorâmes
ite, en venant
Eau tran quille,
Les Four hes,
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EXPLOR THON
Pour traverser la région entre le lac Nipigon et la rivière Alban:
li suivumes d'abord la rivière Ombabiku jusqu'à xù source, qui es lan le lu x [ETES Fonds, lors de trois inilles et demi sur ui mille d large, et qui se trouve à einq milles au nordouest de l'embouchure d
la rivière, Ce le une position france nord et sud et deux décharge dont la plus grande qui coule nord, vers la rivière Albany et s'appel la riviere Powitiek, est presque aussi grande que In décharge sud, Iln a point de portage sur la rivière Ombabika, sur un parcours d'enviro neuf milles avant d'atteindre le ne aux Bas-Fonds, ni sur un parcout de prés de cinq milles au delà de sa décharge nord ; nous franchime done la hauteur des terres avec la plus grande facilité, ayant fait, sur interruption, dix sept milles environ en canot depuis le dernier porta en montant le versant sud, jusqu'au premier portage en descendant | versant nord, Le lac aux Bas-Fonds n'est pas élevé de plus de 30 pieds au-dessus du niveau du lac Nipigon, soit environ 1,200 pieds a lessus du niveau de ln mer. Avant d'atteindre ee lac (qui est le poir culminant), nous en traversämes douze autres situés sur ln rivit Ombabika, et dont le plus considérable, le lac Traverse (Cross lake), quatre milles de diametre,
RIVIÈRE OGOKE,
“Sur les dix milles que nous avons examiné, la rivière Ogoké a ur largeur moyenne d'environ 500 pieds : de chaque eûté, il y a de grand lagunes et des marais, et la profondeur au milieu est de cinquant piedr. Les sauvages nous informérent que sur une longue distance e ainont et en aval, l'eau de la rivière était “morte” comme dans ler droit où nues étions, par conséquent, sur ce parcours elle serait ais ment navigable pour les bateaux à vapeur, mais on dit qu'elle atteir une grande largeur et devient très peu profonde au delà des roch paléozoïques plates qui se trouvent plus bas. Nous quittâmes la riviè: Ogoké par le chenal appelé Chenal des Français, et à moins de deu milles de là nous traversümes le plateau qui sépare ses eaux de cell d'un autre affluent de l'Albany, situé plus au nord et qui porte quat noms différents correspondant à ceux des lacs qu'il traverse et dont
plus considérable est appelé lac Kagéinagami. RIVIÈRE KENAGAMI.
“La rivière Kenagami et l'Albany, en aval des #“ Fourches ”, couler dans la même grande vallée, qui semble une plus grande dépression qi celle occupée par la section de l'Albany déjà décrite. En arrivant au “ Fourches ”, nous trouvâmes pour la premitre fois des écailles marin.
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RE LE AL
à Albany, LIGNITE,
ce, qui ent
in mille de TE ant lu rive est, au contluent des ix rivivres, l'argile à Argile
uehure de marron où gris-bleuâtre, qui contient des écailles marines, a décharges environ trente pieds d'épeisseur et est recouverte de trente pieds envi t s'appelle ren d'argile, de sable et de sravier qui contiennent des coquilles d'eau
sud. [ny Ù et présentent une bande de lignite noir impur épaisse de deux d'environ : pieds à environ six pieds du sonimet,
n parcours
franchimes 3 MAVILRE HAGUTOHEWAN,
t fait, sans
er portage, “A qurtie de Mamattawa, la rivière a une direction presq ti
cendant le lente en montant vers le NS, 307 0. jusqu'au confluent de la rivière us de 300 ! chewan, distance de 20 milles, en droite ligne, où de vingt-trois
) pieds au- miles en suivant le cours de la rivière, La direction générale de la
“st le point Kenagami est NS. 60 O0, de l'embouchure de la rivitre Bagutchewan à
la rivire ile Pemlbina, et la distance est d'environ douze milles en ligne droite
ox lake), à ou seize par la rivière,
ARGILE DURE À GRAVIER ET CAÏLLOUX
“ En montant la Kenogami on constate uue répétition de la struc Marnes. “oké a une ture géologique observée sur l'Albany. Des * Fourches” à Maumattawa, de grandes des marres couleur de chocolat ec des bandes interstratifices de calcaire cinquante juunûtre terreux affleurent en quelque: endroits. Eu suivant le cours listance en de la rivière, jusqu'à environ sept mil n amont de Mumattawn, on : dans l'en- constate que le fond est formé d'ass de calcaire qui, par endroits, serait aisé- sont un peu tourmentées, La rivière eutre cet endroit et l'Albany le atteint Seinble couler sur Faxe & une ligne légèrement anticlinale. Au bout des roches des sept milles indiqués le: 'evées sont formées de marne coulcur de 4 la rivière chocolat entreméle: de banue: couleur vert-bleuâtre et variant de s de deux cinquante à qu. vingts pieds de hauteur. Ces levées continuent pres x de celles que sans interruption, des deux côtes, sur un parcours de dix milles en rte quatre montant la rivivre, Au delà les levées, qui conservent presque la méme et dont le hauteur, surtout du côté sud, sont formées principalement d'argile dure \ gravier et galets, mais la marne couleur chocolat apparait çà et là presque jusqu'à l'ile Pembina, et plus loin, la wéologie de toute la région jusqu'au lac Supérieur a été décrite dans le rapport que j'ai eu l'honneur de vous soumettre l'an dernier.
s ”, coulent ression que rivant aux les marines
Roch-s cuprifères.
Niveaux.
EXPLORATIONS
En sus du district dont j'ai parlé en premier lieu je fus chargé de faire une exploration, ou si c'était possible un relèvement du lac Népigon. En suivant la direction des roches à l'est et au nord de la baie du Tonnerre, je m’'aperçus que j'obtiendrais plusieurs avantages en me rendant à ce lac le plus tôt possible dans la saison. De cette manière, j'espéräis avoir assez de temps durant l'été pour faire des relevés topographiques considérables dans cette région, qui nous servi-
raient de base exacte pour asseoir nos travaux géologiques.
En juin dernier j'eus l'honneur de communiquer à sir William Logan, par une lettre expédiée de Fort-William, les raisens qui me portaient à croire que les roches cuprifères huronniennes et supérieures se rencontraient autour du lac Népigon. En p ussant nos explorations dans la région qui m'avait : assignée seulement du côté de la baie du Tonnerre. nous étions constamment dans les ténèbres quant à la nature générale de la géologie du pays qui était en avant de nous ; tandis qu'en dressant la carte de la géologie du district de Népigon, nous aurions établi la géologie des deux côtés, et par conséquent nous aurions beaucoup plus facilement reconnait et étudié celle de l'espace intermédiaire. Ayant constaté par les employés de la Compagnie de la Baied'Hudson et par les sauvages que le lac Népigon était beaucoup plus étendu qu'on ne le supposait généralement, et considérant de quelle grande utilité serait pour nous un examen complet de ses rives, j'engageai M. Peter MeKellar, de Fort-William, qui est en même temps arpenteur et géologue, pour m'aider dans cette entreprise ; et le résultat a prouve qie j'avais été bien inspiré en agissant ainsi.
ROUTE DU CHEMIN DE FER
& Avant de partir de Fort-William, j'eus l'honneur de recevoir de nouvelles instructions, qui m'avaient été envoyées par sir W. E. Logan, sur la re. mmandation de l’hon. M. McDougall, alors ministre des Travaux publics. Elles me chargeaient de prendre des niveaux et de faire toutes les observations possibles dans le but de constater la possi bilité ou l'impossibilité de la construction d’un chemin de fer jusqu’au Territoires du Nord-Ouest à travers la région que nous examinerions Je suis heureux d’avoir pu faire rapport que nos explorations m'avaien permis de tracer une route qui paraît être tout à fait praticable à cett fin, aussi loin que nous avons pénétré, ou sur une distance d’enviroi
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cent milles dans la direction projetée, en partant du lac Supérieur.
Je me propose d'ajouter dans les pages suivantes quelques détails à pp. 346 ceax qui sont renfermés dans le rapport spécial que j'ai eu l'honneur de vous adresser à ce sujet en date du 22 février.
LIGNE DE HERRICK
rgé de
& La rivière Népigon ayant éte soigneusement relevée par M. Her- Position de & : . ,, . A 460 îles déterrick, il ne nous restait qu'à faire, en la remontant, les observations mine.
uéologiques possibles. Etant arrivé uu lac Nipigon, je divisai notre
du lac d de la intages e cette ire des
escouade en deux sections, et je chargeai M. McKellar de prendre la direction de l’une d'elles. Commençant sur le côté sud du lac, à l’enrt droit où la ligne de M. Herrick coupait la rive, M. McKeilar s’avança qur le côté droit ou est, tandis que je pris celui de l’ouest. Au bout d'environ huit semaines, les deux sections se rencontrèrent à l’extré- Logan, mité nord du lac, après avoir terminé le relèvement de ses rives, sauf
taient à les parties les plus profondes de quelques-unes des baies. Nous avions rence encore exploré les parties inférieures des principales rivières qui se dans la jettent dans le lac, et même, dans quelques cas, nous en avions fait le
du Ton- relevé : nous avions aussi déterminé la position et les formes d'environ à nature 460 de ses iles, qui se trouvaient à une portée facile des rives, et moins ; tandis exactement les positions et les contours d’une centaine d’autres situées on, nous plus loin dans le lac ; mais le temps nous manquait pour pouvoir consaurions tater, personnellement, quoi que ce fût à l'égard d’un grand nombre intermé- d'iles qui se trouvent au milieu du lac. Pendant que j'étais sur le côté la Baie- sud-ouest, je fis un voyage de plusieurs jours dans l'intérieur, en suiup plus vant les lacs et cours d’eau, et en faisant des portages des uns aux de quelle autres.
s, j'engave temps ROUTE DE CHEMIN DE FER ET DE COLONISATION
le résul-
&“ Dans le rapport spécial sur la possibilité d'établir une route de Drift. chemin de fer à travers la région du Népigon, que j'ai eu l'honneur de vous adresser le 22 février dernier, j'ai donné une description générale
& de la route que nous avons découverte et un aperçu de ses avantages. cevoir de Notre varte du district ayant été terminée depuis, je puis maintenant E. Logan, v indiquer cette route. Elle traverse la Népigon à la décharge du lac istre des 4 Hélène. où la rivière est étroite, et où les berges, qui se composent de aux et de cailloux de transport (drift), ont de trente à quarante pieds de haur la possi- teur, A partir de cette intersection, elle suit le côté ouest du havre jusqu'aux de Népigon, en descendant jusqu’à environ trois milles et demi au sud ninerions. de la Roche-Rouge, où elle tourne à l'ouest, dans la passe unie qui m'avaient conduit à la rivière de l’Esturgeon-Noir. Cette rivière serait traversée ble à cette quelque part au-dessus du lac Eshquanonwatan. Continuant au nordd'environ ouest, la route pourrait passer soit à l'est soit à l’ouest des lacs au
Marne.
Glaise,
EDOUARD VII, A
Brochet et Cyclas, ou entre eux deux. Plus loin elle traverserait la Poshkokagan et la Kabitotiquia à peu de distance de la baie du Chef, à une élévation très modérée au-dessus du lac Nipigon. Ent.etce dernier cours d'eau et la valée de la rivière aux Goëlands (Gull) la contrée est plate. La rampe moyenne dans cette distance environ 100 milles-—est très légcre, le lac Nipigon, d'après les observations que
ü données dans une partie antérieure de ce rapport, n'etant que d'un peu plus de 300 pieds au-dessus du le Supérieur, tandis que sur le parcours de la route ei-dessus il ne parait pas avoir de rampes locales ditliciles à surmonter. A part les rivivres à traverser, le seul
obstacle que j'aie observé est une petite pointé de roche sur le côté ouest
du havre de Népigon, qui se rencontre justement avant de tourner à V'ouest vers la rivière de l'Esturgeon-Noir. Elle consiste en une falaise de marne rouge, recouverte de trapp, sélevant du bord du lac. L'eau est très basse au pied de la falaise, quelques-unes des pierres sortant de l'eau, et l'on pourrait facilement abattre une quantité de roche suffisante, dans la couche de trapp en colonne supérieure, pour former une levée. La longueur totale de cette falaise n'est que de cinquante
à cent verges.
SOL
“ Dans la région du Népigon, la plus grande etendue de bonne terre parait se trouver sur le côté nord-ouest du lac. A partir de la rivière Nonwatan, au nord, jusqu'à la Pajitchigamo—distance de cinquante milles—le pays est comparativement uni et le sol généralement fertile ; mais nous n'avons pu constater, par n0$ pi pres explorations, jusqu'où elle s'étend à l'ouest. Néanmoins les sauvages etautres la représentent comme se continuant jusqu'à la rivivre Winnipeg, et comme devenant plus wénéralement unie en s'éloignant du lac Népigon. Quelques-unes des péninsules du lac Népigon, comprises dans cette distance, sont montagneuses, mais le sol est wénéraiement bon, méme sur ces péninsules, et se compose de glaise brunâtre assez tenace, loi squ'elle est humectée, pour Conserver la forme qu'on lui donne avec la main. Les rivières qui se jettent dans cette partie du lac Népigon, au moins ce que nous en avons Vu, ont un cours tortueux entre des berges boueuses d'argile recouverte de sable fin. Largile, tel qu'on la voit dans les berges, parait généralement sablonneuse, par son mélange avec le dépôt qui la recouvre, mais lorsqu'on en trouve des coupes nettes, elle est généralement dure, tenace et exempte de sable. Sur les terrains plus élevés, le sable est souvent plus gros et interstratifié de couches de
gravier.
« [] existe une étendue considérable de bonne terre autour du fond des baies du sad et de Melntyre et sur les péninsules à l'est de cett dernière baie et de celle des Goélands. Depuis l'embouchure jusqu'a:
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it la premier rapide de la Poshkokagan, les berges glaiseuses de la rivière Yhef, ont de vingt à trente pieds d'élévation. La rivière Kabitotiquia est “etce tellement tortueuse qu'en suivant ses méandres depuis son embouchure 1) la jusqu'au portage qui conduit à la baie du Chef, la distance a été évaluée “iron à trente milles au moins, bien que cette distance ne soit que de neuf s que milles en ligne droite. L'eau est profonde et le vourant est lent d'un d'un bout à l'autre, sauf au petit rapide dont j'ai déjà parlé. En remontant ur le la rivitre, les berges sJèvent graduellement de quelques pouces, à son loca- embouchure, à cinq et dix pieds, dans cette distance. Pendant les seul cinq premiers milles il y a une large marge dénudée de chaque côté de ouest la rivitre, couverte d'herbe, Des deux côtés, le terrain est uni et le sol ner à sablonneux ; il y croit de l'herbe et des broussailles, le bois ayant été falaise complètement détruit par des incendies réitérés dans les quelques der
L'eau nières années, La terre est exempte de.pierre, et il faudrait très peu
ortant de travail pour la rendre propre à recevoir la charrue. roche former CLIMAT ET BOIS.
quante Le climat de la région du Népigon parait aussi bien convenir à Arbres. l'agriculture que la plus grande partie de la pr wince de Québec. On a cultivé avec suceès, pendant longtemps, au comptoir Nepigon de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Le bois autour du lac Népigon est
Le terre principalement l'épinette blanche, le bouleau, le tremble et le peuplier,
riviere le pin résineux, la pruche et le cèdre blanc, avec quelques frênes noirs, ; ; l 1
iquante
fertile ;
usqu'où
ormes gris et pins rouges et blancs.
‘sentent evenant ues-unes RAPPORT DE M. BAIN SUR LA ZONE FERRIFÈRE DE LA so RÉGION DU NÉPIGON.
S peninw'elle est La zone ferrifère sur le lac Népigon est le titre d'un rapport de M. Bain sur quelquesin. Les uns des dépôts de minerai de fer récemment découverts sur la rive est du lac Népigon moins ce par J, W. Bain. Voir le rapport du bureau des mines d'Ontario, n° 5, 1900, p. 212 boueuses TOPOGRAPHIE DE LA ZONE FERRIFÉRE.
dans les avec le ttes, elle
terrains
La contrée dans le voisinsge de Poplar-Lodge se compose principale- Côteaux. ment de grandes étendues de mines généralement marécageuses entre «les coteaux rocheux qui lui servent de murs d'enceinte. La roche et ouches de le sol sont pareillement recouverts d’un épais tapis de mousse qui cache très bien la surface du terrain et augmente les nombreux obstacles que du fond doit surmonter le prospecteur. L'æil aperçoit une nappe verte pres de cette que ininterrompue dans toutes les directions ; on ne voit que ci et là des jusqu'au coteaux dénudés qui n'offrent aucune prise aux racines des arbres. Le
Poplar lodge.
Jaspe et fer.
Analyse.
COTEAUX D'ARGILE ET DE ROCHES
ya d'immenses dépôt: d'argile glaciale à certains endroits, et si l'on défrichait et drainait la terre dans quelque partie des plateaux on la trouverait probablement d'une qualité raisonnablement bonne pour l'agriculture. À certains endroits comme à Poplar-Lodge les dépôts d'argile glaciale sont sablonneux. Ce poste est situé à une extrémité d’une baie du lac en forme de croissant ayant une large bordure de plage sab'onneuse comr : on en voit naturel:ement sur le bord de la mer. Depuis la plage jusqu'aux premiers coteaux rocheux à quelques deux milles dans l'intérieur, il y à une plaine unie couverte d'arbres avec sol sablonneux, de légères ondulations de terrains succédant alternativement à des étendues de maskeus.
DESCRIPTION DE LA ZONE FERRIFÈRE
La zone ferrifère est décrite comme étant un coteau arrondi et dénudé offrant une excellente section d'environ 200 pieds de largeur à travers la projection des roches qui est nord #5° est. Au nord se trouve une roche de couleur gris-foncé, exposée à la vue sur une certaine distance, et ‘vers le sud se trouvent des schistes noirs ferrugineux jusqu'au bord de la zone ferritère.
Les matières renfermées dans ces roches sont un mélange de jaspe et d'hématite silicifiée avec un peu de magnétite, le tout ressemblant beaucoup à un mélange semblable que l'on trouve dans les montagnes ferrifères du Michigan. La quantité de jaspe varie considérablement. A certains endroits la proportion s'élève jusqu'à 50 pour 100, et les matières ont une magnifique structure par bandes avec couches alternantes de jaspe et d'hématite. Le jaspe est d’une bonne couleur rouge, et ressort d’une manière frappante Sur Je fond noir, de sorte qu'aux endroits où le glacier à poli la surface, l'effet est très artistique. À d'autres endroits le jaspe manque entièrement et l’hématite présente des surfaces lustrées sur les plans de clivage ; cette hématite parait être de la plus belle qualité, et on à choisi un échantillon pour l'analyse. Cet échantillon a donné :
ANALYSE
Fer métallique.....-...-:-°:: 38:06 pour 100. DCE re serre crevct RTE 40:00 u AN Ie MAN 00e COOL PONS . traces.
Phosphore..-...-:---:"°: . traces.
Titanium... aucune.
e de tité, tre ;
et si 1x on pour épôts émité re de de la elques arbres talter-
ndi et rgeur à nord se ine ceragineux
jaspe et emblant mtagnes blement.
0, et les es alterar rouge, e qu'aux ique. A | présente te parait l'analyse.
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EXTRAITS DU RAPPORT DU Dr Wu ARTHUR PARKS SUR LES EXPLORATIONS DANS LA RÉGION SITUÉE AU NORD-EST DU LAC
NÉPIGON.
(Rapport sommaire de la Commission get logique, 1902.)
ÉTENDUE DU PAYS DÉCRITE
J'ai l'honneur de vous présenter ci-joint un rapport sommaire sur la
uéologie, la physiographie, les ressources économiques, etc, de la ie au nord-est du lac Népigon, dans la province d'( )ntario, et
17 de la série de I" )ntario
région situé constituant la moitié de l'est de la carte n du Nord. Cette carte somprend une étendue de 72 par #8 milles dont
les eaux du lac Népigon couvrent une partie considérable. L'étendue 1 m'a été donné instruction d'explorer renferme à peu près 1,500
qu
milles en superficie de terres qui peuvent se définir brièvement ainsi :
Jai reçu des instructions au commencement de juin d'examiner, Instructions.
autant que le temps à ma disposition le permettrait, les diverses particularités dont on s'occupe ordinairement dans un rapport géologique, et de me renseigner sur la géographie locale au moyen d'un levé
expédié de tous les cours d'eau accessibles. Il m'était aussi enjoint de
porter une attention spéciale aux ressources économiques et à l'état des
forêts dans la région.
PHYSIOGRAPHIE,
Nature du pays examiné.—(Un plateau.)
+ certaines ctendues trappéennes le Etendue marecageuse.
La région en cause, si l'on ome long du rivage, se compose d’un plateau ne dépassant pas 400 pieds de hauteur qui s’abaisse d'une façon un peu abrupte en se terminant au lac Népigon. La ligne de partage des eaux du Népigon et de celles qui coulent au nord et à l'est se trouve, on peut dire, immédiatement en-deçà du bord de l'est de la nappe et est rep: ntée par un vaste marécage plat s'étendant dans une direction :° partir du voisinage du “barrage » gur la rivière à l'Esturgeon ,+ u’à la limite de la nappe. Cette étendue de terre humide alimente un grand ruisseau qui se jette dans la rivière à l'Esturgeon à l'endroit mentionné plus haut. La hgne se termine par un abaissement occupé par un grand lac qui forme les sources de la branche sud de la rivière de la Peinture rouge, établit le drainage à la source de la branche nord de la même rivière, et détermine le lac du Sommet sur la rivière ( )babika, la source de cette rivière, et d'un cours d’eau coulant au nord à ja rivière Albany.
LIGNE DE PAPTAGE DES EAUX
Deux débon- En gagnant le nord à partir de la source de la rivière de la Peinture us rouge, les basses terres se prolongent jusqu’à un lac qui forme la source de la rivitre Obabika. Ce lac a trois milles de longueur et commu nique par un COUrS d'eau traversant ces terrains bas à un lac d'environ sept milles est et ouest, lequel se décharge par un ruisseau à cou ant lent dans un lac vaseux s'étendant à trois milles au nord, Ce lac oceupe la ligne de faite du lac Supérieur et de la baie de James, et il s'en échappe un cours d'enu dans les deux directions. Le premier, JObabika, poursuit sa course par le terrain marécageux jusqu'au lac Travers (Cross), où le terrain s'élève et où les eaux commencent à
descendre sur le lac Népigon.
SOL, ARGILE ET SABLE
La ré carte, bien que plane et marécageuse, est en grande partie d'une nature
ion de la ligne de partage des eaux au bord de l'est de la
sablonneuse, comme l'ont révélé les déblais opérés dans la rivière du à district. Le terrain rocheux situé plus à l'ouest est couvert par endroit Ÿ de couches peu épaisses de sable, tandis que le versant aboutissant à la baie Obabika et au lac Népigon offre beaucoup plus de terre argieuse. En conséquence, les meilleures terres arables de la région se trouvent
dans une zone d'à peu près cinq milles de largeur le long du rivage par
iculitrement le long de la baie Obabika et dans la région immédiatement à l’est de la baie Humboldt. On rencor.:re un peu de terre argileuse au nord de la baie Obabika, mais à mesure qu'on se dirige au
nord, ce sont de vastes plaines sablonneuses.
BOIS
Le bois dans la région de la ligne de partage des euux se compose dk
petites épinettes blanches et rouges ainsi que de pins de Banks dan
les plaines sablonneuses et sur les hauteurs, La région centrale, qui s
compose d'un terrain rocheux, est mieux boisée, et il en est ainsi part
culièrement le long des rivières, mais de grands feux ont dévasté ce
bois autrefois abondants des terrains élevés. Pour les fins de l'agr a
cuiture et dé tation du bois les meilleurs endroits se trouven
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ur les terres argileuses bordant le lac. Le long du sivage nord de la baie d'Obabika les feux ont pratiquement détruit les forêts. Toutefois Feux de
: F n TT. ‘ forèts.
R il existe encore de bonnes étendues d'épinettes blanches, de sapins, de in peu ; suivie trembles et de bouleaux dans les sections d'en bas de la rivière Obuauivie OnR Er bika ainsi que dans l'abaissement relinnt cette rivière à la vallée de la consti l
rivière de la Peinture rouge. Egalement on rencontre de bons bois au nord de la rivière Obabika vers Ja rivière Kabasashkandagogamna et le long de la baie Est. L'épinette blanche vendable, qui est réellement magnifique dans cette dernitre région, 4 malheureusement été détruite à quelques milles à l'est du lac “ Little Long ” par un grand feu du «udouest. Tout le long de la rivière à l'Esturgeon le bois est de petite Epinette
: ‘ a + : : : blanche.
tulle, d'une venue * ieille d'à peu pres vingt années, tandis que dans le
einture \ source commu- . d'envi- coin sud-est de la carte on trouve des foréts encore moins anciennes, 1à cou
Ce lac es, et il premier, u'au lac ABRÉGE DU RAPPORT SOMMAIRE DE LA COM MISSION neent à (ÉOLOGIQUE DU CANADA POUR L'ANNÉE 1902, p. 20%,
PAR M. WILLIAM McINNES, B.A.
Région située sur la côte nord-ouest du lac Népigon.
est de la £ LEVÉS
1e nature vitre du Selon les instructions le travail devait se faire dans le pays situé à x endroit l'ouest et au nord de la partie supérieure du lac Népigon et avait pour
sant à la but de réunir les données tant topographiques que géologiques néces
irgiieuse, aires à l'achèvement de la carte du lae Népigon et de son voisinage,
trouvent ainsi que d'explorer la région se trouvant à l'est de celle atteinte l'anvage par ï née d-nitre à partir du lac à l'Esturgeon. amédiate- On à commencé un levé au micromé& ‘e et av télescope à partir de Trapp. be ar C l'embouchure de la rivière Kobka (la mche sud de la rivière Wabidirige au nosh). La rivière, dont l'eau était très «te, laisse voir ici et là des fis sures dans les bords se composant d'un sable blanc siliceux, lequel remplit l'étroite vallée entre les hautes buttes de trapp à travers les-
quelles coule la rivière.
ompose de : TOPOGRAPHIE.
anks dans
ale, qui se Ce trapp donne au bassin entier qu'il occupe une topographie forte-
insi parti ment échancrée que caractérisent de hauts plateaux comparativement lévasté ces unis, entrecoupés par de profondes vallées étroites. Les grès et les de l'agri- pierres caleaires ne se rencontrent qu'à de rares endroits, à la base des , trouvent falaises de trapp qui les recouvrent ainsi qu'au bord du bassin où ils
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saillent de dessous le trapp. À quelques endroits se voient des parties détachées de roches sur les vieux rochers à quelques distance des limites de l'étendue principale, mais ces rochers ont été pour la plupart entièrement dénudés lorsqu'ils n'étaient pas protégés par des couches
recouvrantes de rocs plus solides. SOL, ETC.
Fo Les terres arables se trouvent principalement sur les rivages mêmes | du lac Népigon et dans les vallées des plus grandes rivière. et lacs. À Nipigon-House les variétés ordinaires de légumes de potagers poussent très bien, le trèfle et différents herbages croissent en grande abondance, et l'avoine semée tard était très longue et forte, mais à peine mûre lors
des premières gelées.
GIBIER
Animaux. Hi y avait des nombreux orignaux dans la région durant l'été, le caribou était passablement abondant, mais le daim de Virginie se faisait rare. On a vu un loup et remarqué les pistes d'autres loups marchant isolément. Les ours, les castors, les loutres, les martres et d'autres animaux à fourrures sont encore en bon nombre, et comme les forêts n'ont pas été dévastées par les feux, elles ont conservé les plus
petits animaux à fourrures.
FOISSONS.
Truite, La truite mouchetée (sulmo fontinalis) de forte taille abonde dans plusieurs des cours d'eau qui se jettent dans le lac Népigon. Ilen était particulièrement ainsi dans la rivière du Sable Blanc (White Sand river), et celles qu'on à prises pesaient d'une à trois livres. On a pris dans le lac une truite qui pesait six livres et demie, et le journal tenu à Nepigon-House, le post: de la Compagnie de la Baie-d'Hudson sur le lac, enregistre qu'on à péché au rets un poisson de cette espèce pesant 12 livres. Impossible de douter que c'était bien réellement la
sulmo fontinalis, car les officiers de la Compagnie et les sauvages connaissent et distinguent parfaitement la truite des lacs et la truite de ruisseau. Le poisson blanc et la truite des lacs se trouvent aussi en abondance dans le grand lac, et la truite des lacs, le brochet et le doré dans la plupart des plus petits lacs.
tri
DIVISION DU LAC SAINT-JOSEPH—RÉGION DE LA BAIE DU TONNERRE, ONTARIO
Lacs,— Rivières, — Postes de la Baie-d'Hudson.—Rappert du Dr A. W. GG. Wilson au sujet des sources de la riviére Albany.—Instructions et levés, — Position de la zone des roches huronnisnnes, — Topographie. .
La division du lac Saint-Joseph forme partie de la région de la baie
du Tonnerre de la province d'Outario.
LACS. : RIVIERES
Saint-Joseph (1,172 pieds au- Racine, dessusdu niveau de la mer). Chat.
Terre- Blanche. Kaiashk.
Brochet. Albany.
Burntrock.
Paskokogon.
Greenbush.
Esturgeon (1,327 pieds au dessus du niveau Ge la mer).
Bell La Loutre.
Mattawa.
POSTES DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE-D'HUDSON
Osnaburgh-Honse, Compagnie de la Baie-d'Hudson.
Poste du lac à l'Esturgeon, Compagnie de la Baie-d'Hudson, 1,327 pieds au-dessus du niveau de la mer.
Poste du Lae-du-Chat, Compagnie de la Baie-d'Hudson. SOMMAIRE DE LA DIVISION DU LAC SAINT-JOSEPH.
Mature de la région.—T »pographiquement, la région forme une partie d'un plateau bas, rocheux, mais bien arrosé. Sauf dans quelques cas, le relief de l'intérieur dépasse rarement cinquante pieds. Le pays est généralement plat ou en pente très douce.
Arbres.
Route.
Cu! VIN DE FER TRAN SCONTINENTAL N ATIONAL 2-3 EDOUARD VIl, A. 1903
Hois.—1\ y a des épinettes blanches, des trembles, des épinettes rouges, des bouleaux et des pins de Banks près d'Osnaburgh-House, le poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson.
Lacs. Les nappes d'eau se trouvent dans des bassins peu profonds, et plusieurs des cours d'eau sont lents, étant situés près de la ligne du faite ot au point d'intersection de trois crêtes.
Minéraux. On rapporte qu'il exixte dans cette division des roches huronniennes métallifères.
La voie du chemin de fer du Pacifique Canadien frappe l'angle sud-
ouest de cette division.
RAPPORT DU Dre ALFRED W. G. WILSON, SUR UNE RECONNAISSANCE GÉOLOGIQUE DANS LES ENVI- RONS DES SOURCES DE LA RIVIÈRES ALBANY.
Extrait du rapport s1mmaire de la Commission géologique pour l'année 1902. INSTRUCTIONS ET LEVÉS.
Vos instructions me donnaient à faire une recunnaissance géologique d'une partie de la région sud du Keewatin, située à l'est de l'étendue de terre explorée par M. D. B. Dovwling, B. Ap. Sc., en 1893.
Partis de Dinorwie le 14 juin nous avons été retardés par le mauvais temps et nous ne sommes arrivés au poste du Lac Seul que le 19.
M. Johnston commença un levé au loch et à la boussole de la route à partir des détroits (narrows) du lac Seul, poussant la ligne sur un parcours d'à peu près quat re-vingt-cinq milles jusqu'au lac à l’Ardoise, sur la rivière Wenessaga, où nous arrivions le 2 juillet.
Le 30 juillet nous sommes partis à destination dun poste de la Com pagnie de la Baie-d'Hudson sur le lac du Chat, car d'après ce que nou: avions entendu dire nous jugions qu'il faudrait tout le temps qui nou restait pour faire le levé de ce lac. Nous arrivions au poste durant L soirée du 31 juillet, et le 1° août on commença le levé du lac. Notr travail a été constamment interrompu par le mauvais temps, € jusqu’au 19 nous avons été occupés par le levé des rivages du lac €
des îles adjacentes.
DÉTERMINA ‘©* DE LA POSITION DES ROCHES DU SYSTÈME HURONNIE
Je me décidai de retourner par la route de la rivière du Chat l'extrémité est du lac Seul et d'essayer à faire le tracé de la limite €
ettes se, le
fonds, ne du
roches
le sud-
ologique 'étendue
le mauue le 19.
> la route 1e sur un l'Ardoise,
» Ja Com- » que nous qui nous durant la ce. Notre temps, et s du lac et
IURONNIEN.
* du Chat à . limite du
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sud de la zone des prétendues roches huronniennes qui affluent plus loin duns l'est sur le lac Saint Joseph, ou lae Osnaburgh. Je pris de briè\ es notes géologiques en descendant ln rivière du Chat, Nous sommes arrivés le 26 août à l'embouchure d'un petit creek se jetant dans le lne Seul en venant du nord-ouest. Ce creek traverse un pays raboteux “à brûlé il y a environ six ans, et il a fallu frayer le chemin «ur ous ces portages en le remontant, Le 2 août nous atteignions la limite de la navigation pur canot, la partie d'en haut du cours d'eau était très peu profonde et obstruée par du bois, et nous avons COM: mencé notre voyage de retour pour arriver au lac Seul le lendemain. Nous sommes revenus directement à Dinorwic, où nous nous trouvions
dans la soirée du 2 septembre.
TOPOGRAPHIE
Topographiquement, la région que traverse notre lis. . « exploration est une portion de la grande plaine à très faible relief (peneplain) des roches archéennes du centre du Canada. Dans toute cette partie du Keewntin du sud les différentes nappes d'eau se trouvent dans des bassins peu profonds dans la surface de la plaine légèrement onduleuse. Le relief maximum dans l'intérieur, sauf dans le cas de quelques groupes de collines (monadr:ocke), dépasse rarement cinquante pieds.
Bassins peu profonds.
DIVISION DU LAC SEUL -REGION DE LA RIVIERE LA PLUIE D'ONTARIO
Lacs, —Rivicres, Poste de la Compaunie de la Baie-d'Hudson, Sommaire Na ture du pays. Bois, — Minéraux, Animaux, Rapport de M. W. Melnnes eur des ressources de la region de La riviere La-Pluie pour 1800 :— Prairies à foin. Concession d'or Libre, Puvs generalement unduleux.— Rapport des explorations fais i M. Mefnnes dans le zone du line Seul. Zone du lac Seul. Zone ferrifese d'Atikukan Lome de drift aurifore, — Terrasses, Recher ehes de l'or, Concess:ons BH: =. — Zume ferrifere, — Exploitat lon el COUFS,
La division du lac Seul forme partie de la région de la rivière d'Ontaie. Le chemin de fer du Pacifique Canadien traverse la partie sud de cette division entre les stations Summit et Bonheur.
LACS. HIVIÈRES.
Seul (1,140 pieds au dessus du Manitou, niveau de la mer), Wenasaga, Front (1,295 pieds au-dessus Wabigoon.
du niveau de lu mer), Kus-Kus, Loutre, Rowan, Esturgeon, Aigle, Oie, Woman, Shabumeni, Gull Rock, Peu profond, Sand Bar, Perdu, Minnitaki.
DÉNCRIPTION SOMMAIRE DE LA DIVISION DU LAC SEUL
» * » € Curvuctère de la région. — Un grand nombre des iles et les bords de … marecAe veux,
benueoup de lnes sont couverts d'argile et de drift et autres dépôts.
La zone de drift s'étend sur une distance considérable vers l'est, La ntrée est uniformément un plateau uni, en partie couvert de drift
avec de yrandes étendues de pays marécageux.
Lois. La futaie se compose incipalement d'épinette noire, de l l
peuplier et de bouleau blanc, avee du pin rouge et lance çà et là.
Minéraux, —W s'exploite des mines dans cette région. On dit qu'il vaeté trouve de l'or. Pyrites de fer, fer (se rencontrant dans une one bien accusée), et autres minéraux propres AUX terrains huronniens.
; Faune, —V'orignal, le earibou, l'ours noir, la loutre, le pékan, le TR , Melnnes vison, le castor, le rat musque et les renards abondent,. Les sauvages
Prairies à prennent aussi de la martre et du loup cervier (Iÿnx). port des :
ne du lac
Recher
h COUFX,
re d'On- EXTRAITS DE LEVES EXECUTÉS ET D'EXPLORATIONS rtie sud FAIIES PAR Wu MeINNES DANS LA RÉGION DE LA RIVIÈRE LA-PLUIE (RAINY RIVER).
Publiés dans le rapport anauel de la Commission géologique du Canada pour 1x90, pages 119-122, avec une ex] ration de la riviere des Anglais depuis la station de ce vom du chemin de fer Canadien du Pacitique jusqu'au lae à lOurs (Bewr Lake).
PRAIRIES À FOIN
“ Sur les premier, douze milles en aval du chemin de fer, les afHeu- Foin sauvage, rements de roche sont rares, la rivivre coulant dans une large vallée unie, et s'étendant d'une rive à l'autre en vastes courbes à travers des prairies de foin sauvage, n'ayant qu'une étroite frange de petits arbustes le long de ses bords immédiats, et des bosquets aceidentels d'ésinette
noire et rouge.” JERRAINS AURIFÈRES.
A la page 120 de son rapport, M. Melnnes dit ceci :
“ Des zones minéralisées de schistes quartzeux à séricite, avec des Champ qui , . . “à , roinet.
filons entrecroisés et en faisceaux, ont été observées le long du lac, et, irons
: à la fin de l'été, un certain nombre de concessions ont été arpentées, la ligne du : ; : ; ; Er 3 sur lesquelles on a pr tendu que l'on avait trouve de bons indices d'or ravon de è : FH x : Fe S e - natif. De petites equipes d'ouvriers ont été envoyées pour faire les n à
- de recherches préliminaires dans le but de vérifier la chose.
102 CHEMIN DE FER TRANSCONTINENTAL NATIONAL 2-3 EDOUARD VII, A. 1903 “ Cette lisitre de roches ouvre au prospecteur un champ virtuellement nouveau, mais qui semble promettre, car l'on n'y à fait que très peu de travaux d'exploration, et les roches sont d’un caractère qui semblerait justifier un examen plus minutieux.”
CONTRÉE GÉN VEMENT ONDULÉE
La contrée est généralement ondulée, couverte de drift et parsemée de nombreux lacs et banes de sable. La région à travers laquelle coule la rivière Megikons est un grand plateau sablonneux avec des crêtes de sable et de gravier çà et là.
EXTRAITS DE LEVÉS EXÉCUTÉS ET D'EXPLORATIONS FAITES PAR WM McINNES DANS LA RÉGION DU LAC SEUL EN 1901.
RÉGION DU LAC SEUL
Zones métalli- Les résultats des levés et explorations de M. Wm Melnnes, de la
pins Commission géologique, pour 1901, sont résumés dans le rapport sommaire de ce département, pages 87-93, lequel montre le champ de l’entreprise, l'étendue de pays embrassée dans les opérations, les zones ferrifères et aurifères examinées, les notes topographiques prises, le caractère du drift et du sol de la région du lac Seul-_à quoi il est ajouté des notes sur les différentes concessions de gites minéraux et l'exploitation des mines dans ce district.
ZONE FERRIFERE D'ATIKOKAN.
Pendant que j'attendais des canots à Port-Arthur, j'ai pu, grâce à
la complaisance de M. Mann, aller faire un tour jusqu'au bout de ia voie du chemin de fer Canadian Northern, où j'ai examiné une partie le la zone ferrifère d'Atikokan. Aux concessions 138X et 139X j'ai vu deux filons de minerai de fer magnétique qui ne m'ont pas paru crès riches et accusaient considérablement de soufre sous forme de
Zone ferrifère: pyrites. Ces filons sont à environ 200 verges au nord de la route du chemin de fer, et leur affleurement, sur la hauteur, la domine d'environ 100 pieds. Cette situation avantageuse fit que plus tard dans la saison il fut exécuté des travaux de recherche dont le résuitat, m'informe-t-0n, fut de mettre au jour un filon de minerai beaucoup plus pur. Ces dépôts font partie de la zone ferrifère d'Atikokan et ne difièrent pas, originairement, des autres qui ont éte décrits dans des rapports antérieurs.
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ZONE AURIFÈRE
Le principal objet de la campagne était de parcourir plus soigneusement la zone aurifère du lac à l'Esturgeon et de se renseigner le mieux possible sur in constitution géologique de 3,456 milles de pays situés au sud et à est de la moitié orientale du lac Seul. Un levé du lac à l'Esturgeon que Jas. Robertson, arpenteur provincial, avait fait au micromètre l'été précédent, nous fut d'une grande aide en nous dispensant de faire un autre levé topographique de ce lac. Dans les autres Zone ininterparties de la zone nous fimes des mesurages au loch et à la marche, DRE concurremment avec les examens géologiques. Partant de la station de Dinorwie nous pareourûmes d'abord la partie du lac Minnitaki non déjà examinée et dont il n'y avait pas encore de carte détaillée. Ce lac est situé entièrement dans la zone huronnienne, qui a maintenant été relevée sans interruption depuis la baie du Poisson-Blance sur le lac des Bois jusqu'à la rivière Albany. Autour du lac se rencontrent partout des roches huronniennes (Keewatin) typiques se composant pour la plus grande partie d'éruptives basiques et de leurs schistes dérivés, avec un considérable développement d'éruptives plus acides des types quartz-porphyre et de sédimentaires altérées. de la Ila été fait de l'ouvrage sur deux des nombreuses concessions de ; SOM- terrains aurifères sur le lac, savoir : aux lacs Jumeaux (Tin Lakes),
ip de près de l'embouchure de la rivière des Anglais, et aux Grassy Narrows.
zones es, le ZONE DE DRIFT DU LAC SEUL.
il est
ux et Plusieurs des iles et la rive nord du lac sont couverts de drift con-
sistant en argile recouvert de sables stratifiés contenant des caillous et des galets de gneiss, en différents types de roches huronniennes et de pierre calcaire, dolomite et silex contenant des fossiles de l’âge dévonien qui indique probablement une origine glaciale des zones dévo-
râce à niennes voisines de la baie James.
t de ia
partie TERRASSES
)X j'ai
s paru La zone de drift dont je viens de parler s'étend vers l’est sur quelque
me dé distance le long de la rive nord, montrant, en certains endroits, des ute du terrasses bien marquées qui s'élèvent d'environ 30 pieds au-dessus du niveau du lac. Autour de ce dernier, je n'ai pas vu de veines qui portassent de minéraux utiles. Les principaux tributaires qui apportent Minéraux.
leurs eaux à cette partie du lac sont la Watap dans le fond de ce der-
nviron , saison ne-t-on, r Ces nier, la Vermillon, qui vient du sud-est, et la Wapessi, grande rivière qui débouche du nord dans le lac en amont des étroits de l’est, et par
nt pas, laquelle s'écoulent les eaux d'un certain nombre de lacs de bonne gran-
ts antédeur.
Développe-
ment.
Or libre.
Affleurements.
RECHERCHE DE L'OR
Ila été fait beaucoup de prospection dans le cours de l'été et fait choix d'un grand nombre de claims, mais il n'a été fait quelque travail de développement que sur environ une demi-douzaine de ces derniers. Sur une concession appartenant à un syndicat de Sainte-Catherine il a eté--avec la précipitation si caractéristique des premières années dans la région—installé un bocard à cinq pilons qui a fonctionné une partie de l'été et donné de bons résultats quant à la quantité d'or extraite. Toutefois, la mine n'était pas suffisamment développée, et son gérant actuel, M. Smaile, décida sagement de fermer le moulin et de songer exclusivement à creuser un puits et faire une plus ample épreuve de la propriété pendant l'hiver.
CONCESSIONS MINIÈRES
Un peu plus loin M. Symm ait à développer une veine qui semblait être réellement un filon ecrasé dans le granit-gneiss. La veine est généralement étroite mais se transforme en nids de quartz minéralisé larges de 7 à 8 pieds. [1 se rencontre de la blende de zinc et de la galène argentifères, avec de la pyrite et de l'or vierge, dans ce filon,
dont les parties étroites, plus en forme de veine, sont exceptionnelle-
ment riches, ZONE FERRIFÈRE.
J'ai remarqué, au nord du lac à l'Esturgeon, une zone ferrifère bien accusée, qui s'étend depuis le lac au sud du Musipomigut sur une certaine distance en remontant ce lac, Je n'ai pas vu de dépôt de fer ayant une valeur commerciale, les atfleurements étant restreints à de très étroites bandes de magnétite dans le schiste ou du très beau
wneiss.
EXPLOITATION EN COURS
On pousse les travaux activement pendant hiver à la mine Shore
sur la baie King, à celle de la Sturgeon Lake Mining Company et aux Xécifs de Saint-Antoine, ainsi qu'à quelques autres probablement.
et fait travail rniers.
ine il a >s dans * partie xtraite.
gerant songer
ve de la
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CHAPITRE XIL DIVISION DU LAC DES BOIS
Rivivres.… Description sommaire : Rei. Î du sol. Bois. —Minéraux. Sol. Rapport du Dr G. M. Dawson sur les ressources du 4%e parallele. Premiers explorateurs géologiques, Rapport de M. Sandford Fleming, chemin de fer Canadien du Pacifique, 1N77. Explorations dans l'étendue des differentes divisions, — Travail accompli. Topographie. Pays de forèts.- Richesse minière.… Moins de neige dans la région boisée qu'à Ottawa,
La division du lac des Bois est artie dans le district Ontario du lac La-Pluie (Rainy Lake) et partie dans les districts Manitoba-Est de
Nepahwin, Powassin et Mahnomonee.
LACS, RIVIÈRES
des Bois (1,057 pds au-dessus Winnipeg,
du niveau de la mer), aux Ooiseaux (Oiseau River), Manigatogon, Noire, Wilcox, Wabigoon, des Chênes, Blanche, et Maynard, Marécageuse (S. du C.P.R.) des Sables (Sandy Lake), Lount, du Fusil (Gun Lake), Séparation, Rouge, Bas (Shon! Lake ), Medicine-Stone, et Bonnet.
La voie du chemin de fer Canadien du Pacifique traverse la partie méridionale de cette division entre les stations du Faite (Summit
Station) et de Darwin, par le Portage-du-Rat.
DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA DIVISION DU LAC DES BOIS
Relief du sot. __La contrée est généralement ondulée et couverte
d'étendues de sable formant parfois des hauteurs. Partout des lacs et des étendues de terre marécageuses. Meilleure région que la section
Rivière Winnipeg.
Région boisée,
Dr Bigsby.
du Portage-du-Rat au sud. La vallée de la rivière Winnipeg formerait une route facile vers la ville de ce nom, dans la direction de laquelle le pays va légèrement en pente.
Bois, - Epinette blanche et épinette rouge par toute la région.
Minéraux. L'or et le fer ont été l'objet d'énergiques recherches pendant quinze ans et il en est résulté de nombreuses entreprises d'exploitation qui promet tent d'être fructueuses.
Sol, Léger et sablonneux partout où il y a de la terre. Nombreux
marsis, savanes et muskegs.
LEVES ET EXPLORATIONS DANS LA DIVISION DU Tr AC DES BOIS.
RAPPORT SUR LA GÉOLOG'E ET LES RESSOURCES LU 19° PARALLÈLE
Depuis le lac des Bois jusqu'aux montaynes Rocheuses, ete. par le Dr GG. M. Dawson, géologue, ete.
(Adressé au major D. R. Cameron, À. R., commissaire de S, M.)
Dans ce rapport il y a, sur la géologie du lac des Bois, un chapitre (I) qui contient beaucoup de renseignements précieux sur la nature du pays situé au nord-est et à l'ouest de cette nappe d'eau, dans li partie extrême ouest de la région boisée de la province d'Ontario.
De la page 23 à la page 55 l'auteur décrit la géologie et les condi tions topographiques de la région en question.
Le D' Dawson renvoie à d'antérieures explorations entreprises dar ce district, et particulièrement à celles de feu le D' Bigsby, secrétait et médecin de la commission de délimitation de S. M. en 1K23.
La note suivante est insérée :
PREMIERS EXPL( )JRATEURS ( ÉOLOGIQUES.
La svologie du lac des Bois fut la première discutée par le D: J. Bigsby, dans un mémoire qui parut dans le 5° volume du Journal de Société Géologique (1852), e6 donna les résultats d'un examen fait 1R23, je crois, pendant qu'il était au lac en sa qualité de médecin la Commission de délimitation de cette époque. Ce mémoire contie une description générale remarquablement claire de la géologie de
région, et il me faut reconnaître que je lui ai # ‘té plusieurs fa incorporés dans la carte générale annexée : nt rapport.
professeur Keating, adjoint du major Long « ne expédition
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merait souvernement à la source de la rivière Saint-Pierre et à la contrée aquelle environnante, a traversé le lac des Bois par la route des canots en 1#93, et fournit quelques notes sur le caractère lithologique des roches observées. Le professeur Hind a mentionné des faits portant sur la Lérches ge logie, dans ses rapports de 1857 L 858. Dans son rapport pour 1872 reprises le professeur Bell, de la Commission géologique canadienne, fournit
u cours d'un voyage en canot
une courte description des roches vues a depuis le Portage-du-Rat jusqu'à l'angle nord-ouest, avec des conclu-
mbreux Sons sur la géologie générale.
Chemin de fer Canadien du Pacifique—Rapport de Sanford Fleming,
RALLÈLE.
pur le Dr LEVÉS ET OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES.
(Rapport de M. Fleming, 1877, »sné À l' able Alexander À SM.) rapport € eming, 1877, adressé à l'honoran exander 10. Levé d'exploration depuis la rivière Otiawa jusqu'à un point
| chapitre ie ; A 7 près de la source de la rivière Montréal. Division ME
la nature
a, dans la
11. Levé d'exploration depuis le grand coude nord de la rivière tario. Montréal jusqu’à un puint à mi-chemin de la rivière L'Orignal (-Woose
les condi- River). Division V.
12. Levé d'exploration depuis le bras ouese de la rivière L'Orignal (Moose River) vers l'est jusqu'au point en dernier lieu mentionné. secrétaire Division VI.
23. 13. Levé d'exploration depuis la rivière L'Orignal (WHoose River ) Jusqu'à la Petite rivière Noire, à distance de la rive du lac Supérieur. Division VIIL.
14. Levé d'exploration depuis la Petite rivitre Noire jusqu'au lac
prises dans
Long.
le D'J. J. 15. Levé d'exploration depuis le lac Long jusqu'à l'embouchure de urnal de le la rivière Népigon. Divisions VIIT et IX. men fait en rue _ médecin de 16. Levé d’exploratioi depuis l'embouchure de la rivière Népigon re coctiabt jusqu'au lac des Iles. Division IX. “ologie de la 17. Levé d'exploration depuis le lac des Îles jusqu'à la route de usieurs faits canot du lac Seul. Division XI. apport. Le is. Levé d'exploration depuis la route de canot jusqu'à la baie du pédition :: = Poisson-Btanc sur le lac des Bois. Division XIT.
20. Exploration vers le nord par les rivières Ottawa et Abitibi jusqu'à la baie James, revenant par les rivivres L'Orignal et Michipi-
Sections V, VI, VIT, VIEIL.
coten jusqu'au lac Supérieur.
ÉXPLORATION DANS LA RÉGION BOISÉE EN
16. Exploration depuis le lac des Bois, franc est jusqu'au lac Népi- Divisions X à XIL
won et la baie Népigon, lac Supérieur
19, Exploration depuis la rivière Népigon jusqu'à l'extrémité nord
du lae Long jusqu'à un point du levé de l'année } 65 milles nord de Michipicoten. Divisions VITE et IX.
récédente environ
puis le côte nord du lac Népigon vers
Division IX.
22, Levé d'exploration de l'ouest jusqu'au lac à l'Esturgeon.
23, Levé d'exploration entre les lacs à l'Esturgeon et à l'Aigle.
24, Levé d'exploration d'embranchement, de la baie de Neépigon
vers le nord. Division IX.
EXPLORATION DANS LA RÉGION BOISÉE EN IR
24, Leve de portages sur l. route Dawson, entre le lac Shebando-
wan et le lac des Bois. Division XIT.
27. Exploration vers l'est depuis le lac Wabigoon jusqu'à la rivière des Anglais. Division XL
Keewatin (Portage-du-Rat). Divisions XT et NEIL
>8, Etude de tracé depuis Selkirk (rivière Rouge) vers l'est jusqu'à
EXPLORATIONS ET LEVÉS DANS LA RÉGION BOISÉE EN
18. Levé hydrographique des lacs Shebandowan, Kashaboie et des Mille-Lacs. Division XI.
21. Levé d'exploration depuis le lac Manitou jusqu'à Sturgeon-Falls. 22, Levé d'exploration depuis le lac Vermillon jusqu’ à la Petite rivière Wabigoon. Division XL.
95, Levé la Savane et des Anglais, jusqu'à la rivière Wabigoon.
d'exploration depuis le creek Sunshine, par les rivières de Division XI:
ARPENTAGES ET EXPLORATIONS A. 1903 DOC. DE LA SESSION No 143 bi jus- EXPLORATION DANS LA RÉGION BOISÉE EN 1876. ichipi- à ; x + FES 16. Achèvement de tracé entre le lac Supérieur et la rivière des Anglais. Division XI.
17. Etude de tracé entre la rivière des Anglais et la rivière Wabiuoon. Division X I.
Népi- 18. Etude de tracé entre la rivière Wabigoon et le lac Vermillon. Division NE
re nord 19. Etude de tracé entre le lac Vermillon et Keewatin (Pertage-du-
iitane Rat). Division XI
20, Exploration depuis le tracé, par le lac du Chien, jusqu'à Népigon, Division IX.
le. CE QUI À ÉTÉ ACCOMPLI DANS LA RÉGION BOISÉE épigon . 5 à $ : : * »
Topographie.—-Ce n'est que par de patients et persistants efforts Pays boisé. qu'on peut arriver à savoir au juste quelles sont Îles conditions topographiques d'un pays couvert de bois et imparfaitement connu, et s'il se prête à la construction de chemins de fer. La vue est beaucoup u nord- obstruée par la végétation dont la surface de ce pays est couverte, Il faut généralement recourir à la hache pour pouvoir faire des observaag, par tions sur une distance même de quelques centaines de pieds. Il faut
Be chercher sa voie pas à pas.
FORETS
La région boisée est couverte d'épaisses forêts dans toute sa longueur
A de plus d'un millier de milles de l'est à l'ouest, ainsi que dans sa largeur ebDan«ao- : A , .
depuis les grands lacs jusqu'aux eaux arctiques.
PR Cette région est sans chemins d'aucune espèce, ce qui fait que l'étude à riviere one EE . A $ F va été difficile et lente. Il a été tire des lignes d'exploration à travers
la forét dans toutes les directions ou la détermination de faits en sug-
jusqu'à ucrait la nécessité. Nous avons ainsi péniblement acquis des renseignements précieux, et il ÿ a lieu d'être satisfait des résultats obtenus.
Maintenant que les opérations successives de chaque année ont été décrites, je vais en résumer les résultats :— ER 7 [La été établi nn tracé extrêmement avantageux depuis Selkirk, sur la rivivre Rouge, en aussi droite ligne que possible, jusqu'aux plus = proches eaux navigables du lac Supérieur à Fort-William. on-Falls.
Rte L » ; Petite ri- RICHESSE MINIÈRE DE LA RÉGION BOISÉE.
vières de Il n'y a guère lieu d'espérer que la région boisée devienne jamais un Minéraux, ONE. = pays d'agriculture, mais il est possible qu’elle contienne beaucoup de
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richesses minières. Les investigations de la commission géologique suggirent la présence de riches dépôts, répandus sur une grande étendue de territoire. Au premier rang peuvent être mentionnés le fer, le cuivre, l'argent et le plomb, et non improbablement les phosphates et la plombagine. Il peut se faire méme que la partie du pays située à l'est du lac Supérieur soit riche en minéraux, Jusqu'ici on n'y a pas attaché grand prix, mais il a été découvert qu'une large zone de roches métalliféres s'étend depuis le voisinage des mines de Bruce jusqu'au lac Mistassini, ainsi qu'entre ce dernier et les bords de la baie d'Hudson. Pendant quelque temps il a été exploité des filons de cuivre aux mines de Bruce, et, d'un autre côté, il a été trouvé des filons d'argent à la rivière du Jardin (Garden river). On peut done raisonnablement conclure qu'il sera trouvé de semblables filons reproduits dans la vaste étendue de territoire du même horizon géologique, et que le jour viendra où ces ressources seront développées et où une considérable population de mineurs trouvera là de l'emploi.
MOINS DE NEIGE DANS LA RÉGIOM BOISÉE QU'À OTTAWA
Neige. Si J'on prend comme terme de comparaison ce qu'il tombe de neige à Ottawa, la couche de neige par toute la région boisée est généralement moindre, en moyenne, qu'à cette ville, Dans le voisinage des lacs Huron et Supérieur il en tombe à peu près autant, mais à l’est du lac Népigon la moyenne n'est que de 90 à 70 pour 100 de celle d'Ottawa, tandis que du lac Népigon au Manitoba elle varie de 70 à 50.
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CHAPITRE XL
gent
mont RAPPOR" %E L'EXPLORATION DU NORD ONTAR:.
vaste Note, — Résumé. Ressource». Terre arable,— Climat, Bois à pâte. Résumé des
bises dix levés et explorations entrepris par le gouvernement d'Ontario en 1400 : popu- District n° 1, division d'Abitibi: Route de l'exploration, — Terre glaise at: sud du lac Abitibi. - Collines rocheuses. Pin blanc rare au nord de la ligne de faite, District n° 2 division de l'U pper-Moose où Mattagami :--Caractère de la contrée. Bois.— Formations de roche,— Chutes d'eau. Climat, District n° 4, division de l'Upper-Moose ou Mattagami: Caractère de la contrée. —Bois. Formay tio-.s de roche. District n° 5, division de la Kabinakagami :—Sol.—Caractere 1ge à de la contrée, — Bois. — Formations de roche,—Climat. District n°6, division de la Kabinakagami : - Aptitudes agricoles, — Forêts Formations de roche, — ) lacs Chutes d'eau, —Poisson.—Climat. District n° 7, division du lac Long :—Caractère de la contrée. — Bois, — Formati ns de roche. —Gibier, District n° 8, divilu lac sion de Népigon:- Caractère de la contrée. —Formations de roche, Cours tawa, d’eau, gibier, ete. District n 9, division du lac Saint-Joseph :—Caractère de la contrée. Bois. Formations de roche. District n°10, divisions du lac Seul et du lac des Bois :—Caractére de la contrée. —Bois. Minéraux. Gibier,
chutes d'eau, ete. Notice de cartes accompagnant le rapport.
‘ment
EXTRAITS DU RAPPORT DE L'EXPLORATION DU NORD- ONTARIO FAITE EN
(Imprimé par ordre de l'Assemblée Législative d'Ontario, Toronto, 1901.) NOTE.
Le rapport du commissaire des terres publiques de la province d'On- Photogra- : , A ‘ À : A phies.
tario pour l’année 1900 contient un exposé sommaire des résultats outenus par les dix brigades d'exploration mises en campagne pour
étudier la topographie, la nature et l'étendue des ressources de la con-
trée en fait de minéraux, de bois debout et d'agriculture. L'extrait
suivant est tiré du di‘ -apport, où se trouve un sommaire des différents
chapitres incorporés dans le volume complet, qui comprend les différents rapports des dix explorateurs. Le rapport en question contient de nombreuses photographies prises au nord, au sud et le long de la ligne de faite, et qui, bien que petites, donnent une excellente idée du pays traversé par les dix brigades d'exploration.
EDOUARD VII, A
Résumé des explorations du Nord-Ontario.
A la dernière session de la législature la somme de 840,000 fut votee pour la partie de la province située entre le chemin de fer Canadien du Pacitique et ln Baie James, Ce qu'on savait de cette contrée, de sa topographie et de la nature et étendue de ses ressources, en minéraux, bois et terrains cultivables, était d'une nature générale et vraiment restreint, On croyait, sur la foi de renseignements otlciels et autres, qu'il v avait dans cette contrée de vastes forêts de bois propres à faire
Resources de la pâte à papier, ainsi que de grandes étendues de terre arable, Au commencement de Lété le département organis at mit en campagne dix brigades d'exploration, à chacune desquelles fut assigné une section différente et distincte, et en méme temps qu'on ne s'attendait pas à ce qu'elles pénétrassent dans tous les coins d'une si vaste région, on espérait qu'elles recueilleraient assez de renseignements pour montrer que dans la région située au nord de la ligne de faite séparant les eaux de ln baie James de celles du fleuve Saint-Laurent il ÿ a de grandes étendues de terrains fertiles et d'immenses forêts d'épinette blanche et de bois propres à faire de la pate à papier.
TERRE ARABLE
Terre glaise, Le résultat de l'exploration est qu'il a été trouve, au nord de la me de faite, une étendue de terre arable s'étendant de la limite de Québec vers l'ouest à travers les Cistriets de Nipissingue, d'Algoma et de la Baie-du-Tonnerre, et comprenant une superficie de 24,500 milles, soit 15,680,000 acres. Le «cl est de la glaise ou terre argileuse, presque toute propre à la culture, et la région est arrosée par la rivière L'Orignal (Moose River) et ses tributaires, Abitibi, la Mattagami et la Missinaibie, ainsi que par la rivière Albany et ses tributairés, la Keno. uami et l'Ogoké, Le long de ce dernier cours d'eau seul, au sujet duquel rien n'était connu, il a été trouvé une étendue de bonne terre de plus de quarante milles de chaque côté de la rivière, et dans la régoin de la rivière La-Pluie ({ Raïny River), entre les townships arpentés autour de Dryden et le lac Seul, il a éte trouvé une autre grande étendue de bonne terre comprenant, en superticie, environ 600 milles ou 384,000 acres,
CLIMAT
Récoltes, [1 parait que rien dans le climat n'empécherait le grain de mürir ni les racines de venir. La plus grande partie de la région se trouve au
= : Hills da latitsd
parallèle latitucte, qui tr
sud du
se la pre
près de Winnipeg, de sorte que son climat n. devrait :?s beaucoup
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lifférer de celui de cette dernière province, Des récoltes de grain, de
pommes de terre et même de menus fruits ont ete observées dans le
med jusqu'à In baie James.
votee FORET DE HOIN \ PAT,
n du
le sa La été trouvé, au nord de la ligne de partage des eaux, une grande
AUX, foret de bois à pâte s'étendant à travers les districts de Nipissingue,
ment d'Algoma et de ln Baie-du-Tonnerre, sur une largeur de 50 milles en
itres certains endroits, On trouve là tous les bois à pâte ordinaires, tels ,
faire que l'epinette blanche, le peuplier, le pin gris et le baume de Giléad,
Au agyne
ainsi que l'épinette rouge et Le codre le long des cours d'eau, Ces arbres sont généralement de bonne qualité, ordinairemeat drus, et d'un
ction diamètre qui va jusqu'à 3 pieds. Dans le district de Nipissingue, au sàce sud de la ligne de faite, il a été exploré une vaste forêt de pin qui doit espé- contenir environ 3 billions de pieds de bois d'un pouce d'épaisseur,
r que En somme, les renseignements rapportés par ces brigages d'exploita ux de tion sont extremement satisfaisants et prouvent amplement que la éten- province à eu HHison d'entreprendre l'exploration de cet immense terri
et de toire et qu'elle en retirera du profit,
Resumé des dix levés et explorations entrepris par le gouvernement de d'Ontario.
uébec de la DISTRICT N° 1, NORD-ONTARIO.
s, soit
"esque (Bivision Abitibi du chemin de fer Grand-Trone- Pacifique Division V.)
ivière
iet la ROUTE DE L'EXPLORATION.
Keno. 5 = ue LS : 0 L'explor tion & démontre qu'une grande partie de cette région est
sujet k ’ dE ; :
se du même caractère général et aussi propre à la culture que les town- * terre : i : # . j :
ships du fond du lac Témiscamingue. La section traversee par la ligne
ans la : ; : ; on de base est de la glaise et tres argileuse, et les mêmes particulerités de
RE al règnent dans la plus grande partie du territoire examiné. Généra- Terrains ma milles lement, les terrains en arrière des rivières sont Las et marécageux, et FEMBEUX l'imperméabilité du sol empeche la filtration et favorise la croissance des mousses dont une grande partie de la terre est couverte. Cela a pour effet d'absorber l'humidité et de retarder l'évaporation, et aussi de conserver la glace tout l'été, chose qui donne au pays l'apparence de la stérilité. Néanmoins, le sol est riche et ne demanderait qu'à être
arir ni égoutté pour devenir cultivable. Un à estimé à un million d'acres la
ave au nitobs terre qui est ou pourrait être rendue propre à la culture dans la région ;
tucoup 143——È
TERRE ARGILEUSE AU SUD DU LAC ABFFIHE
Au sud du lue Abitibi est une belle étendue de terre argileuse, Sur lu rive même du lac la terre est sublonneuse, mais à peu de distance dans l'intérieur le sol se change en une terre argileuse qui contient seulement assez de sable pour la rendre légire et facile à travailler,
Tourbe Dans la partie orientale de ln contrée se trouvent de vastes dépôts de tourbe fibreuse, dont l'épaisseur atteint dix pieds en beaucoup d'en droits L'analyse de la tourbe tirée de ces dépôts aceuse un pour-cent devé de mativre combustible volatile et de carbone fixe, sans soufre ni à peine de phosphore, avec peu d'humidité et de cendre toutes choses
qui en font un combustible precieux,
COLLINES ROCHEUSES
A michemin entre la ligne de base et le lac Abitibi se tronve une chaine de collines rocheuses, de 300 à 300 pieds de hauteur à certains endroits, formant une ligne de partage entre le lac et ln baie James, Du côté sud de cette ligne de partage des eaux les rivières sont courtes, et les moyens de communication proportionnément restreints., Sur la rivière Ati on bas du lac it y a deux grandes sources de puissance
Chutes d'euu. hydraulique ia chute Couchiching, pouvant fournir la force de 6,000 chevaux-vapeur, et la chute aux Iroquois, qui en à à peu près la moitie autant. Le lac Abitibi supérieur couvre une étendue de 190 milles carrés, dont environ 53 sont dans ln province de Québec, Le Inc Abitibi inféneur a une surface de 145 milles carrés, L'abaissement, à comparativement peu de frais, du bord de la chute Couchiching, rédüirait ces lacs à environ la moitié de leur superficie actuelle et amé liorerait l'assainissement d'une immense étendue de territoire environ
nant, aux dépens, ilest vrai, de la chute et du volume de l'eau.
PIN BLANC RARE AU NORD DE LA LIGNE DE PARTAGE DES EAUX
1 y a pou de pin blane au nord de la ligne de faite ; les arbres de cette essence sont épars et de qualité inférieure. Les explorateurs ont trouvé de petites étendues de pin rouge ainsi que du pin gris, mais pres-
Arbres que tout au sud du lac Abitibi. Les meilleurs fonds de bois à pâte sont sur les rivières Low-Bush et Circle, et leurs tributaires, où lon estime qu'une superficie de 180 milles carrés peut rendre, en moyenne, 7 cordes par acre, soit environ 800,000 cordes. Le long de la petite
entre k
+ Harris et la limite interprovinciale, le bois
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sado pâte est estimé 150,000 cordes, Une zone allant du lac Abitibi Inférieur au Long-Naut 80 milles donnera une movenne de 7 cordes pur acre, D y à aussi de considernbles fonds de bois à pâte à l'ouest et
au nord du lue Abitibi Inférieur
Division Matagami où Upper Moon du chemin de fer Gr und Tronc Pacitique Division VI
CARACTÈRE DE LA CONTRE
Sur une superficie de 7, 00 milles explores, 1,000 milles carrés envi ron étaient en eau et en terrain maréeageux, et il a été constaté que 75 pour 100 du reste étaient un excellent terrain cultivable dont la sur face ondulait par places, et que le sol Sy composait d'une riche terre une glaise où argileuse friable, La bonne terre alternait avec des muskegs Terrains cultiains n'ayant pas plus de 4 pieds d'épaisseur et À fond de glaise. En net- vables. nes. toyant le territoire on pourrait rendre une partie des terrains bas et rtes, humides propres à servir de pâturages. Soixante pour cent du terri la toire exploré rendraient, en moyenne, 5 cordes d'épinette blanche par ance acre, en sus d'autre bois.
,00)0 oitié BOIS DEBOUT,
illes Le bois dominant est l'épinette blanche et le peuplier ; il n'y a pas
» lac de pin ni de bois dur. Lepinette blanche, surtout sur le bord des
nent,
Kine rivières, atteint des dimensions qui la rendent propre à l'équarrissage, ra
et le peuplier est gros et abondant, particulièrement sur la rivière Mat-
tagami. Des fonds examinés rendraient 20 cordes d'épinette blanche Epinette are li V ; | ha 15 da 10 ob ] blanche et
par acre, tandis que € autres en donneraïient 19, en sus de 10 cordes de peuplier,
améire n-
peuplier, Certains de ces derniers, si tout le bois qui y pousse était abattu, en rendraient de 60 à 70 cordes par acre. L'épinette rouge était en grande partie morte : il semblait que souvent cet arbre meurt après avoir atteint une croissance d'environ 20 pouces, sans compter es de que ses racines ayant peu de prise sur la glaise, il est sujet à être ren x ont versé par le vent.
prespâte FORMATIONS DE ROCHE, _ l'on
Le pays est généralement plat, avec une nclinaison graduelle vers Atfeure- … ments.
enne, etite le nord. Les afeurements de roche sont peu nombreux et de peu bots d’étendue, la formation dominante étant la laurentienne, mais il a éte
découvert des affieurements isoiés de fa formation huronr
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rivières Mattagami et Opasatika. La région paraît être défavorable à la production de minéraux économiques, à l'éxception de quelques localités otila été trouvé des pyrites de fer dont il pourrait être tiré parti dans la fabrication de la pâte chimique. La contrée se prète admirablement à la construction de chemins de fer. [ n'y aurait pas lieu de déblayer de la roche une fois la ligne de partage franchie, tandis qu'il vaurait très peu de déblai et remblai de terre à faire, et grâce à la nature unie de la plus grande partie du territoire la pente serait douce, L'épinette rouge pour faire des traverses et le sable de ballastage abondent.
CHUTES D'EAU
Les rivières et cours d'eau, surtout la Mattagami et la Kapuskaing, offrent de nombreuses chutes d'une pente de 10 à 25 pieds, qu'il serait possible d'utiliser dans le développement de l'industrie mecanique. Il aurait moyen d'utiliser la chute Missinaibie pour actionner un chemin de ter électrique, et la construction d'écluses à cet endroit procurerait une voie de communication par eau vers le nord à partir de la station de Missiniubie.
CLIMAT
Généralement parlant, le elimat est semblable à celui du Manitoba, et au milieu de l'été le temps y est aussi chaud. Il n'y a pas été éprouvé de gelées destructrices avant le 27 septembre, et les pluies y etaient frequentes nauis non eEXCESSIVES.
GIBIER
Le nombre des animaux à fourrure et le gros gibier ont c« msidérablement diminué en ces dernières années, et le poisson n'abonde pas autant dans les rivières coulant vers le nord que dans celles de la pente sud.
Division Mattagani où Upper Moose du Grand-Tronc-Pacifique— Division VI CARACTÈRE DE LA CONTRÉE.
Pris dans son ensemble, le terrain est uni, s'élevant légèrement le long des cours d'eau, où il est ondulé. Le st 1, qui se compose de glaise et de terre argileuse, est, dans les sections plus basses, couvert de mousse et de tour limoneuse d’une épaisseur variant de deux à quatre pieds.
ible à s loca-
parti lmiraieu de qu'il e à la serait ballas-
puskas, qu'il mécaactions à cet
nord à
nitoba, pas été
pluies y
considéde pas la pente
m VI.
ement le de glaise uvert de
à quatre
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Le pays est facile à défricher et, pour les fins de la culture, le sol sera aussi bon que ce qu'il y a de mieux dans les anciennes parties de la province. Vu l'inclinaison du terrain, une grande partie du territoire qui à l'heure actuelle est marécageux, va s'égoutter naturellement quan le pays sera défriché. Le mélange de l'argile qui constitue la plus :,rande partie du sous-sol avec la terre de surface devra faire ui sert: in riche et fertile. La région est bien arrosée de nombreux cour: d'esu et rivières, dont une partie contient de belles quantités de pois-
sons.
BOIS DEBOUT
La région est fortement boisée d'épinette blanche et rouge entremélée d'autres variétés. Comme ce bois pousse dru, l'épinette rouge et l'épinette blanche sont en général trop petites pour servir à d’autres fins industrielles qu’à la fabrication de la pâte à papier ; le diamètre des arbres n’est pas proportionnel à Ja hauteur qu'ils atteignent souvent. En quelques endroits, cependant, ils sont de plus forte taille. 11 n'a pas été possible d'en estimer la quantité. L'épinette blanche doit en certains endroits donner de quarante à cinquante cordes, et dans un endroit en particulier soixante cordes à l’acre. Elle est surtout belle dans le territoire qui longe la rivière Kabinakagami. Ily a aussi une forte venue d'épinette blanche le long de la rivière Mattawishguani, qui devra rendre de 20 à 35 cordes de l’acre. D'épaisses forêts d'épinette blanche et rouge du bassin de la rivivre L'Orignal sont de grande valeur et couvrent un immense territoire. Dans la partie sud de la région, il y a quelques étendues de pin rouge, mais on ne trouve pas de pins de forte taille au nord du lac Kabinakagami, la principale partie du territoire exploré se trouvant au nord de la ligne limitative
des pinières.
FORMATION DES ROCHES
Les formations rocheuses de la région sont pour la plupart laurentiennes, avec quelques affleurements de roches huronniennes, particulièrement sur la rivière Kabinakagami. Près de la rivière Missinaïbie, on a trouvé des blocs de belle ardoise grise facile à fendre et que l'on sait exister dans d'autres localités. La tourbe trouvée aux niveaux inférieurs en dessous de la mousse qui existe à la surface est de peu de valeur comme combustible par suite du peu d'épaisseur des lits et de la quantité d'humidité qu'elle contient. Un sol analogue à ces tourbières, à Brunswick-House, sur le lac Missinaïbie, s'est trouvé propre
à bien produire les céréales.
Bon sol.
Région forte ment boisés,
Ardoise,
Baissieres,
Traces d'or.
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; Division Kabinakagami du chemin de fer Grand-Trone-Pacitique, division VIT, SOL ET CONFIGURATION DU TERRAIN,
La moitié environ de ce district offre de bonne terre arable que l'on ne trouve pas dans les grandes superticies continues, mais surtout dans le voisinage des cours d'eau. Dans la partie nord du district, il y a bon nombre de baissières et la surface plane devra être un obstacle pour le drainage. Une grande partie du district à passé au feu, de sorte que, en général, le bois n'y est pas de forte taille.
BOIS DEBOUT
Un tiers environ de la superficie est boisée, ce qui fait environ 640,000 acres, dont la moitié, croit-on, devra donner du bon bois de pâte à papier ou de service, Les arbres qui poussent sur les bords des rivières ont généralement atteint une assez belle taille. Dans l'intérieur il est en général petit et chétif. Les meilleures terres à bois se trou vent entre la rivitre Kawakaska et le lac Eskéganaga. On y trouve de grands bosquets d'épinettes rouges et d'épinettes blanches qui atteignent jusqu'à trente-six pouces de diamètre, Le peuplier, G croit partout le long de la rivière, est remarquablement exempt € tibres noires au cœur, ce qui lui donne de la valeur comme bois de pâte à papier.
FORMATIONS ROCHEUSES
Les roches de ce district appartiennent à la catégorie Niagara de la formation laurentienne que l'on rencontre au nord du lac Long, en allant au nord-ouest, jusqu'à la rivière Kawakaska inférieure. Des roches huronniennes se voient le long de la partie nord de ce cours d'eau sur la petite rivière du Lac-Long, dans la région de la rivière du Bic et ailleurs. Des couches siluriennes et des dépôts sédimentaires se rencontrent dans la partie nord du district. On n'a pas trouvé de dépôts de minéraux qui aient quelque importance économique, On trouve de la pyrite de fer en quantités considérables sur le lac des Pins, mais elle ne porte que de faibles traces d'or, de nickel et de cuivre. Le territoire qui promet le plus de toute de la région est celui qui longe la Kawakaska en aval du portage Wawong. Des échantillons tirés de filons de quartz trouvés à cet endroit accusaient des traces d'or qu'une exploitation ultérieure peut révéler en quantité suffisante pour en justifier l'exploitation.
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Le climat ressemble à la partie du Nord-Ouest qui est sous la Légumes. mème latitude. Les gelées n'y paraissent que par exception au cours de la saison d'été, et tous les légumes ÿ viennent en vert sans ditiiculté. L'orge et l'avoine y peuvent également mürir avec succès,
Partie nord de la division Kabinakagamt, chemin de fer Grand-Tronc-Pacitique, division VIE
POSSIBILITÉS AGRICOLES
Bien que quelques parties du territoire exploré soient impropres à l'agriculture à cause de leur nature r cheuse ou sablonneuse, on y trouve des étendues considérables de terrain fertile. La vallée de la rivière Ogoké est une large zone de bon sol argileux entremélé d'étendues plus restreintes de sable. La partie superieure de cette vallée est la lisière de terre la plus considérable et donnant les plus belles espérances qu'on ait rencontrée. La partie inférieure, qui va jusqu'à larivière Albany, est humide et renferme plusieurs tourbières, mais, comme le terrain se trouve beaucoup plus élevé que le lit de la rivière on pourrait facilement en faire le drainage et la rendre propre à lu culture, La superficie totale de terre arable, s'étendant à dix milles dans l'intérieur, de chaque côté de la rivière Ogoké, sur une distance de 140 milles est
estimée à 1,500,000 acres. I y a le long de l'Ombakika une étendue
relativement restreinte de terre noire d'alluvion, et quelques étendues de bon sol argileux en descendant la rivière Kapikotongwa.
Epinette, FORETS,
I y a par tout le district de grandes quantités de bois poui Ja pâte à papier. Les espèces principales sont l'épinette blanche et le pin gris. De l'embouchure de la rivière Ombabika à Ja rivière Albany, la contrée, à part la partie brülée, devra rendre 33 cordes à l'acre, soit en tout 56,346,400 cordes. La région de la rivière Ogoké doit donner en moyenne 44 cordes à l'acre, soit un rendement total estimé à 73,846,00€ cordes. ou en tout, 133,194,400 cordes pour tout le territoire qu'arrosent ces deux cours d’eau.
FORMATIONS ROCHEUSES
Les traits caractéristiques géologiques du pays sont surtout laurentiens, mais le cours de l'Ombabika traverse une 20n€ de formation
huronienne d'une largeur de 10 à 12 milles. Des calcaires siluriens, recouverts de lits de drift, existent surtout près de la rivière
Or Albanv entre l'Ogoké et la Kenogami. On a trouvé des traces d'or
dans les filons de quartz des roches huronniennes aux environs des lacs de la Croix et du Sommet ; les échantillons qu'on en à pris ont donné
assez d'or pour en encourager l'exploitation ultérieure,
CHUTES D'EAU, POISSON, ETC
Il existe de grandes chutes d'eau dans les principales rivières, et le poisson est très abondant dans les cours d'eau et dans les lacs. Le brochet, le doré et le poisson blanc y sont généralement épars, la truite mouchetée y est en abondance, et l'on à pris des esturgeons dans
les risieres Ogok: et Alban :
CLIMAT
Le climat est beaucoup celui des townships du Témiscamingue. n'y a pas eu de gelées antérieurement au 25 se ptembre, et la température S'est maintenue belle et chaude tout le mois d'octobre. Toutes les espèces de légumes que produisent Îles climats tempérés viennent bien
aux postes de la Baie-d'Hudson.
Division du Lac Long du chemin de fer Grand-Tronc-Pacitique.- Division VITE CONFIGURATION DE LA CONTRÉE.
Ce district est en général rocheux et stérile, et n'est pas propre aux entreprises agricoles. Il existe à la tête du lac Wabinosh supérieur, et le long du lacet de la rivière des Hauteurs (Highland), de petites
Foin. lisières . .crre arable. Le long de la petite rivière à la Vase (Mud) le sol est bon pour le fourrage et les racines, mais non pas autant pour la culture généralisée. D’autres parties produisent des pommes de terre et du foin. Sur la petite rivière à la Vase, près du lac Népigon, il y a des dépôts du genre fibreux spécial à la tourbe, mais ils n'ont pas beaucoup d'étendue ni de profondeur.
BOIS DEBOUT.,
En 1 y a peu de bois de quelque valeur commereiale, et les suparficies restreinte. . . . “ . . 1 N qui ont quelque valeur intrinsèque sont virtuellement inutilisables à
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cause de leur éloignement et du petit nombre des diverses superficies boisées, sauf le long de la rivivre à la Vase, où l'on à trouvé de grosses
épinettes tant rouges que blanches.
FORMATIONS ROCHEURXES.
La formation rocheuse la plus fréquente est le granit laurentien, mais les roche: huronniennes se rencontrent à l'extrémité septentrionale du lac Népigon, et il y a des indices de formations semblables à d'autres endroits,—le contact entre les deux formations est irrégulier et difficile à suivre. Le seul minéral de valeur que l'on ait découvert s'est trouvé à Poplar-Lodge, sur la rive est du lac Népigon, où l'on a
trouvé du jaspe rouge mêlé de minerai de fer siliceux.
GIBIER
Le petit gibier est assez abondant, mais les grosses pieces sont rares, vu la stérilité du pays va quelques bonnes chutes d'eau dans les
principales rivivres.
DISTRICT N°8, NORD JNTARIO.
(Division Népigon du chemin de fer Grand-Tronc-Pacitique. Division IX.) CONFIGURATION DE LA CONTRÉE.
Bien que le pays soit wénéralement impropre aux établissements Impropre à è x EE AR RTS , : l'agriculture.
agricoles, ses traits caractéristiques principaux etant de la pierre, des roches et des marécages, il comprend de grandes étendues de marne
sableuse qui peuvent faire de la bonne terre de culture.
Ces zones fertiles sont néanmoins isolées par des lisivres intermédiaires de terrain inégal et stérile. Une grande superficie du district est boisée d'épinettes blanches et rouges, mais, dans bien des endroits, c'est le pin gris qui domine. Dans la plupart des endroits où ilya }
du bois, le rendement est estimé à une moyenne 15 à 30 cordes à
tout prendre.
FORMATIONS ROCHEUSES
POITIERS
[1 v a des indices de la p ssibilité que la contrée devienne un pays Gisement : RE : : : + considérable minier. Les deux principales formations géologiques sont la classe de ininerai de
fer.
Kéwénawan de roches et le gneiss laurentien, quelques formes de la première catégorie contenant une proportion considérable de fer magnétiaue et de pyrite de fer. Les surfaces huronniennes sont petites et se
Pays inegal.
Pin gris.
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présentent en lisières. Il y a un gisement considérable de minerai de fer sur la rive est du lac de l'Esturgeon-Noir qui n'a pas encore ét tout exploré, et l'on sait qu'il ÿ a d'autres gisements de fer ailleurs. On à trouve nombre de puits de sel qui autrefois fournissaient aux
sauvages leur approvisionnement de sel.
COURS D'EAU, GIBIER, ETC
Les rivivres sont toutes rapides, avec de nombreuses chutes d'eau que l'on peut utiliser pour la force motrice. Le gros gibier et les animaux à fourrure se font plus rares, à l'exception de l'orignal et du daim rouge, qui ne sont venns se montrer dans le district que depuis quelques
années et y sont en abondance,
DISTRICT N°9, NORD-ONTARIO Division du Lace Saint-loseph du chemin de fer Grand-Tronce-Pacitique.— Division X.} { l l CONFIGURATION DU PAYS,
Il v a quelques bonnes étendues de terre, mais elles sont petites et disséminées, et la plus grande partie du distriet est impropre aux entre-
prises agricoles fructueuses. On v trouve beaucoup de contrée rocheuse et inégale, et le sol est à certains endroits insutlisant, le sous-sol rocheux étant recouvert de sable, de marne sableuse où de glaise. Le
sol de surface suttit à la pousse du bois,
BOIS DEBOUT
On ne trouve pas de pin, sauf par toutes isolées, Le bois d'épinette existe en groupes touffus disseminés par toute la région, mais une grande partie de ce bois est de trop petite taille pour pouvoir se vendre, bien que, sur les terrains plus eleves, il atteigne une bonne taille, Le pin gris domine vers le sud, et le peuplier dans la partie nord du district ; mais dans les parties moins élevées la moyenne de la grosseur des troncs est peu considérable, Ki l'on pouvait les atteindre ces superficies boisées pourraient fournir de grandes quantites ds bois de
pâte à papier et de bois de service.
FORMATIONS ROCHEUSES
Ces formations sont très variables ; la partie inférieure du district est presque entièrement laurentienne, inais elle change en formation au
Kéwatin près du lac à l'Esturgeon, situe dans une zone étroite de ces
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roches. Il se présente tout un nombre de filons de quartz sur et près le lac à l'Esturgeon ; dans quelques-uns d’entre eux on trouve de l'or pur, et il est actuellement à se développer entièrement une mine assise «ur la baie du Roi. Des filons aurift s, dont l'essai donne des résultats encourageants, ont aussi été découverts au lac d'Abraham, où se sont faites d'assez grandes recherches par les prospecteurs. On trouve de la galène dans la région du lac Minniétakie, où l'on est à essayer de
développer ce minerai.
Divisions du Lac Seul et du Lac des Bois du chemin de fer Grand-Tronc Pacifique.
Divisions XEet XI. CONFIGURATION DU PAYS.
Vu le caractère rocheux de In plus grande partie de la surface que Sol argilen couvre ce district, les possibilités d'exploitation agricol :sont restreintes. Il y a de grandes étendues de sol argileux sur les rivières à l'Aigle et Wabigoon et sur la rivière aux Anglais en amont de la Mattawa. Ces localités, à en juger par la végétation naturelle qui y croit, vont devenir des endroits favorables pour la culture.
BOIS DEBOUT
Le boi: sur la rivière aux Anglais et ses affluents est d'une valeur
exceptionnelle, surtoui l'épinette blanche et le peuplier. Il est assez gros sur souche pour donner plusieurs millions de pieds de planches, en sus de l'énorme quantité de bois plus menu utilisable pour la fabrication de la pâte à papier. Les billes peuvent être flottées jusqu'à l’embouchure de la rivière Wabigoon, pour y être transformées en bois de service. La région de la rivière Wabigoon contient de grandes quantités d'épinette blanche et de peuplier. Il s'y trouve aussi 3,500,000 Pâte à papier. pieds de pin blane et pin rouge que l'on pourrait mener jusqu'à la décharge de la rivière Canyon. Le bois des bords de la rivière Winnipeg et de ses tributaires, qui comprennent les eaux des régions des lacs de l'Esturgeon-Noir, du Cygne et des Sables, renferme une grande quantité de bon peuplier et de bonne épinette blanche, et un peu de pin rouge.
MINÉRAUX
Les traits caractéristiques du district se rattachent principalement à la formation laurentienne. les zones huronniennes situées aur le
Zone argi
leuse.
lae Linklater et entre les lacs au Caillou et Lacousse, les perspectives sont plus encourageantes. Ces localit s présentent souvent es filons de quartz, et, à les examiner de pres, ni peut voir qu'ils contiennent
de l'or en proportion suttisante pour étre profitables à exploiter. GURIER, CHUTES D'EAU, ETC.
Le gibier est abondant par tout le district, et comprend l'orignal, le caribou et le daim rouge, ce dernier nouvellement arrivé, mais il a besoin d'être immédiatement protege pour empèécher sa destruction complète, Les nombreuses chutes et rapides sur les rivières fournis-
sent de puissants pouvoirs hydrauliques.
CARTE ACCOMPAGNANT LE RAPPORT DES EXPLORA TIONS FAITES DANS L'ONTARIO SEPTENTRIONAL.
En 1901, le département des Terres de la Couronne de l'Ontario a publié une carte de partie de l'Ontario septentrional dans laquelle figuraient la partie nord des districts du Nipissingue, de l'Algoma et de la Baie-du-Tounerre. Cette carte remplit un double emploi, tant comme carte topographique que comme carte géologique. Elle a été dressée sur les arpentages et les explorations entreprises par le département des Terres de la Couronne de la province d'Ontario et sur les études faites par le personnel de la Ci mmission géologique du Canada.
Cette carte est à l'échelle de $ milles au pouce et indique les superficies couvertes par les roches huronniennes et métallifères, de même que celles recouvertes par les autres formations des districts en question.
Outre ce qui précède, la carte indique distinctement les limites de la zone argileuse (clay belt), la hauteur des terres, la géographie physique du pays, les superficies boisées qui s'y trouvent, ainsi que les bonnes
terres cultivables de marne argileuse et sableuse.
RESSOURCES DU BASSIN DE LA BAIE D'HUDSON
Extraits de l'ouvrage du docteur SE. Dawson : La Baie. —La Côte. Le bassin de drainage, — Rivières :--Churchill. Nelson, Hayes. - Severn L'Orisnal, de Rupert. —Granue riviere de l'Est. Géologie. Minéraux, —Climut. Péchevies, Gibier à fourrures. Déclaration de M. AP. Low. Céréales. Sol. Configuration du pays Nécessité du drainege.— Minéraux. Pécheries. -Morue franche. Nous — Rapport de M. Ogilvie sur les explorations faites sur la Baie. d'Hudson, Route à suivre. Petits coteaux. Beuu paysage. Poste de la Compagnie de la lue d'Hudson, Rivière L'Orignal. __Factorerie de L'Origual. Baie de James, point de distribution. Configuration de la surface et possibilités agricoles. Ja din à Abitibi, Conditions elimatologiques._ Extrait
10 & des journaux de la Compagnie de la B.-d'H. Jardins aux postes de L'Orignal ielle et de Rupert. Nucces peil ACCe ntué. Bétail. Pâturages Ressources forestières, Minéraux, Nouveau poste, Fourrures. Poisson, Marsouins. net Volaille Lettre du Dr Bell. Basin de la Baie-d'Hudson. Territoire pro. tant pre aux établissements, Bonnes terres, Temperature, Tombée de neige. , été Sol. Obijection. Pins. —Autres arbres, Minéraux. — Houille. -Poi: son. Rapport du docteur Bell sur le bassin de la Baie-d'Hudson pour 1N7TS 1879. Dépôts d'argile. Bois. Récoltes, Bétail. Escarpements argileux.— Rapport r les de M. O’Sullivan pour 1901. Voies ferrées. Route à suivre. Configuration ada. du pays Lac Mattagami. -Chaiîne de montagnes Sol. Surface maréca geuse,_ Bois. —Citation du docteur Bell. Citation de M. Low. _ Note de M. verfi- Low sur les dépôts argileux du bassin de la Baie-d'Hudson: Déciaration.
‘par-
‘que Rapport de M. Wilson pour 1902. Instructions. Arpentages. Vallée de la Kapiskau. Argile, sable et coquillages. Géographie physique, — Rivière Kwatabohegan. Lits de tourbe. Vérifications des études de traces de voies de la ferrées. Abitibi. Climat et gibier. Poisson. Rapport de M. E. Borron pour 1882. Objet des explorations. Divisions. Tourbe. - Roches laurentiennes. Origine de l'argile. Deuxième plateau. Contrée couverte de drift.
Sol. — Climat. Récoltes, Temperature. Ressources ininières, — Fer. —
In.
sique nnes
Gypse, - Petit nombre des atleurements de roches, - Bois debout, Feux des bois.—Sylviculture.- Ouverture et ct lonisation de la contree,
EXTRAITS DE L'OUVRAGE DU DOCTEUR $. E. DAWSON INTITULÉ: “ L'AMÉRIQUE DU NORD. TOME I, LE CANADA ET TERRE-NEUVE, AVEC CARTES ET TILLUS- TRATIONS”. EDWARD S[ANFORD, LONDRES, ANG.
Le bassin de la Baie-d Hudson.
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gable qui couvre la moitié de la largeur da continent dans ln partie ln plus large, et borne au nord les provinces tout établies du Canada, jar le 30° degré de longitude distance aussi considérable que celle qui sépare Londres de Saint-Petershoarg. Bien que la baie d'Hudson ait été continuellement sillonnée pur les navires depuis 1610, deux ans seulement après la fondation de Québec, et que les Européens soient alles s'etablir depuis 230 ans dans des endroits bien aussi reculés que les limites quelle atteint, la nature de son elimat et le temps que dure la saison de navigation sur ses flots sont même des sujets de controverse au Canada, et lon y soutient avec assurance à ee sujet les opinions les plus divergentes.
La baie et le détroit d'Hulson «s'étendent du 63° au 95 degré de longitude ouest, sur une largeur de 1,058 milles, et de l'extré mité inférieure de la baie de James au sud au détroit de Fury et d'Hécla au nord, distance de 1,300 milles où 19 degrés de latitude, Ce nest done pas seulement une baie de l'océan Atlantique, puisque, par le chenal de Fox et le détroit de Furv et d'Hécla, elle à une issue sur l'océan Arctique, et, si l'on considere la géographie physique de la baie, il faut toujours se rappeler qu'il v a une entrée au nord au 70 degré de latitude, par laquelle peuvent venir les banquises polaires, pour de la se répandre dans l'océan Atlantique par le détroit d'Hudson, à 60 de latitude. N° toutefois l'on prend le nom de la baie dans son acception la plus étroite et qu'on laisse de côté ln baie de James, le chenal de Fox et le détroit d'Hudson, la baie d'Hudson est de forme presque curree, mesurant 600 milles du nord au sud sur 500 milles de lest à l'ouest. Dans la plupurt des ouvrages, la baie de James est comprise dans les calculs, et l'on dit que, en chiffres ronds, l'étendue de la baie d'Hudson est de 1,060 : du nord au sud et de 600 milles de l'est à l'ouest. La superficie approximative que l'on donne est de 300,000 milles carrés. Dans la baie proprement dite la profondeur de l'eau est bien uniforme, 70 brasses en moyenne, excepté prés du détroit, où elle atteint cent brasses. La baie de James est partout peu profonde, et les vaisseaux méme petits ne penvent appro cher de la côte. I va au centre un grand chenal qui pointe sur la Factorerie de L'Orignal (Moose Factory), mais en dehors du chenal au centre à bien des endroits, hors de vue des terres, on peut toucher fond avec ne rame d'un petit bateau, et méme la baie principale le long de la côte sud est aussi peu profonde jusqu'à une grande distance au large ; de sorte que, du cap James en contournant toute la côte sud, il n'y a pas un seul havre qui mérite ce nom, tant qu'on n'a pas atteint l'excellent havre de Churchill sur la côte ouest, Les eaux de la laie de James sont saumâtres, car nombre d'importantes rivières s'y deversent de points divers de l'est, du sud et de l'ouest. Le fond est vaseux, tandis que dans la baie d'Hudson proprement dite l’eau #st aussi claire et aussi salée que dans la haute ier, Un exhaussement de 600
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pieds convertirait toute cette superficie humide en un immense plateau uni, La flax de ln marée v entre par le détroit et frappe tout d'abord Marée, la côte occidentale, Elle monte de 1 où 12 pieds à Churehill, et entre les rives convergentes de l'estuaire de la Nelson, elle monte de 15 pieds ; mais à mesure qu'elle contourne ln côte vers le sud et l'est elle atteint moins d'élévation. Elle n'atteint que 9 pieds à la Facto rerie de L'Orignal, et une hauteur encore moins grande sur la côte est,
LA COTE
Le centreset l'ouest de la baie principale sont remirquablement Hes libres d'îles, de rochers ou de batiures. Depuis l'extrémité antérieure du détroit qui mène à Churchill, la navigation est libre et exempte de tout danger maritime, Toute la lisière de la côte est, néanmoins parsemée d'innombrables îlots rapprochés de la côte, et, plus au large, à des distances qui varient de soixante-dix à cent milles, se trouve une ehaine de petites iles dont les groupes portent des noms divers: les îles Ottawa, les Nleepers, les Belchers qui s'étendent du détroit jusqu'au fond le plus reculé de toute la baie, Parmi ces iles qui frangent la côte plus abrupte de l'est de la baie, il peut se trouver des huvres, mais hors de là, sauf l'exception de Churchill, il n'y a pas de havre dans la baie. Bien que le centre et l'ouest soient aussi libres, le prolongement de la baie contient beaucoup d'îles, L'extrémité nord est fermée par un archipel ; il y a tout un nombre d'iles dans le détroit ainsi que dans la baie de James.
La Compagnie de la Baie-d'Hudson a des post l'embouchure de toutes les principales rivières, mais ainsi qu'il à dejà été dit, il n’y a qu'à Churchill que l'on trouve un havre qui puisse se relier par voie ferrée avec les parties habitées du Canada et qui puisse recevoir les gros navires. À cet endroit la rivière Churchill se déverse dans la baie par un profond estuaire se terminant par une petite sortie du côté de la mer et flanqué de côtes abruptes de rochers. C'est un havre d'accès facile pour les navires : il est bien indiqué et à l'abri de tous les vents. L'ancrag? y est bon, et il y a une profondeur d'eau de trente pieds environ à l'intérieur, de sorte que l'on peut le considérer à tous les points de vue comme ayant une situation insigne pour les plus grands navires. Il y a indubitablement d'autres havres, à l'ile du Marbre, où hivernent les baleiniers, et dans l'anse de Chesterfield : mais ils sont trop au nord pour pouvoir utilement servir au commerce.
Le poste le plus important de la Compagnie de la Baie-d'Hudson est
et a toujours été fixé à la Factorerie d’York, sur la rivière Hayes, près
de l'embouchure de la Nelson, la plus grande rivière qui se décharge dans la baie. A cet endroit le Bassin de Winnipeg déverse ses eaux dans la baie d'Hudson, et c’est là que se rassemble tout le réseau des
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cours denuu qui remontent aux Montaunes Hoeheuses et à ln rivière Mackenzi [onv a virtuellement pas de havre à York, mais il y a une rade, et, à environ sept milles du fort, il y a un bon ancrage à un endroit que lon appelle le Trou de Cinq Brasses, où les gros navires peuvent mouiller en sûreté mais les vaisseaux tirant plus de douze pieds he peuvent pus se rendre au fort, Car, & met basse, il nv u put
plus de élouze precis d'u it dans ke chenul de lu riviere Hayes D'autres
L'oston de la postes inportunts de la Compagnie se trouvent au Fort Albanv, n la Fais Hu Factorerie de L'Orignal et à la Ferre de Rupert, à l'embouchure dex tidicres de éme nom || de tres grandes rivicres, et elles trans portent les eaux dun territon ui s'étend du Labrador à Fextremite onentale du lac Superieur vi est, ais comme elles se deéversent en commun dans la peu protonde baie de Sani, il est inpossihle un
navire de LL lquu taille de les atteindre
L'ile Charlton est le seul mouillage de la baie de James, et c'est 1 que vont tous les navires; à partir de fn, la navigation est tres con piques pour arriver à ln Fuctorerie de L'Ovignal, et faut transborder
les marchandises dans de plus petits bateaux où allèges,
ASIN DE DRAINAGE
Bassin d Cette inunense mer inténieure est le déversoir où egoutte un territoire de trois millions de tmilles carres, car, outre ses propres tributuires, el recoit les eaux de tout le régime du lac Winnipeg par le chemin de la rivière Nelson. La rivière Rouge, qui prend sa source au Minnesota, au sud de la source du Mississipi, eoule tout droit vers le nord danx le lue M innipeg, et la Saskatchewan, qui, elle, prend sa source, sur le versant oriental des montagnes Ro cheuses, se jette vers l'est dans le méme lue, de telle sorte que le bassin qu'égoutte la baie d'Hudson a une superficie de 2,100 milles de l'est à l'ouest et de 1,300 milles du nord au sud. On voit plus avantageu sement le bassin intermédiaire de Winnipeg quand on l'examine relati
nent aux provinees du Nord Ouest. l suttit d'en faire mention ict pour démontrer limmensite du territoire qui s'égoutte dans cet océan interieur Le bassin de la baie se resserre vers le nord. Les rivières du côté de l'est où du Labrador deviennent glus grosses et plus longues en allant vers le sud, et le méme phénomène se produit sur la côte cuest. Tout le territoire qui en dépend ineline doucement et gradu element vers la baie, car la division des eaux n'est pas déterminée par des hauteurs, mais elle se fait tout en bas et sans qu'ilen paraisse rien, et les cours d'eau supérieurs des versants contigus S'entrecroisent à
leurs sources,
Rivières Des nombreuses rivières importantes qui se jettent dans la baie, il
n'est possible que parler des principales, et, en ce faisant, d'indiquer le
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merveilleux réseau de voies de communications Huviales qui couvre comme d'une toile d'arnignée même les recoins les plus reeules du terri toire canadien, qui a rendu possibles les opérations immenses lu Compagnie de ln Baie-d'Hudson et lui a pers de marches de succes en succès depuis l'année 1670 jusqu'à nos jours. La première rivière importante à ouest est la Clurehill ou riviere La Churehill aux Anglais, quelquefois désignee sous son non sauvage, la Missinipi, qui, apres Un Cours de 1,110 nulles, se jette duns lu baie et ÿ forte le havre de Churchill. C'est un superbe cours d'eau claire d'un volume enorme, qui s'élargit sur tout son parcours en un crand nombre de lacs Elle forme le lae Methy, et à partir du lac on peut par un portage de 12 milles et quart (portage Methy où Ba Loche), atteindre la riviere l'Eau Claire, tributaire de F'Athabaskn Ce portage découvre toute la vallée ae la Mackenzie. Au portage Rivière de de ln Grenouille, une lisière de 380 verges seulement sépare la Chur l'Eau-Cinire, chill de la source de la rivière à Herbe (Gross) qui se déverse dans la Saskatchewan à Cumberland House, et sert d'ouverture à ce vaste réseau de rivières, Non loin du portage de Ja Grenouille, la riviere du Chevreuil s'y déverse en venant du nord. Par cette riviere on peut atteindre le lne aux Rennes et le sommet du lac Athabaska. La Churchill est bien boisce, mais son cours inférieur traverse une Fe contrée rocheuse et stérile
es lac Au sud de la Churchill se trouve la rivière Nelson, ainsi nommée La Nelson,
qui d'apres le capitaine de l'un des navires de sir Thomas Button, décédi
ipi, et enterré à cet endroit en 1612, C'est la rivière la plus considérable
an, et la plus importante de la baie d'Hudson, car cest par elle que se
Ro déverse tout le reseau de Winnipeg et de la Saskatchewan, C'est un
sai cours d'euu vaseuse d'un immense volume qui serpente sur une longueur in l
est d'environ 360 milles à travers un pays plat. Dans son cours supérieur,
reu- elle se subdivise en plusieurs bras, et sélargit de facon à former ati plusieurs lues ; dans son cours inférieur elle est navigable pour les ici bateaux à vapeur de rivière jusqu'à 40 milles de son embouchure. Elle can se jette dans la baie par un estuaire plat et vaseux. A mer haute, cet
res estuuire a 7 milles de large. A marée basse, les battures vaseuses et
rues les cailloux sont à découvert, et lu rivière se trouve resserree dans son ûte propre lit. La Nelson vaut peu de chose pour la navigation, car elle
lu n'a pas de havre à son embouchure. L'eau de la baie est peu profonde,
par et il n'y a pas d'abri pour les vaisseaux. Ainsi, dans Ja haute rade jen, qui tient lieu de havre, les navires qui y mouillent préférent gagner la nt à haute mer s'il y a apparence de mauvais temps. I va dix pieds d'eau sur la barre, À marée basse, mais, en amont, la profondeur atteint 20
il pieds. La Nelson varie en largeur d'un demi mille à un mille et derni, Le 1 , . s… . .
jusqu'à ce qu'elle descende jusqu'à 10 milles du point de reflux ; elle 1e . “: . “ . Se . .
s'élurgit à cet endroit jusqu'à trois milles.
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La Hayes. A huit milles plus au sud, se rencontre la rivière Hayes et York-— le poste principal de la Baie-d'Hudson y est établi sur la rive ouest. C'est cette rivière et non pas la Nelson qui permet d'atteindre Winnipeg en bateau, car la Nelson est un cours d'eau trop considérable pour convenir à la navigation en bateau ou en canot. Cette route fluviale remonte la rivière Hayes, puis, par la rivière Hill, pénètre dans le lac du Genou (Awe): de là, passant par Oxford-House jusqu'à Norway- House, et, par la rivière La-Mer (Sea River), entre dans le lac Winnipeg. La riviere Hayes avec deux affluents est navigable sur un parcours de 140 milles pour les bateaux à léger tirant d'eau.
La Severn. La Severn est la rivitre considérable suivante en allant vers le sud, C’est un cours d'eau peu profonde, difficile même pour les canots, et qui traverse un pavs bien boisé. En continuant vers le sud-est, on rencontre grand nombre de petits cours d'eau, jusqu'à ce qu'on atteigne la rivière Albany, masse d'eau très importante qui sert actuellement de limite septentrionale à la province d'Ontario. I/Albany sert de route très fréquentée pour aller au lac Népigon et au lac Supérieur. Son parcours est de 46X milles, et, sur cette distance, 270 milles sont utili. sables pour les bateaux à vapeur de léger tirant d'eau.
ivivre La rivière L'Orignal, qui se jette dans la baie James à son extré-
L'Orignal mité sud, est navigable sur un parcours de 100 milles, et elle est le chenal par lequel un très fort trafic se rend à Michipicoton, sur le lac Sapérieur. Depuis la construction du chemin de fer Canadien du Pacifique, la station de Missinabie est l'endroit d'où commence le déversement des eaux vers la baie. A cet endroit, la ligne séparative du régime des eaux de la baie d'Hudson est à moins de 30 milles du lac Supérieur, La distance de la baie au lac, à cet endroit, n’est que de 281 milles. L'Abitibi, atuent de la rivière L'Orignal est la route que prennent les canots pour passer dans la rivière Montréal, qui se jette dans le lac Témiscamingue, à la tête de la rivière Ottawa. Cette contrée, entre le lac Supérieur et la baie de James, est toute basse et unie, avec inclinaison progressive jusqu'à environ 100 milles de la baie, où elle fait un plongeon subit de 100 pieds. Cet escarpement révèle un changement dans le caractère des roches qui passent de la formation laurentienne à la formation silurienne, et à certains endroits à la dévonienne. Jusqu'à cet escarpement, un grand nombre de rivitres pourraient être utilisables pour les petits bateaux à vapeur.
Rire Lesrivièresqui, jusqu'ala Factorerie de L'Orignal, coulent de l'ouest et Rupert. du sud-ouest, continuent leurs courses pour se déverser dans la baie du
sud-est et de l'est, en contournant la rive sud y rayonnent à l'instar des raies d’une roue ; de telle sorte que Rupert's-House, situé à l’embou. chure de la rivière Rupert, le cours d'eau qui vient ensuite au point de vue de l'importance et à environ 100 milles seulement de la Factorerie de L'Oriwnal, est le point de déversement des eaux vers le Sawuenav, le
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bas Saint-Laurent et le Labrador. La rivière Rupert sort du lac
Mistassini, d'où un portage par-dessus la hauteur des terres conduit à
un cours d'eau qui se déverse dans le lac Saint-Jean. Du côté ouest
de l'estuaire de la rivière Rupert vient tomber la rivière Noddawaezg,
cours d'eau peu profond mais important qui égoutte un vaste territoire, Plusieurs grandes rivières se déversent dans la baie du côté est. La Grande
grande rivière de l'Est s'en approche par un bras qui avoisine les eaux l'Est. sy
qui coulent dans le lac Mistassini, mais un autre bras se prolonge bien
loin jusqu'au cœur du Labrador et se rend jusqu'à près des sources de
la Koksoak, laquelle se déverse dans le détroit d'Hudson, ainsi que
de la Hamilton, qui se jette dans l'Atlantique ; un canot peut même
aussi bien entrer dans la Manicouagan, qui se jette dans le bas Saint-
Laurent. Les rivières de la Grande et de la Petite Baleine sont égale
ment importantes à cause de leur largeur, mais au nord de ces cours
d'eau les rivitres deviennent plus courtes, attendu que la lisrne sépara-
tive des eaux du bassin central du Labrador se rapproche graduelle-
ment du littoral.
GÉOLOGIE
La baie d'Hudson est située dans les limites d’un bassin du noyau aurentien, sur le revers ou à l’intérieur de la grande masse en forme de V de roches cristallines, qui forme l'ossature du continent et qui depuis la période de formation la plus recu'ée en a déterminé la forme extérieure. Une des projections de cette masse de roches primitives part du voisinage du delta de la Mackenzie sur l'océan Arctique, à l'ouest, et l’autre part du nord du Labrador, à l’est. Les roches laurentiennes viennent à l’affleurement sur les rives septentrionales de la baie tant du côté de l'est que du côté de l’ouest : quant à la côte sud, on y voit une bordure de roches cambro-siluriennes de largeur variable. Au
sud et à l’ouest de la baie de James, cette bordure de formation plus
récente a de 100 à 200 milles de large. Au sud dun voisinage de l’endroit où se trouve la ligne séparative du régime des eaux du Saint. Laurent, les calcaires de formation plus récentes inclinent graduellement en descendant jusqu'à la baie, et les roches deviennent en certains endroits de la formation dévonienne. Nur la côte est, au nord du Cap Jones, il y a une étroite lisière de formation cambrienne, et les iles groupées le long de ce côté de la baïe sont de cette formation.
MINÉRAUX
Le pays qui entoure la baie possède des richesses minières considé- «ivre, fer, rables—surtout sur la côte orientale, où il y a des masses de minerai mica, etc. de fer, surtout du carbonate de fer manganique. Dans les iles sur cette côte le cuivre abonde. On trouve de la galène à divers endroits ainsi que du miea qui existe en feuilles d'un pied carré, On rencontre
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souvent de la plombagine. La houille lignite existe sur les rivières L'Orignal'et Abitibi, mais on n'en connait pas de gisement qui soit important. Il existe du gypse sur la rivière L'Orignal, et on dit des calcaires du lac Abitibi qu'ils contiennent du pétrole.
CLIMAT
Controverses. Le climat de la baie d'Hudson à aussi fait le sujet de controverses, ; et, si l'on considère que la baie s'étend du 5le au 70e degré de latitude nord, on voit que lorsque l'on parle du climat il est fort utile de bien spécifier de quelle partie de la baie on entend parler. Cet écart de latitude correspond à l'écart de latitude qui existe entre la pointe extrême des Cornouailles et le Cap Nord au Norvège, le point extrême nord de l’Europe, qui se trouve bien en dedans du cercle arctique. La région qui entoure la baie d'Hudson ne saurait jamais être un pays agricole, et bien qu'il soit vrai qu'on y a vu pousser des légumes dans des endroits protégés, il peut n'étre pas certain que ces mêmes produits puissent se cultiver en plein champ sur une grande échelle. L'élucidation de ce point n'a pas de portée pratique tant qu'il restera inoccupé par tout le territoire du Canada tant de millions d’acres de riche terre Céréales. arable. Churchill est la limite nord du territoire où les graminées peuvent se cultiver sur le côté ouest de la baie. La ligne de délimitation tombe du côté est sur le point extrême nord de la baie de James. La ligne de délimitation au nord, et de la zone où l’on peut cultiver l'orge, le seigle, l'avoine et les racines traverse la baie James à un endroit qui est à peu près le milieu de sa hauteur. La ligne de délimitation au nord de la zone où se cultive le blé passe tout à fait au sud de la baie de James, sans v toucher en aucun endroit. De même la ligne de délimitation au nord de la région où viennent les arbres* décidueux ne fait que toucher le fond extrême sud de la baie de James, On retrouve quelques conifères sur la côte ouest bien au nord de Churchill, et presque aussi avant dans le nord que le Goulet de Chesterfield. Sur le côté est la ligne de délimitation de la région où peuvent pousser les arbres tombe sur le Cap Dufferin, mais la croissance en devient rabougrie à la limite extrèéme au nord. Au nord de ceci c'est
Caribous et le pays des mousses et de lichens dont se nourrissent les caribous et bœufs mus-
ès les bœufs musqués.
Tout autour de la baie les arbres sont petits en descendant par la côte et le sol est convert de mousse, mais un peu plus en arrière le plateau est bien boisé et du bois de grande valeur et de forte taille y pousse le long des eaux supérieures des nombreuses grandes rivières qui se déversent dans la baie de James.
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PECHERIES,.
Les ressources des pêcheries de la baie ont de l'importance. Tout au Pêche à la uord, vers Rowe’s- Welcome et le chenal de Fox, se trouve le champ baleine.
favori des baleiniers américains, qui hivernent à l'ile de Marbre, en dedans du golfe près du goulet de Chesterfield, afin de reprendre leurs onérations aussitôt que la glace se désagrège. Ces gens, dit-on, sont
tin de détruire la pêche avant peu, par les méthodes destructives
its “uploient, et tous les ans ils son’ ‘ligés de remonter plus au ni « les derriers rapports tendent à aemontrer qu'ils ont détruit pres sus les mammifères aquatiques de la partie supérieure de la baie. C'est dans les mers septentrionales du Canada que se trouve la dernière retraite de la baleine, et l'on devrait exercer un certain contrôle sur ces étrangers. La pêche aux phoques et aux marsouins produit beaucoup et le saumon abonde dans les rivières. La morue pénètre de l'Atlantique dans la baie par le détroit, et vient jusque dans la baie Ungava.
GIBIER À FOURRURE
Le territoire qui entoure toute la baie contient du gibier à four- Gros gibier. rure, Le caribou (renne) abonde : et, dans les steppes incultes du Nord- Ouest jusqu'à l'océan Arctique se trouve le refuge des bœufs musqués. On en rencontre aussi au nord du détroit. Dans toute la péninsule du Labrador se promènent de vaste troupeaux de caribous ou de rennes des pays incultes. Il y a abondance de gibier à } une. Des canards, des outardes, des plongeurs, des perdrix de neige. Tout au nord, à la baie Repulse (Repulse Bay), et sur le littoral de l'océan Arctique, les employés de la Compagnie de la Baie-d'Hudson ont toujours pu trouver leur subsistance. Les Esquimaux vivent en bandes tout autour de la baie. Quelques-uns de ces établissements existent depuis 100 ans au même endroit, et toutes les expéditions d’explorateurs qui ont pénétré dans la baie ont été abondamment approvisionnées de viande fraiche par les Esquimaux durant l'hiver.
DÉCLARATION FAITE PAR M. A. P. LOW, B.S., DE LA COM- MISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA, SUR LES RES- SOURCES DU BASSIN DE LA BAIE D'HUDSON, AVANT SON DÉPART POUR L'EXPÉDITION À LA BAIE D'HUD- SON DE 1903._TRANSCRITE PAR H. M. A. LE 10 AOUT
NOTE
Avant de quitter Ottawa pour entreprendre l'exploration des pêcheries et autres ressources de la Baie d'Hudson, M. A. P. Low, de la Commission Géologique, a fait les déclarations suivantes touchant les ressources du bassin de cette baie :
Tportance Après six saisons passées à faire, pour le gouvernement, de arpendesressources. tages et des explorations dans le bassin de la Baie d'Hudson ex dans le Labrador, je suis convaincu que les ressources du bassin de la Baie d'Hudson sont d'importance majeure pour tout le Canada. J'appuie fortement, ajoute-t1l, sur la grande valeur des richesses de la Baie
d'Hudson.
CÉRÉALES ET LÉGUMES
Sol agileux. L'avoine et l'orge peuvent se cultiver sur les couches de terre et de glaise d'alluvion déjetés par la mer, et sur les autres dépôts de drift qui constituent le sol aussi loin au nord que Fort-Georges.
Le blé peut se cultiver dans le nord jusqu’à la Factorerie de L'Orignal, à Rupert's-House, et peut-être aussi jusqu'à Albany.
Les légumes viennent également très bien jusqu'à Fort-Georges.
Les pommes de terre et les autres légumes viennent très bien sur le lac à la Truite.
SOL
I ya de belles terres à l'est du lac Winnipeg, après que l'on a passe les 100 premiers milles. Tout ce dont cette partie de la contrée a besoin pour produire abondamment, c'est du drainage.
Au delà de la hauteur des terres il y a de la bonne terre de culture, et la contrée est également bien boisée de grosses épinettes blanches.
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Il y a sur le côté est de la baie, à des distances variant de 20 à 150 milles, une zone d'excellente terre ayant à la surface des dépôts d'argile, de sable et de gravier, et formant une plaine inclinée d'origine inarine semblable au bassin du Saint-Laurent, mais bien plus considérable, surtout sur le côté sud.
Sur les côtés sud et ouest se trouve une autre bande d'excellente terre de 200 milles de longueur, reposant sur des lits da pierre calcaire et archéenne, et formant une zone autour de la baie.
NÉCESSITÉ DES TRAVAUX DE DRAINAGE
Quand ce pays aura été drainé et ouvert à la colonisation nous aurons là une belle région agricole. Il est possible que tout cela prenne du temps, car il est nécessaire qu'on fasse des travaux de drainage et
que le bois soit coupé.
Les premiers colons auront à souffrir des gelées d'été, au fur et à Gelées, mesure des défrichements, mais ces gelées diminueront et finiront par cesser tout à fait quand le pays sera colonisé, que les arbres auront été abattus, et que les terres auront été asséchées,
MINÉRAUX
Le fer est abondant et de nouvelles recherches en feront trouver d'autres gisements précieux. J'ai tout lieu de croire qu'on trouvera dans ce bassin des minéraux qui auront une grande valeur économique,
PÉCHERIES DE LA BAIE JAMES
Un rencontre, dans la baie James, la truite, le poisson blanc et le cabillaud. Sur la côte est l’esturgeon se voit dans toutes les rivières, aussi loin que Fort-Georges, et sur le côté ouest aussi loin que York.
Au nord de la baie James, on rencontre aussi la truite, le poisson blane, le cabillaud et l’esturgeon, et en plus la variété de saumon dite
saumon arctique. Le véritable saumon ne se voit pas dans la baie
d'Hudson. L: saumon arctique est cependant en tous points compa-
rable au saumon de la Colombie-Britannique pour la saveur de sa chair, L2
Il est possible que la véritable morue se rencontre dans la buie Morue. d'Hudson. Les recherches que nous sommes sur le point d'entreprendre éclaireront avant peu ce point.
M. Low porte beaucoup d'intérêt à tout cela, et il se montre très enthousiaste au sujet des immenses ressources de cette grande mer intérieure et de ses rives couvertes sur de grandes distances d’un excellent sol parfaitement apte à l'agriculture.
PPT LES
ROUTE SUIVI PAR LES EXPLORATEURS
Entre Mattawa, sur la ligne du chemin de fer Canadien du Paci-
fique, et le pied du lac Témiscamingue (environ trente-cinq milles), la Compagnie du chemin de fer de colonisation du lac Témiscamingue a
une ligne de bateaux et de chemin de fer. Le chemin de fer a été
construit pour racheter les rapides de la rivière, et est en quatre tron-
çons ; le premier, à environ quatre milles en amont de Mattawa, a un
peu moins d'un demi-mille de longueur ; le second, à environ huit
milles et demi de Mattawa, a environ un demi-nille ; le troisième, à
environ douze milles de Mattawa, a environ un quart de mille de lon-
gueur. Sur ces trois tronçons, les wagons sont mus par des chevaux. Le quatrième tronçon est entre la tête du lac de Sept-Lieues (qui n’est
Le haut qu'un élargissement de la rivière Ottawa), et sa longueur est de six ttawa.
milles. Sur ce tronçon la traction se fait par une petite locomotive,
A partir de la téte de ligne de cette voie ferrée, des bateaux à vapeur
nous conduisent jusqu'à la tête du lac Témiscamingue. [1 y a sur ce
lac une demi-douzaine de bateaux à vapeur ou plus, dont deux sont de bonne grandeur. Ni l’on utilise ces moyens de transport, le voyage de Mattawa à la téte du Témiscaminque prend deux jours, l'un pour aller jusqu'au pied du lac, l'autre pour se rendre jusqu'à la téte.
Le paysage est beau, et si l'on savait ce qui en est, je crois que nombre de personnes viendraient quelquefois faire leur voyage de vacance sur cette route et la trouveraient aussi agréable qu'aucune au Canada.
COLLINES PEU ÉLEVÉS
Nous traversons ce lac dans la direction du nord-ouest, sur 14 mille environ, et nous le quittons par un petit ruisseau tortueux connu sous le nom de Serpent (Snake), et qui traverse un marais herbeux. Ce ruisseau a plus d'un mille de longueur, mais en droite ligne il ne doit pas y avoir plus d'un quart de mille entre le lac en dernier lieu men-
Lac de Faite. tionné et que nous pourrions appeler lac de Faite (Summit) —et un lac de forme très irrégulière appelé lac des [les (/Zs/and Lake), à cause du grand nombre d'îles qu'il contient, Nous navivuons environ huit milles
sur ce lac vers le nord ou à peu près, et nous passons de belles iles sans
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nombre qui présentent constamment de noux elles beautés d'aspect. On voit dans le lointain des collines qui entourent le lac, et qui, sans donner au paysage la grandeur qui caractérise certains autres endroits, sont néanmoins :. -ieusement belles.
BEAUX PAYSAGES
Le lac d'Amont est d'une forme très irrégulière ; les îles y abondent, Rendez-vous comme dans le lac des Iles, et le paysage est très beau. Au point de nd és vue de la beauté, ces lacs peuvent supporter la comparaison avec tout ce que j'ai jamais vu. Je n'ai pas de doute que, s'ils étaient de facile accès ils deviendraient bientôt des rendez-vous de touristes pendant la
saison.
POSTE DE LA BAIE-D'HUDSON
A environ 24 milles de ce lac, dans la direction générale du nord-est, la rivière présente une cataracte, et il y a un portage de 40 verges pour la racheter. Ici le cours d'eau rétrécit, et d'une largeur de 200 verges et plus qu'il était il se contracte jusqu'à moins d’un dixième de cette étendue, et tombe par une ouverture ressemblant à une barrière, percée dans une crête de roche granitique, d'une hauteur d'environ douze pieds. En aval, le cours de la rivière est presque nord sur 5 milles, jusqu'au lac Abitibi ; de l'embouchure de la rivière au poste de la Abitibi. Compagnie de la Baie-d'Hudson, sur le lac, il suit la direction du nordest sur une distance de 2% milles.
Le poste est situé sur une longue pointe plate qui s'avance dans le lac à son extrémité est. Ci-devant tous les approvisionnements de ce poste venaient de L'Orignal ( Moose) et passaient par la rivière Abitibi. Mais depuis quelques années ils viennent de Mattawa, par la route que je viens de décrire, ce qui réduit de beaucoup les ditiicultés et les
dépenses de l'approvisionnement.
RIVIÈRE L'ORIGNAL
De l'embouchure de l'Abitibi à la Factorerie de L'Orignal ( Hoose Factorerie de factory), poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, la distance est L'Oriqual d'environ vingt milles. Il serait oiseux de retracer dans un rapport comme celui-ci l’histoire de ce poste. Il me suftira de dire qu'il existe depuis environ deux siècles, et qu'ii a été depuis plusieurs années et est encore le port d'entrée de tout le district de la baie de James.
La compagnie a ici plusieurs bons bâtiments, un bon jardin et un
champ de pommes de terre. Un des ofliciers de la compagnie tient un registre météorologique pour le service météorologique du Canada. La
compagnie a aussi une petite scierie locomobile, fabriquée par Waterous, Scierie. de Brantford, Ontario. Cette scierie fabrique tout Île bois dont a
E ‘OUARD VII, A
besoin la compagnie en cet endroit, et une certaine quantité du bois
necessaire pour les autres postes de la baie, C'est ici aussi que se
* trouve le siège épiscopal du diocèse de la Church Missionury Society. ; +
Le bâtiment qui apporte les approvisionnements de la compagnie
vient une fois par annee jusqu'à neuf milles de la Factorerie, où il arrive
vers la fin d'août et d'où il repart aussitôt son déchargement effectué,
Ce déchargement prend généralement environ trois semaines, et se fait
Navgabilite. au moyen de deux petites goélettes et d'un sloop que la compagnie garde ici. Un de ces bâtiments distribue ensuite les approvisionnements des différents postes sur la baie, Plus loin je dirai un mot de la navi gabilité de la baie pour les grands navires,
FACTORERIE DE L'ORIGNAL
Sol. * Le poste est situé ‘ur le côté est d'une ile dont la surface s'élève à environ vingt pieds au-dessus du niveau des hautes mers. Le sol est en général un mélange de vase et de terrain. L'ile a environ un demimille de largeur et deux milles de longueur. Va sa position, Les nom-
breuses iles dans la rivière et le fait que l'eau profonde se trouve dans le chenal de l'ouest, des étrangers pourraient descendre jusqu'à la baie | sans remarquer la factorerie,
POSTE DE DISTRIBUTION DE LA BAIE JAMES
Rupert's-House est situé sur la rivière de Rupert, à moins d'nn mille de l'endroit où elle prend l'ampleur de la baie. C'est de cet endroit que se distribuent tous les approvisionnements nécessaires à la traite des postes de la Compagnie sur les rivières Nottaway, Rupert et de la Grande Côte de l'Est (£ast Main ).
CARACTÈRE DU PAYS ET RESSOURCES AGRICOLES
Surface moins De Mattawa à Fort-Témiscamingue, la surface est rocheuse et mon- FRIENRES tueuse, mais offre quelques coteaux et bas-fonds arables ci et là sur les versants et dans les vallées. En amont, la surface est plus unie et moins rocheuse, Dans le voisinage de la tête du lac Témiscamiugue et du lac des Quinze, la plus grande partie du sol, vue du lac, parait arable. I v a aujourd'hui des deux côtés du lac un assez bon nombre de cultivateurs qui sont venus des vieux établissements de Québec et de l'Ontario, et la plupart se déclarent contents de leur entreprise, et aftirment qu'ils ne subissent pas de gelées d'été, et qu'ils peuvent récolter . d'aussi beau blé dans cette région que dans les vieux établissements des
provinces.
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Sur le lac des Quinze sont une couple de fermes cultivées par des Fermes. fabricants de bois pour leurs chantiers dans les environs, et sur lesquelles on récolte des pommes de terre, du foin et de l'avoine. Les
récoltes paraissent y bien réussir, mais comme iln'y a pas de moulin
à farine dans le voisinage, on n'essaie guère d'y récolter du blé, Le long de la rivière Barrière, de In rivière Seule, et à l'extrémité sud du lac Long, la surface, sans être de niveau, n'est pas rude, et la qualité du sol est assez bonne, à en juger par le bois qui y croit. Vers le milieu et la partie supérieure du lac Long In surface est rocheuse et montueuse, et il n'y a qu'une faible partie du so qui soit arable, La surface dans la région de la ligne de partage des eaux est en général montueuse et rocheuse, mais il y a plusieurs plateaux assez unis où le sol est assez bon pour étre cultivé.
Au voisinage du lac des Îles (Zxland) et du lac d'Amont (l'pper) s'applique la description qui précède, de méme qu'à la contrée qui les sépare. Entre le lac d'Amont et le lac Abitibi, et surtout aux alentours de celui-ci, la surface est en général assez bonne pour qu'on puisse en classer une grande partie comme assez propre à la culture.
JARDIN À ABITIBI.
La Compagnie de la Baie-d'Hudson a, à son poste du lac Abitibi, Aussi beau un jardin où elle récolte toutes les pommes de terre et tous les Lane 15 TR mes que consomment les employés du poste. Les pommes de terre, en qualité et en grosseur, supportent la comparaison avec celles qui se récoltent dans le voisinage d'Ottawa ; cependant ln qualité du sol n’est pas favorable au développement de ce tubercule, étant une argile blanche, impénétrable à l'humidité, et très dure lorsqu'elle est sèche,
On n'essaie pas de cultiver du grain parce qu’on n'en fait pas d'usage, et il est douteux que la saison S'y préte.
CONDITIONS CLIMATÉRIQUES
La glace prend une forte épaisseur sur le lac, et y reste jusque assez tard au printemps, comme on verra par l'extrait suivant du journal de la compagnie tenu à ce poste.
1887-Lac débarrassé de glace le 9 mai. Planté des pommes de terre le 21 mai ; arraché les pommes de terre le 24 septembre. Première glace sur le lac le 23 octobre ; lac pris de glace le 25 octobre.
1888—-Lac presque débarrassé de glaces le 27 avrii; glaces parties et navigation ouverte le 15 mai. Plante des pommes de terre ie 5 juin ; arraché les pommes de terre le Ler octobre. Mince glace sur le lac le 11 octobre ; lac pris de glace le 21 octobre.
1889— La glace commence à se briser le 19 avril : le lac et la rivière sont tout à fait débarrassés le 6 mai. Commencé les travaux de la
2-3 EDOUARD VII, A. 1903 terre le 6 juin, Planté des pommes de terre le 12 juin; arraché les pommes de terre le 23 septembre. Première glace visible le 21 octobre ; lne fermé le 22 octobre,
1N90 — La glace cesse d'être sûre le 23 avril. Eneore beaucoup de glaces dans le lac, mai la navigation ouvre le 15 mai. Planté des pommes de terre et semé des navets le 14 juin ; arraché les pommes de terre ie 25 septembre : récolté les navets le 21 octobre ; bonne qualité,
mais en faible quantité par suite des ravages des chenilles.
RÉGION MARÉCAGEUSE
Aux alentours de ce poste la contrée est marécageuse, et parsemée de petits lacs, de sorte qu'il est probable que le printemps n'est nulle part plus hâtif, et on peut en conséquence regarder les données qui précèdent comme de nature à établir assez bien la condition du pays
Légumes. sous le rapport de l'agriculture, Les pommes de terre et les légumes que j'y ai vus étaient d'assez belle grosseur et de bonne qualité ; cependant je ne conseillerais à personne d'aller s'établir en cet endroit au moins d'ici à quelque temps.
SOL ET CARACTÈRES PHYSIQUES
Le long de la rivière Abitibi, à juger par ce qu'on peut voir de la riviere, la contrée n'est pas assez rude pour nuire à l’agriculture. Le sol, le long de la rivière, est assez bon, mais sur les plateaux, partout où j'ai eu occasior ‘e l'examiner, il est sablouneux. La vallée n'a pas
de largeur jusqu e qu'on arrive au Nouveau-Poste { Vew Post), où l'on voit souver. :s plateaux en terrasse d'au delà de 100 pieds au-
dessus du nive : de l'eau. Le sol de ces plateaux est généralement Nouveau une terre sablonneuse ou graveleuse, Au Nouveau-Poste, la compa- Poste. gnie a, sur la première terrasse au-dessus de la rivière, plusieurs jardins dans lesqnels elle cultive les légumes dont elle a besoin. Ces légumes sont de qualité très passable ; 1c3 pommes de terre sont bonnes et de moyenne grosseur. Il n'y aurait guère de bien à dire des autres Hautes terres Plantes potagères qu'on ÿ cultive. On m'a décrit les hautes terres marecageuse, comme étant marécageuses et parsemées d'étangs et de dunes ; et cette
description s'accorde assez bien avec l'apparence de la contrée sur la
route du portage des Petits-Lacs déjà décrite.
L'agent qui a charge du poste n’est guère là que depuis environ un an, et son expérience n'est pas assez grande pour lui permettre de rien dire de définitif sur la valeur agrirole de ce district. Ila bien voulu
Tom) me permettre de prendre les extraits suivants du journal du poste. Ce dernier est établi depuis 1867, et j'ai parcouru ie registre de toute la période qui s’est écoulée depuis ; mais les écritures d'une douzaine
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d'années donneront une aussi juste idée générale des choses que si la période était plus longue, de sorte que je commence en ITS,
EXTRAITS DU JOURNAL DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE-D'HUDSON
IN7S,- La rivicie est débarrassée de glace le 20 avril ; première neige le 18 octobre ; rivière prise de glace le 11 décembre,
1879. La rivière est débarrnasée de glace le 2 mai ; première neige le 18 octobre ; rivière est prise de glace le ler décembre,
1880 -Le rivière est débarrassée le 8 mai; première neige, novembre ; rivière prise de glace, 22 novembre.
1RRI-La rivière est débarrassée, 30 avril; premitre neige, octobre ; rivière prise de glace, 5 décembre.
18N2-_ Rivière débarrassée de glace, 11 mai; première neige, 30 octobre ; rivière prise, 3 décembre,
1883-_Rivitre débarrassée de glace, 12 mai; première neige, ler novembre ; rivière prise, 16 novembre,
1884 - Rivière débarrassée (la date n'est pas donnée, mais l'écriture parait étre du ler mai) ; première neige, 18 octobre ; rivière prise le 7 décembre.
1885---Rivière débarrassée, #4 mai; première neige, 20 octobre ; rivière prise, 24 novembre.
L886— Rivière débarrassée, 20 avril; première neige, 15 octobre ; rivière prise (la date n'est pas mentionnée).
1887-—Rivière débarrussée le 3 mai ; première neige le 24 octobre ; rivière prise (la date n'est pas mentionnée).
1888 -Rivière débarrassée le 11 mai ; première neige, 19 octobre ; rivière prise, 20 novembre.
1889—Rivière débarrassée, 27 avril; première neige, 23 octobre ; rivière prise de glace le 16 novembre,
1890—Rivière débarrassée de glace, 9 mai.
JARDINS À L'ORIGNAL ET À RUPERTS-HOUSE
A L'Orignal et à Rupert's-House, comme aux autres postes que j'ai g P l
visités, la compagnie a des jardins où l'on récolte toutes les pommes de terre nécessaires. On cultive aussi les plantes potagères dans une grande mesure, mais les melons, les tomates, les concombres, ete., ne mûrissent pas, même si on les force. L'année dernière, à L'Orignal, les tomates n’ont pas fait plus que prendre une légère couleur. Aux deux petits fruit. ‘endroits on cultive les groseilles à grappes et les cassis, qui sont bonnes
et belles, Tout le long de la côte, an trouve à ma connaissance des
fraises, framboises et groseilles sauvages, jusqu'à la rivière de la grande
tés
Chu
Betail de belle taille.
Proprie tes nutritives
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Côte de Est: mais elles müurissent beaucoup plus tard que dans ! Ontario : les fraises ont pus muni l'année dernicre avant la fn d'août, et es groseilles une semaine ou deux plus tard. Les huets sont en «bon dance tout le long de ln câte, surtout prés de ln riviere de la Grande
Cote : Est Main),
HEUSSIEE MEDIOURE,
LE parait qu'on a vssaye de caltiver du grain a L'Orignal, mais sans grand succes. A la KRivivre de la Grande Côte de l'Est on cultive des pointes de terre et certes plant potugeres, Les pores de terre
assez belles, sous le rapport de la qualité et de la grosseur : les iutres legumes, surtout les oignons, sont petits. Des pois plantés en juin avaient fleuri quelques jours avant mon départ (le # oetobre), I nya paseu de gel e pendant mon séjour en cét endroit, mais un vent du nord où du norbouest avait tellement abaisse la température que le thermometre était à 9 où 40, et naturellement, avec pareille tempé rature, la vegetation reste stationnaire —et ilen est tiop souvent nsi
durant la <suison
"tt je devais ie repose! SUP Hit} expérience de l'été dernier pour juger du elimat de la baie en été je dirais, d'après 6e que je sais des Territoires du Nord-Ouest, que cette région, sous le rapport du climat, ne correspond qu'à une latitude de 10° plus au nord dans le Nord Ouest, et par conséquent on ne saurait compter pour cette région sur
un grand développement agricole.
BÉTAIL
Atous les postes qui entourent la baie on garde des bestiaux, et ceux que j'ai vus étaient de belle taille et de belle apparence, Le poste d'East-Main où de la Rivière de la Grande-Côte de l'Est n'est tenu que pour l'éleve il ne se fait pas de commerce à ce poste. On y élève du bétail et des moutons que l'on distribue ensuite aux autres postes, soit en viande soit vivants. On y garde toujours environ cinquante bêtes à cornes et le meme nombre de moutons, Le bétail est d'assez belle qualite, les vaches à lait donnent un bon rendement et ont bonne apparence, bien qu'elles n'aient pas d'autre pâturage que les pièces
d'herbes decouvertes qui se trouvent ei et là le long de la côte.
PATURAGES
L'herbe est de substance plutôt grossière, mais (si j'en juge par l'apparence des animaux) est nourrissante et peut engraisser aussi bien que les herbes plus fines qu'on rencontre plus au sud. Par suite de la
années, les moutons ont dégénéré, et sont maintenant petits, à grosse
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[TE tête et fortes cornes, trés différents des belles races de moutons aux et quelles nous somme habitués, Ils sont farouches et tres actifs, et ni errent dans un ravon de plusieurs milles du poste: cependant, & la de connaissance de l'aflicier en charge du poste, qui est ni lep IN52, aucun mouton n'a été tue par les bétes sauvages, FOIX ns : k à Le foin nécessaire à la nourriture des besthosx à tous lex postes, ext por ke coupe dans les prairies le long de lu eot ces prairies sont la plupart 2 submergées à marée haute, Celles où se coupe la provision de L'On gs gout sort à sept milles en aval de La vivier Le tin est coupe à mare pe basse, charge dans des batenux qui wt des où Nix tonneaux, et nt apporte au peste, où il est faune et mi le On fait ln même chose à Rupert House ais a distanee à tire et Il bateaux est moins grande, A East-Main lus grande partie du foin si est coupée sur une vaste prairie, à quatre milles an «ul du poste, où he foin est fané et emmeulé, et d'ou on nxporte en bi sur des trai ne neaux à buts, Les meules sont const « sur des echetaudages peur eq empecher qu elles ne soient empot tees uns es LrATIEM HIers, Il ne t manque pas de prairies le long de buie que pourraient être utilise d de la méme façon, et il nya] le doute qu'il # en à également le je long des cours d'euu qui se jettent dans la baie. 1 serait futile dl'es sayer pour le moment l'élévage du bétail dans cette région, mais la possibilité de la chose vaut la peine d'etre constate HESSOURCEN FORESTIRRES.
et te Il serait inutile de rien dire des richesses forestières du haut de VOt pin rouge et 1e tuwa, vu que cette région est conte, muis la contrée qui avoisine la blanc ee ligne du partage des eaux ne l'est pas autant Lvaici beaucoup de Fe pin rouge et de pin blanc, et de l'épinette d'assez bonne qualité, qui, £ eu sous le rapport de E: grosseur et de la qualite, peusent supporter la Ê° le comparaison avec ure bonne partie du bois que Con sort aujourd'hui de 2 ie In forét. Le bois du lac Barrière, de la rivière Seule, du lac Long et 8 de ses tributaires, peut étre flotte directement jusque dans lOttawa. Celui d'au delà de la ligne de partage des eaux, autour du lac des Fles et le long de ses affluents, peut étre ‘lotté jusque dans l'Ottawa de la manicre suivante : J'ai déjà mentionne que pendant les hautes eaux les enux du lac du Faite (Summit Lake) coulent à la fois vers l'Ottawa at et vers Abitibi, Or, ilme semble que quelques centaines de piastres n judicieusement dépensées pourraient rendre utilisable cette décharge
du côte de l'Ottawa pour le passage du bois jusqu'au lac Long. En
approfondissant et en redressant le ruisseau du Serpent (Snake Creek), Suggestions. ce qui pourrait être aisément fait, et en mettant sur les lues des Iles et
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du Faite un remorqueur comme celui qui est aujurd’hui sur le lac des (Quinze, tout le bois des environs pourrait être amené à cette décharge et de là aisément conduit dans l'Ottawa au moyen de remorqueurs sur le lac Long, la rivière Seule et le lac Barrière. A mesure qu'on approche du lac Abitibi le pin devient plus rare, jusqu'à ce que six milles en aval, sur la rivière Abitibi, se trouve l'extrême limite du pin, et à compter de là en ne rencontre que de l'épinette blanche, du tremble et quelques bouleaux et épinettes rouges. Il n'y a plus que l'épinette blanche qui soit assez grosse pour avoir quelque valeur commerciale, et encore la proportion est-elle faible de: arbres de cette essence qui soient Eplnette. assez gros pour l'exploitation ordinaire. Sur la rivière L'Original (Moose ) se rencontrent des épinettes de quinze pouces de diamètre et plus, ainsi que du peuplier et du tremble, qui pourraient être utilisées à différentes fins. Dans les environs de la baie de James j'ai vu bien
vpoisntemaisimmtanees "rs
peu d'arbres assez gros pour d'autres fins que le chauffage. Dans le voi-
sinage de Rupert's-House peut se trouver du bois de construction, mais
peu propre à autres fins. La méme remarque s'applique à East-Main
et à la contrée intermédiaire.
ut
Bois du lac Si le bois qui borde toutes les autres rivières qui se jettent dans la Abitibi. baie n'est nulle part plus important que celui que j'ai vu sur l'Abitibi, je ne puis guère dire que les ressources forestieres de ce district soient
d'une grande richesse ; car, bien que la contrée soient densément boi-
sée, la proportion des arbres qui soient assez gros pour avoir une
î valeur commerciale est très faible, au moins le long de la rivière.
à! Cependant, viendra bientôt le temps où c'est à ces forêts qu'on ira
Ë demander nos bois, et on trouvera alors sur les lieux les forces d’eau ‘ Lo nécessaires pour fabriquer à bon marché tout le bois utilisable, pour
que le consommateur n'ait pas à sa charge le transport du rebut.
{ MINÉRAUX
Fa roche cit Toute la roche que l'on rencontre sur la route depuis le lac Témisca- PÈRE mingue jusqu'au pied du Long Portage en aval du Nouveau-Poste, est granitique. Un fait à remarquer relativement aux affleurements de roche le lony de l'Abitibi, c'est qu'il est très rare que l'on voie de roche in situ ailleurs qu'aux rapides et aux chutes, et que presque à chacun de ces atfeurements le cours de la rivitre se détourne à angles droits de sa direction générale, les crêtes de roche allant à peu près du nord au sud. La rivière peut étre décrite comme une suite de rapides et d'étangs : il n'v a que très peu de courant entre les différents affleure-
ments «e roche,
NOUVEAU POSTE
Gréstrès mou, Au deuxième rapide en aval du Nouveau-Poste, la roche est un grès très mou et friable à gros grain et de stratification massive. Un
EEE Te SE EEE
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peu plus bas, sur la rivière, il n’est pas si massif, et est rouge ; il parait être mélé d'argile. Dans le rapide suivant c’est encore le inème grès gris que l’on rencontre. Dans les Longs Rapides, la roche qu'on aperçoit du côté ouest est un schiste sablonneux, et près du pied du rapide, une argile schisteuse noire, dont l'apparence donnerait à croire qu'on pourrait trouver du lignite dans les environs.
FOURRURES
On peut dire que les fourrures sont la grande richesse de ce district autour de la baie, exception faite des plumes et du duvet des oiseaux sauvages, dont la valeur n'est cependant pas considérable,
Les pelleteries consistent spécialement en castor, marte, loutre, Iynx, Animaux à renard, vison, ours noir, et en quelques peaux de loups et d'ours blanc. fourrure. La Compagnie de la Baie-d'Hudson récolte à peu près toutes les fourrures du district, et le peu que ramassent les traiteurs qui s'aventurent quelques fois dans la baie ne vaut guère la peine qu'on en fasse l'exception. La valeur totale de la traite varie naturellement avec les bonnes où mauvaises saisons, et je ne sais pas à quel chiffre elle s'est jamais
cles ce,
POISSONS
Le poisson n'est pas abondant dans la baie, et celui que j'y ai vu n'était ni de bonne qualité ni de Lonne taille. Bien qu'il ait été tendu plusieurs rets à Rupert's-House et entre cet endroit et East-Maine, ainsi qu'en ce dernier lieu, je n'ai pas vu un seul poisson qui pesàt plus de 3 où #livres. Le brochet, le brocheton, le poisson blanc, la truite et une petite espèce de carpe, sont les seules espèces que j'aie vu prendre, à l'exception d'un très petit esturgeon, à l'embouchure du
ruisseau de Pontar.
MARSOUINS
Le plus gros poisson (pour employer le mot dans le sens populaire) qui fréquente la baie en nombres est le marsouin. T1 visite le sud de la baie en juin, aussitôt après que la glace est brisée, mais ne reste pas longtemps, et s'en retourne vers le nord ou en eau profonde en juillet, Pendant que j'étais à East-Main, trois ont remonté la rivière devant le poste. Leur blancheur de lait fait un contraste avec la couleur foncée des eaux, et comme ils ont de dix ou douze à dix-huit pieds de longueur, ils sont faciles à voir quand ils montent à la surface pour souffler. Il y a plusieurs années la Compagnie de la Baie-d'Hudson fit venir les appareils nécessaires pour extraire l'huile de ces animaux, et établit une usine à la rivière de la Grande-Baleine (Great Whale River), qu'ils fréauentaient en grand nombre ; mais le rendement ne
PHOQUES
Le phoque fréquente le sud de la baie, mais non pas en assez grand nombre pour qu'on puisse les compter comme une des ressources du district.
D'après ce que j'ai pu apprendre, et j'ai demandé des renseignements de tous ceux que j'ai cru en état de m'en donner, la valeur des pêcheries (au moins celle de la baie de James) ne me parait pas étre de nature à motiver l'établissement de communications avec ce district. Naturellement, si la baie d'Hudson était riche sous ce rapport, la question de traverser la baie de James vers le sud pour arriver à une tête de ligne de chemin de fer ne serait pas une sérieuse affaire pour des navires de peu de tirant d'eau ; mais je n'ai rien entendu dire qui pût me porter à croire que la baie d'Hudson soit particulièrement riche en pécheries, quelque puisse être le résultat d'un examen complet de la baie sous ce rapport.
OISEAUX SAUVAGES
Oies et Des myriades d'oiseaux sauvages (oies et canards surtout) visitent canards. la baie au printemps et à l'automne, et il en est un grand nombre qu'on sale et met en barils pour l'avenir, On dit qu'il n'est pas rare que certains souvages et certains vieux habitants de l'endroit € tuent une centaine en une journée ; mais je puis assurer à ceux qui ne Sy enten-
dent pas qu’ils pourraient passer plusieurs jours sur les lieux et ne pas Î J !
en tuer un, et que s'ils avaient à compter sur leurs fusils pour leur nourriture ils auraient probablement faim souvent, jusqu'à ce qu'ils aient appris des indigènes les habitudes de leur gibier.
On rapporte que de vastes troupeaux de caribous errent dans lintérieur près des sources de la rivière Ungava.
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LETTRE DU D'R. BELL, DU DÉPARTEMENT DE LA COM- MISSION GÉOLOGIQUE, EN DATE DU 7 MARS IS7, ADRESSÉE À M. J. G. SCOTT, QUÉBEC.
Votre honorée du 4 courant m'est parvenue ce matin, et je viens
répondre comme suit à vos questions :—
BONNES TERRES DE COLONISATION
1. Je considère la partie du territoire située au sud de la baie James
comme étant parfaitement propre à la colonisation. EXCELLENT PAYS.
2. Je n'ai pas exploré personnellement le pays se trouvant à l’est du Etendue des bassin de la rivière L'Orignal, Dans ce bassin on trouve beaucoup Ronnen terres. de bonnes terres entre le versant des grands lacs et le co umencement du pays plat au sud de la baie James. Cela peut comprendre environ un tiers de la région entre le lac Supérieur et la baie James. Le sol est surtout fermé d'une terre grasse et brune, mélangée de graviers ou d’une argile de teinte pâle, avec eù et là des surfaces sablonneuses.
Dans les forêts de conifères, et là où le sol est uni, la surface est généralement couverte d'une mousse épaisse ; mais là où les conifères ont été brûlés et remplacés par des arbres à feuillages cadues, le sol est
parfaitement sec.
TEMPÉRATURKH.
3. Les températures d'hiver et d'été ressemblent à celles du comté
de Rimouski. Les étés ne sont pas aussi chauds, ni les hivers aussi
froids qu'à Winnipeg.
RÉCOLTES
. 5. On a pu constater que les pommes de terre et les autres racines alimentaires venaient très bien. Le foin vient aussi en abondance. L'orge réussirait, je crois, tous les ans, et l'on pourrait aussi cultiver du seigle. On sème d: l'orge tous les ans à Moose-Factory et à Rupert's- House, et cette céréale mürissait très bien partout où je l'ai vue, bien qu'on m'eût dit que certaines années elle ne donnait aucune satisfaction. Je dois ndant ajouter que ces insuccès ne se voient que
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plus au nord, c'est--dire dans le voisinage de la mer, qui exerce une influence défavorable à l'automne, M. John MacIntyre (aujourd'hui à Fort-William) me dit qu'il a pu récolter du blé à Missinabie et à
Expériences, New-Brunswick-House. J'ai moi méme expérimenté à New-Brunswick- House et à Norfolk, sur la rivière Abitibi, une grande variété de graines des champs et de jardins, et les résultats m'ont démontré que ette région pouvait produire tout ce qui peut être cultivé disons dans le comté de Rimouski. Je considère ce pays comme particulièrement propre à l'élevage et à Findustrie laititre, et il est probable qu'on s'en trouverait bien aussi pour la culture du grain.
SOL
Le sol, à Moose-Factory, est lourd et froid, mais les légumes, ete. viennent cependant parfaitement. Je mentionnerai surtout les pommes de terre, les haricots, les pois, les navets, les betteraves, les carottes, les choux, les oignons. Ain de démontrer à quel point nous avons été peu affectés par les gelées, à Moose Factory, en ISS7, je mentionne à la page 270 de mon rapport de cette méme année qu'à mon retour à
Movse-Factory, en revenant du nord, à la fin de septembre, nous cons-
tatâmes qu'il n'y avait pas eu de gelée de tout l'été, et que les plantes Leumes de les plus tendres, telles que les haricots, les balsamih les melons, les jardins, et. concombres, le tabac, le ritin, ete, v venaient parfaitement et en plein air. Je dois dire cependant que cet été-là avait été plus clément que d'habitude,
OBJECTIONS
Quelques employes de la Compagnie de la Baie-d' Hudson ont fait ici remarquer que j'aurais dù mentionner que plusieurs de ces plantes avaient été semcées en serre chaude, mais je voulais simplement démontrer qu'il n'y avait pas eu cette année-là de selées d'été. Du reste, ces plantes sont cénéralement mises aussi sous verre, au printemps, en d'autres parties du Canada.
PINS
6. Le pin rouge et le pin blane se rencontrent dans la partie sud du bassin de la rivière L'Orignal, mais le bois qui abonde le plus dans le pays est l'épinette blanche et noire, l'épinette rouge, le cèdre blanc (aussi au nord que Moose-Factory), le bouleau blanc, le saule, le peuplier à grosse écorce, le pin gris et le mélèze. Il y a aussi un peu d'orme et de frêne noir dans la partie sud, mais pas en assez grand nombre pour qu'il vaille la peine d'en faire l'exploitation. Quant aux
autres bois dont j'ai donné l'énumération, il y en a plusieurs espèces
dont on pourrait faire un grand commerce d'exportation.
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MINÉRAUX
7. On trouve des minéraux dans cette région. La plupart se rencontrent dans les couches de formations huronnienne, dont on croit qu'il existe une zone depuis près du lac Abitibi jusqu'au sud du lac Mistassini, c'est-à-dire précisément dans la région que traverserait un chemin de fer allant de Québec à la baie James, Le fer et le gypse abondent au nord-ouest de Moose-Factory.
Les rives de la baie d'Hudson, qui se trouveraient tributaires de Ce Fer et gypse. chemin de fer, offrent en quantités suflisantes une grande variété de minéraux utiles.
HOUILLE
$. On ne peut pas dire qu'il se trouve de la houille dans cette ré Qualité infé-
J'ai rencont du lignite à différents endroits le long des rivières MEUTÉ:
Missinaibi et L'Orignal. J'en ai aussi trouvé des traces le long des rivières Mattagami et Albany, mais la qualité en était presque toujours inférieure, et d'ailleurs dans un pays bien boisé comme celui-là, on n’en ressentirait pas le besoin comme mbustible. J'ai aussi trouvé de l'anthracite sur l'ile Longue, sur la côte est de la baie d'Hudson, mais je ne crois pas que ces gisements soient considérables, bien que la qua. lité en soit excellente. Autant que nous pouvons savoir, il y a de fortes probabilités géologiques que nous trouverons du charbon dans les iles de la baie James, mais nous n'en sommes pas encore positivement certains.
POISSONS
9, Parmi les poissons de la baie James et de la baie d'Hudson, on doit mentionner une belle variété de poisson blane, la truite du lac Supérieur et autres variétés plus petites, la truite de mer, le saumon, le cabillaud, L: capelan, ete., sans compter plusieurs po ns strictement d'eau donce dans les riviéres et les lacs, comme la te mouchetée, l'ombre, le brocheton, le brochet, ete. Les mammiteres donnant de l'huile, comme les phoques et les marsouins, peuvent etre compris sous la dénomination de ‘ pécheries 7. Selon toute probabilité, les pécheries ce la baie d'Hudson doivent présenter une grande valeur.
EDOUARD VII, A
EXPLORATIONS DES RIVIÈRES CHURCHILL ET NELSON, ET AUTOUR DES LACS DE DIEU ET DES ILES, EN 1X79, PAR LE Dr R. BELL.
Rapport de la Commission Géologiqne pour 1878-79. DÉPÔTS D'ARGILE.
A la page 17, le Dr Bell dit :
Les lacs Reclus gisent dans la partie nord-est d'une vallée large de
quatre milles, creusée dans un grand dépôt d'argile qui est partout
étendu sur cette région. Sur le côté nord-ouest, les berges ont de 100
à 150 pieds de hauteur. En quittant les lues, on rencontre quelques
rapides, mais plus bas la rivière coule, sur une longue distance, dans
un chenal tortueux de largeur uniforme avec un courant assez vif,
entre des berges d'argile variant de 20 à 150 pieds de hauteur, mais
Nature de n'ayant en moyenne que de 40 à 50 pieds. La partie supérieure de ce FT dépôt parait être une argile modifiée, avec quelques couches ‘le graviers et parfois une crête de gravier et de sable en dessus, tandis que la
partie inférieure n'est pas stratifiée et est remplie de galets, avec quel-
ques cailloux. Ces derniers comprennent du calcaire magnésien gris-
jaunâtre, du gneiss et une grande variété de roches appartenant à la
formation inaltérée, non fossilifère, de la côte orientale de la baie
d'Hudson, qui ressemble au groupe de Népigon, et que j'ai décrit dans
Cailloux. mon rapport de 1877. Des cailloux de ces roches sont abondants autour du Inc Was-kaï-ov. a-ka, et j'en ai aussi vu le long de la rivière
Nelson. Le gravier de calcaire devint abondant à quelques milles en aval du lac Was-kaï-ow-a-ka.
En approchant de la Grande Churchill, la rivière est profonde et ‘alme sur un certain nombre de milles, et les berges argileuses se sont retirées à une distance considérable des deux côtés. L'eau de cette rivière a une teinte brunâtre et forme un contraste frappant avec celle de la grande rivière dans laquelle elle se jette. Cette dernière est
Eau limpide claire et limpide, comme l’eau du Saint-Laurent, et le 3 août elle avait une température de 62° Fah. Durant les jours précédents, la température de la Petite Churchill avait été, en moyenne, de 63° Fah. Immédiatement en aval du contluent ou des ‘“ fourches”, la rivière a près d’un mille de largeur, et le terrain du côté est s'élève de 300 à 450 pieds au-dessus de son niveau. 11 ne se montre pas de roches dans ces hautes berges, qui sont évidemment composées de drift. Immédiatement en amont des fourches, la rivière est beaucoup plus étroite, et les berges d'argile s'élèvent à pic des deux côtés à une hauteur d'environ 150 pieds. La latitude du côté nord-ouest de ia rivière, vis-à-vis l'embouchure de la Petite Churchill, était, d'après mes calculs, de 57° 30°
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57", et la variation de la boussole en cet endroit d'environ 12° 34 E. Sur ce dernier cours d’eau, à vingt milles au sud du contluent, j'ai constaté que la variation était de 10° 30° E. et à vingt-quatre milles elle était de 11° 30° E.
Je remontaj la Churchill jusqu'à une distance de vingt-trois milles Berges argi
F . + , : * ‘ F leuses, (en la suivant) à partir de l'embouchure de la Petite Churchill. Sur
cette distance, elle avait en moyenne à peu près un tiers de mille de
largeur et des berges argileuses élevées alternativement d'un côte et de l'autre. Je rencontrai de nombreux rapides, et la montée totale sur cette distance s'élevait à 173 pieds, ou au taux de sept pieds et demi par mille,
BOIS
On trouve l'épinette blanche et rouge près de la côte dans des situations favorables jusqu'à la rivière d'Acier (Steel river), au delà de laquelle leur limite nord-est fait une courbe à l'intérieur. L’épinette blanche, quoique ne croissant pas en forêt constante tout à fait aussi Le peuplier au nord que le fort Churchill, est cependant encore assez grosse, dans PE le voisinage de ce poste, pour être utilisée dans la construction des maisons, des bateaux, ete. Le peuplier baumier est rare et de pitite taille au fort Churchill. Le bouleau blanc, que l'on trouve sur la grande rivière, à dix-huit milles en amont des fourches, existe aussi, dit-on, à soixante ou soixante-dix milles à l’ouest de l'embouchure de la rivière,
On rapporte que sur la route directe par terre du fort Churchill à la factorerie d'York, le bois est généralement petit, et qu'il y a de grands espaces de prairies où le terrain est sec et couvert de graminées et autres herbages.
RÉCOLTES
J'ai vu de bonnes pommes de terre et des navets cultivés dans le Jardins pota jardin du fort Churchill. Avant l'arrivée de M. et M"* Spencer, on “°°” n'avait jamais essayé de cultiver la pomme de terre, et lorsque M"*° Spencer suggéra la possibilité de le faire, cette idée fut tournée en ridicule par les plus anciens habitants. Néanmoins, en dépit des prédictions d'insuccès certain, le terrain fut préparé, la semence mise en terre, et l'on en fit une bonne récolte, Cette expérience fut renouvelée avec succès pendant sept années de suite, en sorte que la question de la possibilité de cultiver la pomme de terre sur les bords de la baie d'Hudson dans cette latitude, se trouve assez bien résolue.
BÉTAIL
On peut récolter du foin en abondance dans le voisinage du fort Terrain her . : a Leux.
Churchill, et les bestiaux y sont dans un état prospère ; cependant,
2-3 EDOUARD VII, A. 1903 l'ignorance ou l'obstination empéchaient autrefois de faire aucune tentative pouren élever sur les lieux, en sorte qu'il fallait y amener de quelque autre poste tous les animaux dont on avait besoin. Aujour-
d'hui, le petit troupeau que l'on garde au fort s’'augmente par l'élevage
des veaux qui y naissent. Le terrain herbeux qui borde la mer est d'une étendue pour ainsi dire illimitée. Une grande partie en est seche et onduleuse et offre un abondant pâturage aux bestiaux. Le beurre que fait M'* Spencer ne peut étre surpassé nulle part sous le rapport de la qualité.
HAUTES BERGES ARGILEURES,
Zôme d'argile jusqu'aux S x : ù ; , vati rapides. nent jusqu'aux rapides de Calcaire, où ils ont encore une élévation
Les grands escarpements d'argile du bas de la rivière se maintien-
d'environ 100 pieds, mais ils ont un peu diminué là où le calcaire disparait, et les berges nues de la rivière se terminent près du pied d'une chute perpendiculaire de douze pieds, à seize milles en amont du Troisiéme Rapide de Caleaire. Plus loin, on rencontre de temps à autre une berge d'argile jusqu'au lac aux Goélands (G'u/l lake), mais auteur de cette nappe d'eau et en remontant jusqu'au lac Fendu, la contrée parait généralement être assez unie,
EXTRAIT DU RAPPORT DE M. HENRY OSULLIVAN POUR
En 1901, M. H. OSullivan, inspecteur d'arpentages, arpenteur fédéral, ete, de Québec, publia son deuxiéme rapport sur les progres de exploration dans la contrée située entre le lac Saint-Jean et la Baie James, y compris la région du lac Mistassini et les bassins des grandes rivicres Nottawa et Rupert, avec—pour accompagner des cbservations sur les différentes lignes de chemin de fer projetées entre Québee et ja Bai. James un plan-clef fait selon ses instructious données du mimistére de la Coloniset on et des Mines, Québec,
LIGNES DE CHEMIN DE FER
Ce rapport contient 69 pa + de texte et une carte montrant le tracé approximatif de difiérente. gnes de chemin de fer depuis la ville de Québec jusqu’à la baie James et la baie Hannah, où la ligne interprovinciale d'Ontario et Québec rencontre les eaux salées de la baie.
Cette carte indique sur une petite échelle les différentes lignes d’arpertage connues jusque-là ot par toute la province de Québec.
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RAÏPORT SUR LA RIVIÈRE NOTTAWAY DEPUIS LA DÉCHARGE DU LAC DES MAUVES JUSQU'À SON BMBOUCHURE À L'EAU DE MARÉE DE LA BAIE JAMES.
Partant du lac des Mauves--660 pieds au-dessus du niveau de
la Lac des Maupie Par . Vues, mer—le courant se dirige vers le nord-ouest et décrit une courbe à
l’ouest en un impétueux rapide d’un demi-mille de longueur et de six pieds de pente, après quoi il court dans une direction nord un mille et demi par des rapides et des élargissements, puis tourne au nord-est pour former des rapides de près d'un mille, effectuant ainsi une chute totale de 20 pieds en 34 milles à compter du lac des Mauves.
TH'RAIN ARGILEUX UNI OU EN PENTE DOUCE
De chaque côté la région se compose de terrain argileux uni ou en Bois. pente douce, le plus souvent couvert d'épinette grise et noire, de bouleau et de peuplier.
Le pays environnant est uni ou légèrement ondulé et passablement bien boisé d'épinette mêlée de peuplier et de bouleau ; mais au sud du lac on aperçoit, pas loin, des collines de 200 à 300 pieds d'élévation,
LAC MATAGAMI
Le lac Matagami est une manifique nappe d'eau ; son extréme longueur de l’est à l'ouest est de 24 milles, et sa largeur est de 1 à 3
milles, excepté à son extrémité occidentale, où il acquiert environ 6 ce
milles de largeur et comprend plusieurs belles îles. ï Î n.| ;
Près de son extrémité du sud-ouest la majestueuse rivière Mekiskan, décrite dans mon rapport de mai 1895, y débouche du sud.
Au sud du lac et à l'est de la Mekiskan, une chaîne de montagnes Epinetu parallèle au lac s'élève à 500 ou 600 pieds au-dessus du niveau de ce en dernier : dans toute autre direction le terrain est uni ou légèrement ordulé et bien boisé d'épinette blanche, de sapin, de bouleau et de
peuplier.
SOL
Le sol se compose d’une riche argile brunâtre, et l'on voit çà et là, le Riche argile. long de la rive, des affleurements de roches huronniennes.
A la page 52 de son rapport M. O’Sullivan dit :— Autant que des ‘4 courses faites de temps à autre à l’intérieur ont pu nous le révéler, le sol est une bonne terre argileuse sans pierres.
TERRAIN ARGILEUX LÉGÈREMENT ONDULÉ
Epinette Tout le long de chaque côté le pays est un terrain uni ou légèrement blanche, P à Pr | F k dire ondulé, bien boisé d'épinette noire et grise, de bouleau, de peuplier et
de meleze, avec du t yprès çà et lu sur jes tertres plus SOUS,
BOIS
Lu contrée environnante est basse et marécageuse et généralement couverte d'epinette noire et rouge. Il ny & pus de pierres et l'eau est si troublée que meme le poisson a de la peine à y voir,
POISSON
Brocher et Ces eaux fourmillent de poisson. En remontant et descendant la 7 rivière les sauvages tuérent plusieurs gros brochets et dorés avec leurs pagaies ; ses poissons ne paraissaient nous voir que quand le canot ou les pagaies les touchaient, alors qu'ils sautaient hors de l'eau pour voir
ce qu'il y avait,
CARACTÈRE DE LA RÉGION
De chaque coté la contrée est unie ou légèrement ondulée et se compose de terrain argileux boisé principalement d'épinette noire et d'épinette rouge.
En aval de l'ile la rivière coule rapidement vers le nord-ouest pendant cinq milles dont la pente est de dix pieds, après quoi elle coule paisiblement trois milles dans une direction franc-ouest.
LE DR BELL CITÉ
Géologie de la À la page 57 M. O’Sullivan donne un chapitre sur la géologie de la
De LT région traversée et ajoute des notes du Dr Bell, ainsi :—Toute la région repose sur des roches archéennes ; ces dernières sont divisées en roches laurentiennes et huronniennes qui constituent ia base des roches métallifères, au Canada, à l’est des montagnes Rocheuses.
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ZONK HURONNIENNE MÉTALLIFÈRE,
La plus grande zone huronnienne connue jusqu'ici est celle que le Dr
Bell a appelé la “ Grande Zone ?” Elle s'étend sans interruption depuis le côté oriental du lac Supé- É rieur jusqu'à l'extrémité sud du Grand lac Mistassini. is , . FA F L'un des plus grands développements de cette zone est situé dans la # région décrite si.
Si l'on tire une ligne droite france nord à partir de l'extrémité sep- ! tentrionale du Grand las Victoria on verra qu'elle passe sur les roches
huronniennes la distance d'environ 100 milles jusqu'à un point légère
ment au delà du lance Matagnmi,
EXPOSÉ
Cet explorateur, écrivant sur le volume des dépôts d’'argiles marines & du bassin de la baie d'Hudson, dit :—
Partout où des observations ont été faites sur les côtes de la péninsule du Labrador, des dépôts d'argiles et de sables marins ont été trouvés. La largeur de cette lisière de dépôts marins dépend de l'altitude de la contrée et du degré d’affaissement qu elle a subi durant la période de leur formation. Sur la côte orientale de la baie de James, la faible La baie hauteur du terrain le long des bords, et son élévation graduelle vers James. l'intérieur, ont favorisé la formation d’une vaste étendue de dépôts marins. Comme nos l'avons dit précédemment, des lits ininterrom. pus d'argile, surmontés par des sables stratifiés, peuvent être suivis dans l'intérieur sur la rivière Rupert jusqu'à plus de 100 milles de son embouchure. Sur la Grande-Rivière de l’Est, des dépôts semblables
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s'etetie sur un espace de quatre-vingts milles, et sur la Grosse Rivivre w plus de quarnmte milles jusqu'au point où la ligne d'explo
ration an se le cours d'en
tAPPORT DEN ARPENTAGEX ET DES EXPLORATIONS DE 1902, EXPLORATIONS DE RECONNAISSANCE SUR QUATRE RIVIEREN AU NXUD.OUEST DE LA BAIL FAMES PAR M. W. J. WILSON,
Releve smmane, Conmimimson Geologique INXTRHUCTIONS,
Vos instructions me chargeaient d'explorer et d'arpenter 14 contree située entre les rivières Attewaposkat et Aïbanv, ainsi que la contrée qu s'étend de lu rivière Albany à la rivitre L'Orignal, sur le côté ouest de la baie James,
J'ai quitté Ottawa le 24 mai en compagnie de M, Owen O'Nullis an, de ve bureau, comme assistant, et me suis rendu par la route que suivent ordinairement les eanots du lac Témiscamingue à la factorerie de L'Orignal.
ARPENTAGES
Nous avons relevé au micromètre la riviere Kapsikau sur un parcours
de 200 milles en montant. A cet endroit, les nombreuses courbes rapides
de la rivière rendaient les opérations si lentes qu'on a cru bon d'arrêter je travail au microméètre et de le subdiviser en deux parties. C'est ce que nous fimes le 21 juillet. J'ai suivi le cours d’eau principal, j'y ai fait un relevé à la marche sur un parcours d'environ KO milles, et j'ai aussi relevé une partie des embranchements les plus considérables tant que j'ai pu les remonter en canot.
Une fois examen des deux principaux bras de la Kapiskau terminé, nous revinmes à l'embouchure de la rivière Otadaonanis, gros tributaire que joint le cours d'eau principal à quatre milles de la baie de James. M. O’Sullivan a fait un relevé à la marche de la côte entre l'embouchure de la Kapiskau et le fort Albany. Il est remonté la rivière Albany jusqu'à l'extrémité supérieure de In Grosse-Île, où se déverse du côté du sud une gr.nde rivière que les sauvages désignent sous le nom de Kwataboahegan. Il a exploré cette rivière jusau’à sa source. Elle forme partie a'ane route que suivent les canots entre la factcrerie
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le L'Orignal et le fort Albany et qui ee sert 4 AUX SHUVESES À l'eau haute, mais nul ne paraissait savoir «il serait possible de la remonte:
à cette suis
tevenu du fort Albanv à ln factorerie de 1 iyunaæl, jai fait un relevé à In marche d'une partie de ln eôte, Le F9 août, jai atteint l'embouchure de la rivière Kwataboahegan, du côté de celle d 1, Ori gnal et ai comimencé à en faire le réleve à la marche, que Jar pousse
jusqu'à 90 milles plus en amont,
Nous revir lors à la rivitre Abitibi et eontinnämes le re à Faraches: #i
à : M ment ces 2 !
on remontant cours d'eau jusqu'au croisement de la ligne de Niveir, pojayes î la borne du 179% mille, auquel se relie mon relevé de l'été dernier : ci complète k relevé fuit avec les instruments de la factorerie d ÿ FU
L Ori: da Ténisenmingue par la voie de la rivière et du lu 5
Aint t le la route des canots pour aller au lac des Quinze
\PISK AI
Cetie nm proprement parler de vallée mais elle s'est Rives basse fravee ll und t d'arsile 4 recouvre le roc solide ou méme dans le t r pe Les es sont basses en général, s'éli
vent à une hauteur dl à 20 pieds, et habituellement le terrain qu
longe la rivière à une distunee de 200 où 250) pieds en retrait ot plus
élevé qu'il ne l'est plus loin
Parlant d'une élévation qui s'est produite près de la ein Wilson écrit : Cette élévation étroite est bien boises fait de vavages, de grosses épinettes blanches et j quelque distance de la côte de bouleau de gros: ?
rhres,
peuplier baumier et d'épinettes rouges et de c:
‘épinette rouge d'ici a échappé aux ravages de la des mélèzes, qui à fait tant de dommages à cet aile }
sorte que p&rtout où on la trouve elle est verdoyante ei
ARGILES, SABLES ET COQUILLAGES
Sur les premiers 125 milles de parcours, les rives se composent Caractère des d'argile caillouteuse, glaiseuse et stratifiée et de sables contenant des “ts
coquillages marins. À cette distance se découvrent les premiers affleurements de roches. La roch® est très molle ; c’est un caleaire argilacé rouge foncé, moucheté de taches d'un gris verdûtre, et dont quelques couches sont de couleur grise. Les lits, en tant qu'on a pu les observer, sont disposés horizontalement. Près de la surface où le roc est exposé à l'air il est brisé en menus morceaux, et on peut facilement en le moulant le transformer en boue. Toutefois, en creusant plus avant,
on en retrouve des massifs plus grands et de plus de consistance. La
roche à l'endroit où on l’aperçoit tout d'abord, et à plusieurs milles en amont de la rivière, est tellement molle que les côtés de la rivière sont rongés par l'eau tout comme si c'était des bancs d’argile—et l’on n’y voit pas de falaise.
GÉOGRAPHIE PHYSIQUE
Le trait le plus remarquable de la côte ouest de la baie de James est son extrême égalité de niveau. Si on la regarde de loin on n’'aperçoit pas la ligne de la grève, mais l'eau et la terre semblent se fondre l'une dans l’autre. Une lisière variant en largeur d’un à trois milles
Grève base, et en partie couverte d'herbes, et de petits arbrisseaux, longent la côte depuis la rivière Kapiskau jusqu'à celle de L'Orignal, sauf sur un parcours de quelques milles au nord et au sud de la pointe Cockispenny, où la côte est assez élevée et sèche et où les arbres viennent jusqu’au bord de eau. À cet endroit, on peut aborder en canot presque en toute saison, mais, ailleurs, l'eau est très peu profonde à marée basse ; des battures vaseuses mises à découvert s'avancent de plusieurs milles au large. Des élévations de gravier parsemé de nombreux cailloux sont très fréquentes et constituent l’un des obstacles sérieux à la navi-
Calcaire de gation en canot le long de la côte. A la pointe Cockispenny j'ai
Sci rie remarqué le calcaire brun rougeûtre et grisâtre que j'ai déjà décrit tel qu'il se présente sur la Kapiskau. Plus au sud, à Pisquochi, j'ai observé de gros massifs de calcaire gris-pâle et brun ‘mce.
LA RIVIÈRE KWATABOAHEGAN.
Cette rivière se déverse dans la rivi‘re L'Orign#l par deux bras séparés l'un de l'autre par une île triangulaire. Le bras nord est le plus considérable, maïs a deux mauvais rapides. Elle est large, peu profonde et rapide ; elle cou'e sur un lit de calcaire disposé à plat et fossilifère.
CONFIGURATION DU PAYS
Le terrain sur tout le parcours de la rivière est bas et marécageux,
et de méme que sur les autres rivières explorées dans cette contrée, il
y a le long des côtes une élévation aride d’une largeur de quelques cen-
taines de pieds pour faire place ensuite à du terrain marécageux recou-
vert de petites épinettes blanches et de troncs morts d’épinettes rouges.
Arbres, Les principaux arbres sont l'épinette blanche, dont les plus gros troncs
ont un diamètre de un à deux pieds et de six à huit pouces en moyenne,
l'épinette rouge presque toute morte, le peuplier baumier, le sapin et un peu de gros bouleau ; sur les parties supérieures le cèdre vient communément, Les saules et les aunes et d'autres petits arbres burdent les côtes. Quelques-unes des épinettes rouges sont hautes et
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droites ; on en pourrait faire de bonnes billes de sciage ou du bois de pâte à papier, mais les arbres de cette espèce ne se voient que tout près des rivières. Dans la plupart des cas, si la terre est quelque peu sèche, les arbres se pressent les uns sur les autres aussi étroitetement que pussible, et ceci a pour effet d’entraver la croissance de toute la touffe. Des espaces couverts d'arbres de repousse de dix à vingt ans d'âge se présentent le long de la rivière. Ily a des régions d'étendue considérable qui ont été incendiées depuis une ou deux années.
TOURBIÈRES
Il a déjà été parlé de lits épais de matières tourbeuses sur la rivière Bois lignitisé. Kwatabonhegan et des lits moins épais de même espèce sur la rivière Kapiskau.
De légers lits de même espèce ont également été vus le long de l'Abitibi inférieure ainsi qu'une épaisse couche de bois lignitisé. Ces lits peu épais paraissent entremélés de glaise stratifiée, tandis que sur les massifs plus considérables se trouve superposée une forte épaisseur d'argile caillouteuse qui forme la partie inférieure des dépôts superficiels le long des rivières.
VÉRIPICATION DES RELEVÉS À LA MARCHE
Tous les relevés faits à la marche ont toujours été vérifiés par des observations astronomiques, et, dans le cas de la rivière Kwatoboahegan, j'ai pu faire le relevé pas à pas d’une grande proportion de la partie inférieure en marchant vers la côte.
LA RIVIÈRE ABITIBL
De son embouchure au rapide du Sextant, la rivitre Abitibi est large, rapide et peu profonde ; elle est aussi parsemée de nombreuses iles, dont quelques-unes sont d’une superficie considérable et d'une grande beauté.
La berge est haute et certains endroits et atteint 30 à 40 pieds d'élévation. Elle se compose d'argile, de sable et de gravier, et est
bien boisée d’épinette blanche et de sapin noir, de peuplier, de sapin ordinaire, de peuplier baumier, de cèdre et d’épinette rouge, avec de nombreux arbrisseaux. Au-dessus du rapide du Sextant, la rivière se
fait plus étroite et plus profonde et coule assez rapide. Les rives sont en partie de l'argile, sont souvent élevées et presque perpendiculaires, avec des coteaux qui s'élèvent en arrière à une hauteur de 100 à 150 pieds. Jusqu'au portage à la Loutre en amont, il y a beaucoup de fort courant avec des rapides.
A ce portage, la rivière se rétrécit jusqu'au quart de sa largeur accoutumée, et sur tout près de deux milles de parcours elle coule par une gorge sinueuse encaissée entre de hautes murailles de roc. Vue du haut du portage. elle a une apparence sauvage et pittoresque. En 1901 le feu des bois a ravagé cet endroit sur une grande étendue des deux côtés de la rivière,
Contree pitto Le portage de la Loutre a 7,600 pieds de longueur. De cet endroit au PPT Long portage la rivière coule entre deux rives élevées bien boisées et a environ 750 pieds de largeur. De nombreux plateaux de gravier se rencontrent sur ce parcours. De New-Post en amont, la forêt est de seconde venue d'environ 13 ans d'âge,
En remontant la rivière jusqu'au bras de Frederick ‘Touse, on passe deux cours d'eau assez importants : les petites rivières de la Martre- Grillée et Driftwood. Juste en aval du confluent de la rivière Frede rick-House on a relevé le 22 septembre une section de la rivière Abitibi Volume de principale, qui a démontré que, à cet endroit, elle: un flot de près de SA ons 401,000 pieds cubes a la minute Elle a ici 650 pieds de largeur, et sa
profondeur extréme est de IT pieds, mais le courant est lent. CLIMAT ET GIBIER.
Au cours des mois de juillet et août, alors que nous travañlions sur les rivitres Kapiskau et Kwataboahegan, la température a été excepe tiomnellement belle, journées chaudes et nuits fraiches. La température de bonne heure le matin était en movenne de 30 degrés, et au milieu du jour de 70 à KO degrés. On a eu assez fréquemment des
Tonperatue, orages élect riques précédés de violents coups de vent, La végétation le long des rivières à été très rapide et très luxuriante,
Le gibier n'était pas en abondance sur les rivières Kapiskau et Kwataboahegan, —les quelques sauvages qui y habitent vivent exclusivement de poissons et de lapins. Les seuls animaux que nous avions vus dans cette région ont été deux ours, trois chevreuils, un Ivnx et deux loutres, bien que les sauvages chassent le castor, le renard, la
martre, le vison, le rat musqué et la belette. Nous avons vu quelques
COS de bruvere et quelques troupes de canards et d'outardes, ainsi que
la trace d'un où deux orignaux. Les sauvazes rapportent que ce
gibier recule constamment vers le nord,
POISSONS
Le brochet, Je doré et le poisson blanc se trouvent dans les rivieres en petites quantités, et le dernier dénomme se prend dans la baie le long de la grève. On prend des esturgeons dans la rivitre Abitibi. J'en ai vu deux près de la petite rivière de la Mart re-Grillée
(Sinyed Marten)
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EXTRAITS D'UN MÉMOIRE DE M E. B. BORRON, MAGIS- TRAT STIPENDIAIRE DE CEYTE PARTIE DU BASSIN DE LA BAIE D'HUDSON QUI FAIT PARTIE DE LA PROVINCE D'ONTARIC.
Adresué à l'hon. @. Mowat, procureur général, Toronto, le 81 decembre 1881, Imprimé par ordre de la législature d'Onturio 1882,
BUT DES EXPLOUHATIONS,
Le bur grincipal des explorations que j'ai faites au cours des deux
saisons qui viennent de s'écouler, à été de recueillir des renseignements sûrs sur In valeur et les ressources du pays. La narration des operations de cette année qui accompagne le présent mémoire comprend, au jour le jour, les principaux événements au fur et à mesure qu'ils se sont produits, et les trait: caractéristiques principaux de la région winsi qu'ils sont apparus à mes yeux. Quelque monotone et peut intéressant que cela soit, je suis convaincu qu'une revue de la narration donnera une meilleure idée de la configuration du pay que ne peut le faire n'importe quel mémoire que je pourrais dresse
DIVISIONS
Je puis dire en termes généraux que pour tout ce qui se rattache au pays plat qui contourne la baie de James, mes explorations de cette année confirme les assertions antérieures aux rapports de l'an dernier. Le terrain de ce pays plat quiest utilisable pour la culture ou les
pâturages peut se diviser en trois classes :
La première comprend une zone ayant de trois quarts de mille à trois ou quatre milles de profondeur, sur le côté de la baie de James, laquelle s'étend sans interruption, sauf quelques pointes et quelques roches, de la limite est de la province, telle qu'établie par les arbitres jusqu'à la rivière Ajbany, la limite ouest, soit sur une distance, en suivant la ligne de la côte, de 150 milles au moins. La valeur principale de cette zone existe surtout dans ses beaux pâturages et dans la grande quantité de foin de baissières qu'elle est susceptible de rap- Foin. porter. Quand cette partie du territoire sera ouverte, il est indubitable que l'on pourra y élever une grande quantité de bétail.
Dans la deuxième classe je comprends tous les bas-fonds, les surfaces et les îles de terrain d’alluvion que l'on rencontre de-ci de-là dans les rivières de la région. Ces terrains sont bons, mais ils sont en général plus ou moins inondés au printemps. On y trouve des endroits qui sont assez élevés pour être à l'abri de tout danger, à cette époque, au cas où
RE RE De LE rt ms ares +
les glaces vi:ndraient à faire blocus et à intercepter les eaux et à les 143—11
Blocus des refouler en amont, ce qui arrive plutôt communément. On en pourrait glaces, toutefois faire de belles prairies soit pour le foin soit pour les pâturages, et ce qu'on pourrait en ensemencer avant que la saison fut trop avancée produirait avantageusement les céréales et les racines qui conviennent au climat La superficie de ce terrain d’alluvion doit tout ensemble former une étendue très considérable, mais les terrains sont si épars que ce n'est que rarement qu'on en peut trouver suffisamment en un seul lopin pour faire un établissement satisfaisant,
La troisieme classe comprend une étroite lisière qui suit la berge de la rivière, quelques fois sur une seule rive mais plus souvent sur les deux. Elle se compose en partie des pentes qui remontent des bords de rivières jusqu'au niveau de la grande plaine qui domine, et en partie de la plaine et du plateau méme. La terre à blé qu'il y a sur les pentes et parfois sur le sommet de la berge me parait graveleuse ou méme sableuse, Ceci, je crois, c'est de l’alluvion, et a été déposé par les rivivres, dont le lit était autrefois plus de niveau avec la plaine supérieure. Quoi qu'il en soit, le sous-sol, sinon le sol de cette granüe plaine, est presque entièrement de l'argile. Méme aux endroits où il a été trouvé une bonne quantité de sable la tourbe, jusqu'à une profoudeur dans l'intérieur d'un demi-mille à un mille, repose presque toujours,
Sous-sol argi- sur l'argile, Cette argile contient une proportion considérable de sé chaux, et c'est, à proprement parler, une marne. Ilest douteux que cette argile puisse à elle seule constituer un sol meuble ou très fertile, mais si l'on y joint une épaisseur suflisante de terre végétale ou même de tourbe où de cendre de tourbe, on en obtiendrait, je crois, une terre Lisierectroite. a blé bonne, utile et durable. L'excessive étroitesse de cette lisière où zone, qui rarement dépasse un demi mille et mesure parfois pas plus d'un quart de mille, lui enlève beaucoup de sa valeur, Je suis néanmoins d'avis que de très vastes étendues en arrière de cette zone sont fréquemment recouvertes de tourbe d'une épaisseur, soi-disant, variant d'u à six pieds. Or, l'élévation de ces plaines au-dessus des rivières varant de 20 où 30 piecs jusqu'à 100 pieds de hauteur, suffit amplement avec la pente qu'elles présentent généralement dans la direction du nord, au taux de quelque trois pieds du mille, pour permettre d'y
établir en grand et à peu de frais un système superbe et complet de
drainage artificiel.
TOURBIÈRES
Ainsi égouttées, les mousses sphagnacées et la tourbe deviendraient sutlisamment asséchées l'été pour servir de combustible sinon la première année, du moins par la répétition du procédé on finirait par les détruire complètement : la cendre de la tourbe et une partie de la tourbe elle méme pourraient finalement s’'adjoindre avantageusement au sous-sol argileux. Il est bien possible qu'une superficie de plusieurs
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milliers de milles carrés de ce territoire couvert de tourbe peut être
assainie, et, avec des résultats si avantageux, au point de vue du cli-
mat, qu'il est aussi probable qu'il peut venir des récoltes luxuriantes
de blé et d'autres céréales dans ces vastes prairies où les mousses spha-
gnacées sont la seule végétation qui semble pouvoir y venir. Je suis
cependant d'avis que, à part la pente générale qu'on y trouve dans la
direction de la baie de James, la surface de l'argile inférieure est de
niveau ou à peu près, et que l'augmentation d'épaisseur croissante de
la couche tourbeuse que l’on trouve au retour provient en réalité de l'exhaussement de la mousse tourbeuse de la circonférence de la super
ficie ou de sa bordure en allant vers le centre. Bien que la limite jimite de la évidente de cette contrée plane et unie soit la baie de James au nord, contrée plane. celle du sud n'est pas déterminée avec aucune espèce de certitude. On
a supposé qu'elle s'étendait vers le sud aux Longs Portages sur les bras
Missinaibi et Mattagami de la rivière L'Orignal, qui sont à des dis-
tances respectives d'environ 185 milles de la factorerie de L'Orignal, et
qu'elle est de même étendue ou presque aussi étendue que la surface
qu'occupent les couches inférieures de formation dévonienne.
ROCHES LAURENTIENNES
Les roches laurentiennes sont très saillantes dans les gorges et les lits des rivières à ou près ces portages. Sur la rivière Mattagami, l’eau descend sur ces roches en faisant une chute de pas moins de 425 pieds sur un parcours de 10 milles, si l’on en croit les calculs du docteur Bell,
tandis que la chute de la Missinaïbi est de près de 300 pieds sur le
même parcours. On est tenté de s’imaginer que cette chaîne de roches,
qui est si saillante en ces endroits, s'étende à l’est et à l’ouest des
rivivres pour entourer comme d’une muraille perpendiculaire de rochers
la contrée unie argileuse à laquelle elle sert de limite méridionale bien tranchée et bien définie. Mais je doute après tout qu'il en soit réelle-
ment ainsi. Bien que cet exhaussement quelque peu abrupt du roc subjacent puisse circonscrire et borner la superficie qu'occupent les calcaires et les autres couches de formation dévonienne, ou même d’ar-
gile bleue, je suis tout de même convaincu que les argiles rougeûtres et
de teinte pâle que l’on trouve au-dessus de l'argile bleue, dans le pays
uni qui est au-dessous, sont répandues sur une grande étendue du terri-
toire supérieur au nord et inférieur au sud de cette barrière. Je suis
sous l'impression que généralement la surface de la plaine commence à s’exhausser bien loin avant d'approcher des Longs Portages, et, saut
leS endroits où elle est coupée ou mise à découvert par le passage des
rivières, cette bordure ou lisière rocheuse supposée n'existe pas en
réalité, mais qu’elle est plus ou moins profondément enfoncée sous les AGE argiles, les sables et le gravier de la période diluvienne ou glaciale. diluvium.
Drift.
Limite du plateau.
Altitude,
ORIGINE DES ARGILES
Qu'il y ait une très grande proportion des argiles et autres matières à l'état libre que l'on trouve sur ce plateau supérieur qui soit venue du nord, et qu'elle ait été trainée ou transportée de quelque façon mystéuse au haut de la côte, partie des rives de la baie d'Hudson, et parrietie du plateau inférieur, voici une proposition qui peut se démontrer plus ou moins,
SECOND PLATEAU
Le territoire compris dans ce que l'on peut appeler le second plateau, bien que le plateau inférieur soit en réalité une plaine, commence au sommet de l'exhaussement quelque peu abrupt dont je viens de noter l'apparition comme se produisant sur la surface générale de la plaine, à ou près les long portages des rivières Abitibi, Mattagami et Missinaibi. Cet exhaussement n'est pas aussi marqué sur la rivière Albany, et bien que je me sente à l'aise en en plaçant la limite à pas moins de dix où quinze milles en amont des Chutes de Martin, elle peut-être bien plus éloignée que cela. Lu limite méridionale, —-c'est-àdire l'endroit où se termine le plateau et où commence la hauteur des terres—-n’est pas non plus du tout régulière ni bien définie. Autant que j'ai pu m'en faire l'idée, je le fixerais du côté de l’est vers l'extrémité inférieure du lac Abitibi, à ou près de l'extrémité inférieure du lac Miminiska, sur notre frontière occidentale.
*Immédiatemment entre ces “ Portages aux Verts Coteaux”, sur la rivière Missinaibi “ Flying Post”, et l'extrémité inférieure du lac Kenogamissee peuvent selon moi être situés à ou près la limite sud de ce plateau. L'altitude de ce plateau au-dessus du niveau de la mer (ou de la baie de James) est de six et sept cents pieds à son extrémité plus basse ou septentrionale et de huit cent cinquante à mille pieds à son extrémité supérieure ou méridionale.
Aucune partie de er cte zone ou lisière n'a aux couches inférieures, en tant que je le puis savoir, de calcaires dévoniens ou d'autres roches de cette formation. Quand on la trouve sur plare, la roche n’est qu’huronnienne et laurentienne. Il est rare qu’on la trouve à l’affleurement ou projetant au-dessus du reste de la surface, même sur ce plateau, et bien qu’elle soit souvent à découvert tant sur les rivières que sur les lacs. Ceci provient presque toujours du lavage ou de l'enlèvement par les eaux de ces rivières ou de ces lacs de la couche superposée d'argile
RÉGION COUVERTE DE DRIFT
Ainsi que le docteur Bell en fait l'observation très juste, la surface, même à la hauteur des terres, est presque toujours recouverte de quel
ARPENTAGES ET EXPLORATIONS
ques matières à l'état libre. Sur ce second plateau les matières meubles consistent encore d'argiles rougeñtres ou de teinte pâle additionnées par-ci par-là de gravier ou de sable. Dans ces argiles on trouve presque toujours des morceaux de caleaires provenant des couches dévoniennes de la région septentrionale, qui diminuent toutefois de volume et deviennent moins nombreux à mesure que l'on se retire de la baie de James pour remonter vers la hauteur des terres. Je suis d'avis qu'une analyse soignée et des examens microcopiques du gravier, des sables et des argiles trouvés à la Hauteur des Terres ou dans les environs pou-raient jeter de la lumière sur leur origine.
RARETÉ DES PAYS MONTUEUX
Duns le second plateau on rencontre rarement rien qui mérite le nom de montagnes ou de coteaux. Le roc a très probablement été assez bien aplani par la glace antérieurement aux dépôts d’argiles, des sables et des graviers, où du moins avant le moment où ils ont pu reposer sur ce plateau. Cependant l'inégalité du roc huronnien ou laurentien subjacent suffit parfois à donner une idée par-ci par-là de l'apparence ondulée ou accidentée de la surface. La dénudation s’est faite beaucoup plus par les rivières sur ce plateau que sur aucun autre plateau moins élevé, et les terres d’alluvion ou de fond figurent pour une plus grande proportion dans le tout ensemble. On rencontre aussi parfois dans la partie sud de cette zone ou lisière des lacs qui proviennent suivant moi non pas autant de quelque profonde dépression naturelle que de l'enlèvement des terres meubles de la surface par les rivières qui les traversent, et dont ces lacs ne sont souvent que des élargissements.
Toutefois, bien qu'il y ait en somme plus de terre arable ainsi qu'on en peut voir à New-Brunswick et Flying-Post, et une superficie encore bien plus considérable qui peuvent fournir de beaux pâturages et de belles prairies, je suis fortement convaineu nonobstant que les bourbiers et les mousses tourbeuses occupent de beaucoup la plus grande partie de cette zone ainsi que du plateau. Ceci se produit plus particulièrement pour la partie inférieure ou septentrionale.
TROISIÈME PLATEAU
Du troisième plateau, celui dont on peut dire qu’il constitue la hauteur des terres, je ne dirai que peu de chose. En y approchant du nord, les contours de la contrée deviennent plus altiers et plus acci-
dentés : les
‘hes laurentiennes du dessous viennent plus souvent exposées au l.sus de la surface, où elles forment des chaines de roches ou des monticules en forme de dôme. Vues du nord elles ont rarement l'apparence d'une chaîne de montagnes, bien que l'on puisse voir
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des chaînes de roches découpées où des coteaux isolés atteignant de deux à trois cents pieds d'élévation, Ce n'est qu'à la hauteur des terres, près de In source de l'Abitibi, que j'aie jamais va ce que l'on pourrait à bon droit désigner par l'appellation de montagnes.
LUE PA
Parfois le sol est couvert d'aulnes, de saules, d'épinettes rouges ou de graminées, On rencontre assez fréquemment des prairies de castor, et l'on trouve ici et là du riz sauvage dans ‘es étangs de ces quadrupèdes, Le sol sur les hauteurs est en général graveleux ou sablonneux ; et rarement argileux, en tant que mon expérience m'a permis de le constater, bien que au portage de ln hauteur des terres, sur la route de l'Abitibi, on trouve de l'argile aux deux extrémités du portage. La terre est légère en général et parfois rocailleuse, elle est en général asséchée et chaude, et bien qu'il n'y en ait qu'une partie qui puisse produire le blé, cependant presque toute la superficie peut faire plus ou moins des pâturages. Les mousses tourbeuses ou les bourbiers se rencontrent même sur la hauteur des terres où dans la contrée au sud de cette ligne, mais la superficie que recouvrent les mousses tourbeuses est petite comparativement à celle qui est couverte de bois et de gra. minces,
CLIMAT
Il n'y a que les observations consignées aux postes de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, les déclarations des gens qui vivent actuellement ou ont déjà vécu dans la contrée, et notre expérience limitée qui puissent nous renseigner sur ie climat des deux dernières divisions de ve territoire. Pour ce qui est des céréales que le pays peut ou ne peut pas produire, il a été rendu des témoignases bien contradictoires. Le climat n'est pas non plus le même dans toutes les parties de la région.
CÉRÉALES, ETC
Avec un sol convenablement préparé et des grains de semence choisis avec discernement, je crois qu'on peut faire produire avec plus ou moins de succès au second platean où zone, du blé, de l'avoine, de l'orge et peut-être dun seigle. L/orge peut venir sur le plateau moins élevé et situé plus au nord, méme àla Factorerie de L'Orignal et à Rupert's- House, sur la côte de la baie de James. L'avoine et quelques variétés de blé dur pourraient “galement y mürir quand la saison est favorable, duns les endroits protégés et bien exposés au soleil dans la zone inférieure ; par exemple, à Old-Brunswick, à quelque vingt milles en aval du Long-Portage, sur le bras Missinaibi de la rivière 1/Ori-
gnal et au Nouveau-Poste sur l'Abitibi. A la Factorerie d'Albany je
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doute que méme avec le meilleur grain de semence et en dépit de la préparation la plus soigneuse du sol aucune des céréales ordinaires
puissent venir à maturité, L£% années exceptionnelles il est possible | que l'orge y mâûrisse, mais par les saisons ordinaires, je ne le crois pas. { Je puis être dans le tort, mais, à en juger par les gelées nocturnes que i | nous avons eues en août cette année, je suis porté à croire que les gelées F} précoces d'été sont plus fréquentes et plus fortes sur la rivière Albany | que sur les rivières L'Orignal, Abitibi et même sur la Rupert. Les | pommes de terre se cultivent avec succès à tous les postes de ln Compa. Les pommes
unies de la Baie d'Hudson, dans toute la partie de la région où nous nd -iié
sommes particulièrement intéressés, et les navets Y viennent hien aussi ; | mais même les pommes de terre ne u'ont pas paru promettre une |
bonne récolte ni à la Factorerie d'Albany ni aux Chutes Martin, à 212 milles en amont de la rivière. Je puis dire franchement que j'ai été fort désappointé de l'apparence de la contrée qui ‘orde la rivivre Albanv, et que je crains bien que cette partie de la région qui est en aval du bras Kenogami n'ait pas au point de vue du sol et du elimat | une grande valeur comme pays agricole, A la Factorerie de L'Orignal
les pommes de terre ont peu donné l'an dernier, mais elles ont bonne
apparence cette année, comme la plupart des autres denrées tant dans
les jardins que dans les champs. Des choux-tleurs de belle taille 1h! étaient prêts à cueillir pour l'alimentation à la fin de juillet, ce qui est ee tout aussi tôt que la date où je les ai vus mûrir sur les lacs supérieurs.
TEMPÉRATURE
Ceux qui croient que le temps est toujours cru et froid sur la côte
de la baie de James pourraient étre surpris d'apprendre que peu de HE | jours aprés mon arrivée à la Factorerie de L'Orignal, le thermomètre +! L # marquait près de 92° de chaleur à l'ombre. Comme cet endroit est 4 une station où l'on fait des observations 1..étéorologiques, l'instrument if : comme les observations notées étaient indubitablement correctes. A jé i Albany, M. Broughton nya assuré qu'il avait fait 94 à l'ombre. ë | Quant au climat à la hauteur des terres, je crois aussi que l'on se Hans su (E méprend beaucoup. Malheureusement il n'y a pas de stations méte:: (a Î : À roloyiques, que je sache, à on près la hauteur des terres entre les 14 à grands lacs ou méme la vallée de l'Ottawa et la baie d'Hudson, bien | :
qu'il y en ait plusieurs sur la côte de la baie de James et une aux chutes Marta : il est ainsi difficile de se renseigner d'une façon sûre È E sur ce point, Je vais cependant consigner quelques faits que j'ai pu : observer au cours de cette saison, et qui peuvent jeter un peu de lumière sur le sujet qui nous occupe. Le poste Matawagamingue, où je suis arrivé le 15 juillet, est situé, d’après les observations de M. Austin, LC. à environ 47° 33° de latitude par 31° de longitude. I est, d'après le docteur Bell, à pas moins de 1,200 pieds au-dessus du
niveau de la mer, et Fon peut axe n prendre pour admis qu'il est situé à l'extrémité nord du plates qui forme la hauteur des terres,
A cette date, des pommes de terre dP la variété appelée pai M. Rue
“la pomme bleus" étaient justement à fleurir et promettaient un bon rendement, Cette date est, je pense, de deux semaines plus hâtive que celle à laqueile les pommes de terre fleurisse:: à la Factorerie de L'Orignal. Les haricots allaient bien et promeitaient d'étre prêts à récolter de sonne heure, Une pièce de rabioles était aussi bien avancée
bonne apparence. Des citrouilles méme donnaient tous les signes
evoir se retire à maturité.
RESSOURCES MINIEREX,
Fer, gypse et Relativement à ses propres observations touchant les minéraux, il lignite, écrit: Je ne suis pux non plus en etat d'ajouter grand'chose à nos connaissances dejà acquises à l'égard des couches de houille-lignite, de tourbe, de gypse, de minerai de fer et d'argile à poterie dont on con nait l'existen: + et que l'on croit exister en abondance dans cette région. Quant à la lignite où à la houille je puis ne contenter de dire que nous ne l'avons vue nulle part à l'état de gisement ni sur la Mattagami ni l'Albany, mais nous en avons rencontré sur chacune de ces rivitres en Tourbe, morceaux épais et disjoints. Quant à ln tourbe, elle est partout en aboncince, méme à la hauteur des terres, et bien qu'elle, enlève beau coup de valeur à la contrée comme pays agricole, vu qu'elle à enseveli des mil ions d'acres de sol fertile que l'on aurait autrement pu facilement assainie et mettre en culture, je suis encore fermement convaineu que cette source inépuisable de combustible va étre avant peu mise à contribution et devenir d'une valeur inestimable pour la population du Canada, et plus particulitrement pour celle de notre province à nous, J'ai dit dans mon rapport de l'an dernier que 10,000 milles carrés au moins du territoire revendiqué par l'Ontario au nord de la hauteur de“ terres sont recouverts de couches de tourbe. Je suis persunele qu'on Epaisseur des Va finir par constater que cette superficie dépasse ces chiffres di beaucourbes. coup. Mais, prenant comme acquis qu'il « plus de 10,000 carrés, et que l'épaisseur moyenne de la tourbe ne soit qi de huit pieds enviren, nous aurons là une quantité de combustible dont la puissance calorifere n'est pas moindre que 5,000,000,060 de tonnes de houille bitumi-
Hetise, FER.
J'ai examiné le gisement d'hématite brune et spathique au Grand Rapide de la rivière Mattagami. Le docteur Bell l'avait déjà visité eten avait donné la deseripte,t M. Hoffmann, de la Commission géolo gique, avait fait l'essai d' imen que le docteur Bell avait ‘apporté,
avec le résultat qu'on a trouvé qu'il contenait cinquante-deux pour
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cent de métal de fer, J'ai découvert ce minerai de fer, et il m'a paru en massifs ou gisements de forme lenticulée, entremélé dans les couches calcaires des roches dévoniennes, qui paraissent ici à leur place pour la première fois en descendant la rivière. Je n'ai pas de doute qu'il y a une très grande étendue de minerai et qu'on pourrait l’extraire avec bien peu de travail. Il est vrai qu'à l'heure présente il peut n'avoir pas de valeur économique ; mais, dans l'estimation de l'importance des ressources diverses de cette région, il faut tenir compte non seulement de leur valeur actuelle mais encore de la valeur qu'elles sont suscep tibles d'acquérir plus tard, et cette estimation, basée, comme il con vient qu'elle le soit, sur l'hypothèse que cette région est destinée tôt ou turd à être ouverte et développée par des chemins de fer, me porte à croire que ce minerai de fer agrégé comme il est à tout ce qu'il faut pour le réduire, savoir, le calcaire, la tourbe et le lignite, ne peut guere faire autrement que de se révéler comme précieux quand le temps viendra.
GYPSE
Les gisements de gypse situés en aval du confluent des rivières Mat- Gisements sur tagami et Missinaibi ont déjà fait le sujet de rapports antérieurs. J'ai soe trouvé des morceaux de gypse sur lu côte à peu près à mi-chemin entre la Factorerie de L'Orignal et Albany, et l'un de mes sauvages venu de cette partie du pays n'a appris qu'on en pouvait voir en gisements quand la mer était basse au fond d'une baie peu éloignée, Je ne suis pas revenu à l'endroit où l'on a trouvé, l'an dernier, le kaolin ou argile à poterie ; je n'ai en conséquence rien à ajouter à mon rapport anté-
rieur à cet égard.
RARETÉ DES AFFLEUREMENTS DE ROC
I n'y a peut-être pas d'endroit au Canada où il ÿ ait proportionnellement moins de roches mises à découvert que dans la région basse qui git au sud de la baie de James, et bien peu d'endroits où il y a aussi peu de roches à découvert que sur le second plateau où dans la seconde zone. Sur le troisième plateau, celui qui constitue la hauteur des terres, la proportion rocheuse est plus forte, et il y a peut-être d'aussi bonnes p,,portion probabilités de trouver les minerais agrégés aux roches laurentiennes rocheuse. ou huronniennes ou y contenus que sur la rive nord du lac Huron. Je ne puis dire qu'une chose : c'est que dans ma précipitation pour traverser la hauteur des terres (comme il le fallait) je n’en ai pas vus. J'ai cependant entendu des narrations (provenant des sauvages) où l'on disait que l’on peut trouver des minerais de cette espece dans les envi rons «lu lac Seul, et je crois que ceci est loin d'être improbable.
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EDOUARD VII, A
BOIS DEBOUT
Dans ce que l'on a désigné sous l'appellation de pays plat argileux, embrassant tout le premier plateau ou la première plaine ainsi que la plus grande partie du second, la forêt est limitée sur une grande étendue par l'étroite lisière de bonne terre dont on a dit qu'elle s'étend le long des berges et des cours d'eau, et aux rives des lacs. Les couches inferieures d'alluvion, tant le long des rivières que sur les iles, sur les rivivres et dans les lacs, sont en g‘néral bien couvertes de bois debout. C> bois consiste principaleme-t en épinette blanche, tremble, peuplier, épinette rouge et bouleau blanc. De toutes ces essences, c'est l'épinette blanche qui a le plus de valeur, parce que c'est la plus propre à faire de la planche ou du bois de colombage, et c'est ainsi qu'on l'utilise, sous le nom de sapin (ir), à tous les postes de la Compagnie de la Baied'Hudson, sur la baie James. Les plu gros arbres ont environ sept pieds de circonference, imais ce bois est beaucoup moins exempt de défauts, de nœuds, etc., que notre pin blanc ou rouge. Il est et sera toujours d'une grande importance et utilité aux habitants du territoire, et, bien que ne tentant pas encore le fabricant, il pourra prendre sa place sur le marché quand le pays sera ouvert et que les autres bois deviendront rares et chers. Sur le bord supérieur où méridional du second plateau, et aussi sur celui qui constitue le point de partage des eaux il y a eu, dans le passé, une grande quantité de pin blanc et de pin rouge, Au poste connu sous le nom de Flying-Post—poste volant—et dans
son voisinage, j'ai vu du beau pin des deux espèc
», ainsi que de la bonne épinette blanche et rouge. J'ai mesuré quelques-uns des plus gros arbres et leur ai trouvé les dimensions suivantes à trois pieds du sol, savoir : le pin blanc, 8 pieds de circonférence : le pin rouge, 7 pieds ; l'épinette blanche et J'épinette rouge, 6 ieds. Le préposé à ce poste- M. Thomas Moore, m'a dit qu'il se trouvait de l'érable à sucre et du bouleau noir à quelques milles de là, et qu'il y avait vu et mesuré un pin blane ayant deux brasses —soit 12 pieds —de circonférenee.
A mon voyage suivant du poste volant à Matawagamingue, j'ai vu quelques pins blancs (survivants de l'ancienne forêt) dont deux avaient, respectivement, 10 et 12 pieds de circonférence. Je n'ai pas pu savoir au juste combien de pin les feux de forêt ont épargné dans les environs du poste volant, mais je suis convaineu qu'il y en a plus et qu'il y est de meilleure qualité que tout ce que j'aie encore vu du côté nord de la ligne de faite. Quoi qu'il en soit, cependant, ce qui reste de pin est très peu de chose comparé aux foréts que le feu a ruinées, tem} orairement au moins.
PEUPLIER ET ÉPINETTE ROUGE
Le tremble est en très grande quantité dans ce territoire, et ce bois peut devenir extrémement précieux, étant donné l'emploi de sa pâte
re
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3 pour faire du papier. L'épinette rouge aussi, bien qu'en quantité beaucoup moindre (à moins quon n'y comprenne la petite épinette des muskegs), sera de quelque valeur quand le pays sera ouvert, L'épinette rouge assez grosse pour faire des poteaux de télégraphe est très commune, mais je n’en ai pas vu autant qui fût propre à faire des traverses de chemin de fer. Les plus gros arbres de cette espèce ont rarement plus de 6 pieds de circonférence.
Les autres bois sont d'une telle nature ou se trouvent en quantités si restreintes, ou tellement épars, qu'ils ne sont d'aucune valeur apparente, à l'exception du cèdre blanc et du bouleau blane, dont on trouve plus ou moins des deux depuis la ligne de faite jusqu'à quelques milles de la baïe Jaines, et les deux sont de la plus grande utilité aux aloriuènes, en ce qu'ils leur otfrent les meilleurs matériaux possibles pour construire leurs canots. Il ya une espèce de pin qu'on trouve très Terrain généralement sur les terrains sablonneux ou rocheux de peu de ferti- RE jité, par tout le territoire, mais plus particulièrement dans sa partie
supérieure ou méridionale. Cet arbre atteint rarement de grandes dimensions : il a une écorce rugueuse et raboteuse, avec peu de branches, et celles-ci près de la tête: il donne une bonne quantité de womme résineuse : son bois, jaunâtre, ne sert à rien autre chose que je sache que de combustible, et il brûle passablement bien quand il est sec. Dans mon récit je lui ai donné tantôt le nom de pin résineux Ê (pitch-pine), tantôt celui de pin à écorce raboteuse (rough-barked pine).
FEUX DE FORET
Les feux de forêt qui ont passé sur la plus grande partie du territoire à la ligne de faite et au delà, dans les derniers vingt à trente ans, ne sauraient manquer d'attirer l'attention de tout voyageur : le fait est qu'ils sont souvent de date si récente que le bois a rarement eu le temps d'atteindre toute sa grosseur, où la jeune forêt celui de se déve- 1 lopper. Envisagés largement, conne l'une des forces ou l'un des Î
phénomènes de la nature, plutôt que sous le jour de simples accidents,
les feux de forét sont loin d'être le mal immitigé qu'on croit genérale-
ment, s'ils ne dépassent pas les limites d'une région inculte et déserte.
Ce que j'ai vu m'a tout à fait convaincu que sans les feux de forêts il
n'y aurait eu ni herbe, ni bois, ni arbres sur des millions d’acres de terre Ont leur bon qui les ont produits à tour de rôle depuis un temps immémorial. La (te. mousse sphasnée, si générale dans le nord et là tenue en échec seule-
ment par le feu, se serait, dans ce climat et pays aussi, emparée du F sol si ce n'eut été des feux de forêt. Le Nord-Ouest n'aurait pas eu
un meilleur sort non plus ; il aurait été tout probablement envahi par
les muskegs ou les marais tourbeux. Les sauvages savaient mieux que “€: nous pensions ce qu'ils faisaient quand, tous les ans, ils mettaient le
feu à de grandes étendues de leurs prairies, et il reste à savoir si, ces
Conservation des jeunes pins.
Avantages.
feux supprimés, les muskeys n'envahiront pas rapidement les terrains déserts. Je pense qu'il ne saurait y avoir de doute que nos meilleures terres à bois, et celles qui en ce moment portent les plus belles venues de pin, ont été complètement balayées par le feu, non pas une fois mais souvent, depuis que ce continent existe ; et le fait qu'elles portent aujourd'hui pareil bois est une preuve suffisante que le temps est tout ce qu'il faut réellement pour effectuer la parfaite rénovation du sol et du bois, quelque destructeurs que ces incendies aient apparemment été,
C'est quand des hommes civilisés, capables de cultiver la terre et capables d'utiliser son bois et ses autres produits, sont entrés en possession du sol, ou vraisemblablement dans le cas de s'en emparer bientôt, que les feux de forêt sont réellement une perte publique sérieuse ou une calamité.
REBOISEMENT
Il me semble qu'étant donné les milliers de milles carrés de territoire appartenant à la province, où le plus beau pin vient mais dont le bois a été soit détruit par le feu soit abattu et enlevé par le fabricant, il serait opportun de connaître quelque chose des lois naturelles selon lesquelles, sans aide même de notre part, ce vaste domaine se recouvre de bosquets de pins aussi bons sinon meilleurs que ceux qui ont été détruits ou enlevés. Car bien que le temps de planter de jeunes arbres puisse n'étre pas encore arrivé, il peut se faire que vu le rapide épuisement des fonds de bois le temps soit réellement venu où il ne serait que prudent de soigner et protéger les jeunes pins que la nature a plantés et qui croissent par milliers en beaucoup d'endroits. Les terrains de cette sorte, qui sont contigus à de grandes lignes de chemins de fer et à des rivières navig-bles, méritent spécialement ce soin et cette attention de la part du gouvernement, et rembourseraient largement la dépense qu'il pourrait être nécessaire de faire à leur égard.
OUVERTURE ET COLONISATION DE LA CONTRÉE
A monavis, malgré la ditticulté de rendre des approvisionnements et des matériaux sur les lieux, il y aurait moyen de construire le chemin de fer au nord de la ligne de faite pour peu de chose de plus que ce que coûterait une ligne avec d'aussi bonnes pentes et rampes le long de la rive nord du lac Su r.
Ainsi ouverte, la province d'Ontario aura une arrière-contrée s'étendant depuis ses établissements sur les lacs Ontario et Supérieur jusque bien loin au delà de la ligne de partage des eaux et offrant à beaucoup de ses enfants un champ aussi attrayant à certains égards que les plaines lointaines du Nord-Ouest. Il s’en faut peut-être que le sol v soit aussi riche où qu'il puisse y être aussi facilement mis en valeur, mais la région possède beaucoup d'importants avantages qui compensent, dans une certaine mesure, sinon entièrement, ce seu] désavantage,
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Croisements de la ligne de faite.
NEUF CROISEMENTS ÉNUMÉRÉS
Premier croisement.—-Dans la division III, ou division de la haute Gatineau, au sud du lac Matchi Manitou.
Deuxième croisement. —Un peu au sud du lac Kiemawisk, dans la division IV, ou division du haut de l'Ottawa.
Troisième croisement.— Environ 45 milles ouest du deuxième croisement dans la division IV (haut de la rivière Ottawa), environ 20 milles est de la ligne interprovinciale entre Québec et Ontario, un peu au nord-est du lac Mattawa Gosik. La ligne de faite court ensuite pendant environ 200 milles dans la direction du sud-ouest, puis traverse la voie du chemin de fer Canadien da Pacifique entre les stations de
Crois-ments.
EDOUARD VIi, A
Ramsay et de Ridout, un peu à l'est de la station de Chapleau par la voie du Fort Mattagami.
La voie du chemin de fer Canadien du Pactique court le long et tout près de la ligne de faite, dans l'âpre contrée au nord du lac Supérieur, jusqu'à la station d'Amyot dans l'ouest, après quoi elle prend une direction presque france nord le long du K5° méridien et croise la ligne projetée du Grand-Tronc-Pacifique cinq fois sur la distance de 125 milles dans le distriet du Lac Long.
Quatrième croisement. A environ 20 milles du bord occidental de la division VIE, ou division de la Mamattawan.
Cinquième croisement.—Tout juste à la jonction des divisions VII et VILI, divisions de la Mamattawan et du Lac Long.
Sixième croisement. 1e long de la ligne de chemin de fer projetée, dans la division VII (division du lac Long), environ 18 milles est-sudest du poste de la Compagnie de la Buie-d'Hudson, à l'extrémité nord du lac Long.
Septième croisement.—Environ 5 milles sud du poste de la Baied'Hudson dont il vient d'être fait mention et au centre de la division VIII où du Lac Long.
Huititine croisement.-A Vextrémité ouest de la division VIII (ou du Lac Long), à environ 15 milles dans l'ouest du Grand Lac (Big
Lake).
La ligne de chemin de fer projetée et la ligne de partage des eaux coincident ensuite presque tout le long de la division IX, ou division du Lac Népigon.
Nenvième croisement.-Sur le 89° méridien, à environ 20 milles est de la partie extréme ouest de la division du Népigen et environ 20 milles sud du lac à l'Eau-Blanche.
La ligne de faite prend ensuite brusquement une direction sud et sud-ouest vers le lac Supérieur, où la voie du chemin de fer Canadien du Pacifique la croise à la station de la Savane.
Carte d'explorations géologiques, 1842-1882, publiée en 1884, à Ottawa, par ordre du parlement.
ZONYS MÉTALLIFÈRES HURONNIENNES.
Dans la carte du Dominion du Canada, géologiquement coloriée d'après des levés faits par les corps géologiques, 1842 à 18K2 (30 milles au pouce), les conditions topographiques et la constitution géologique de tout le pays sont e squissées, Cette carte montre la position des diffé-
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rentes zones de roches huronniennes métallifères connues jusqu'à co ent croisées par la ligne de che-
jour, dont quatre seraient nécessairem le long de son tracé de Québec à
min de fer transcontinentale nationale
Winnipeg.
ZONE OCCIDENTALE
La zone le plus à l’ouest est celle qui traverse la voie du C.C.P. à st de près de 25 milles et elle prend la direc-
Wabigoon ; sa largeur € avec la zone de seml libles roches de Gleu-
tion du uord-est en ligne cester-House, près de la chute Martin, sur l'Albany.
Explorations de Fleming, C.C.P.
Dans le rapport de Fleming pour l'année 1877, au sujet du chemin Région boisée. de fer Canadien du Pacifique, les opérations dans Îles régions boisées pour les années 1871 à 1876 ont révelé sur la topographie, les cours d'eau, le bois debout, le sol, etc. de nombreuses notes qui sont d’une valeur inestimable relativement à la ligne de chemin de fer actuelle-
ment projetée. L'exploration jusqu'à la baie James dans l'été et l'au-
tomne de 1871, ainsi que celle de la haute Ottawa jusqu’à sa source le plus au nord, et de la contrée le long des rivières L'Orignal et Abitibi
dont les eaux coulent vers le bassin de la Baie-d'Hudson, avec les levés d'explorations faits en 1872 le long de la ligne au nord du lac Népigon, ont démontré que ni les travaux ni les pentes et rampes n'étaient
Relev Dr, Stuparr.
Région du lac Abitibi,
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exceptionnellement difficiles pour la construction d'un chemin de fer. En 1872 des explorations ont été faites sur le lac Nipissingue et poussées dans une direction nord-ouest à travers le lac et dans l'intérieur, jusqu'au bras est de la rivière L'Orignal, qui coule vers le nord et finalement se jette dans la baie James,
Observations météorologiques.
TEMPÉRATURE D'ÉTÉ MOYENNE
Température d'été moyenne à tous les principaux points entre Québec et Port-Simpson (d'après un relevé obligeamment fourni par M. R. F. Stupart, directeur du service météorologique à Toronto) :—
En 1495,
Factorerie de L'Orignal, baie James. ............ 61° QuébDen errant cernes 63 Rimonsls nn Lou eririemio tri Sans 55° Chicodtimis 2 mntar nas din renw sens 60 Winnipeg........ RE TR Te LUC 62° Norway-House..... ......... ............... 59 Oonikup Te NM NE ER Le Ce MN à 1 20 Edmonton......... Re I M NA Athabasca-Landing. .. 55 AR en ie 0 On Cr eco ec Mu t Port-Simpson...,...... TN OP ER TAC Rapport du Dr R. 7. - ‘: bassin de la rivière L'Orignal, avec
ATIONS, ETC.
Le rapport du Dr Bel sur la géologie du bassin de la rivière L Orignal et de la région contiguë, publié dans le rapport sur les progrès de l'exploration géologique du Canada pour 180-S1-82, contient les résultats non seulement des explorations faites par lui en 1881 mais aussi de celles de 1870, 1875, 1876 et 1877, ainsi que les résultats d'une exploration géologiques de la région du haut de l'Ottawa et du jae Abitibi faite par feu Walter MeOuat, de la Commission géologique,
en 1472.
CARTE
Ces résultats sont incorporés dans une carte coloriée montrant les conditions topographiques et la constitution géologique telles que présenteoment connues.
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HOCHES MÉTALLIFÈREN.
Les zones de roches huronniennes qui sont celles qui portent le nickel, Mineranx l'or, l'argent, le cuivre et autres minéraux économiques sont dessinées dE UC sur ln carte en question dans la mesure que le permettent les explora. tions, Une grande partie de l'étendue du pays embrassé par cette curte est de la couleur huronnienne, ;
Rapport de la commission royale sur les minéraux d'Ontario, 1890. RENCONTRES DE MINÉRAUX,
Aux pages 23 et 24 du rapport de la commission royale des res ressources minérales d'Ontario et des mesures à prendre pour leur développement —rapport présenté par ordre de l'Assemblée Législative, Toronto, 1890--il est question, respectivement, de la rencontre de fer et de cuivre sur le lac Abitibi, et des ressources minérales de différents districts compris dans la zone de chemin de fer en question.
Altitudes.
Pour les altitudes de lues, rivières et diverses localités le long de la ‘ Altitudes an ligne projetée da Grand-Tronc-Pacifique, voir le récent ouvrage de M. Lg 7 J. White, intitulé : ‘ Altitudes au Canada’, publié par la Commission géologique canadienne à titre de publication n° 745, 1901—pages 209,
Pour les lignes projetées ou d'essai et embrancemeuts.&u chemin de fer Canadien du Pacifique, voir ausssi les pages 47 à 69, y compris les suivantes :
(D.--Du lac Manitoba au lac Nipissingue, page 69.
(2). Du lac Manitoba à Mattawn, page 68.
(3).--Du lac Windigoostigwan au lac Manitou, page 54. (4).—Du lac Népigon au point de partage des eaux, page 51. (5).—De la rivière Népigon au lac Long, page 50.
Arbres trouvés le long de la ligne du chemin de fer trans ontinental national.
Dans sa carte montrant les limites de croissance de différents arbres au Canada carte publiée par le Scottish Geograph ical Magazine pour 1897 le D' Bell donne d'une manière graphique les zones et régions parcourus, y compris le tracé projeté du chemin de fer de Québec à Winnipeg, ete. Cette carte fait voir que les arbres suivants se ren-
contrent dans x zone en question. savoir : le cèdre blanc, le pin blane,
creme
om TRES
lravaux d'etude,
Esplorateurs
Specimens dans le muses
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le pin rouge, l'érable dur, le frêne noir, le bouleau jaune (section de l'est) et l'orme blanc, tandis que l'érable à sucre, le chêne rouge, le bois de fer, le bois blane, ln pruche, le chéne chevelu, le buumier, le peu plier, le pin banksien, l'épinette noire et blanche, le mélèze d'Ame rique, le bouleau à canot, le sapin baumier, le sorbier et le tremble abondent, et la plupart de ces dermiers ne cessent de pousser qu'à plu sieurs centaines de milles au nord du tracé projeté du aenn de fer
en question.
Etudes et explorations le long de la ligne du Grand Tronc-Pacifique, et quelques-unes des conclusions qui en découlent.
EX PLORATIONS GÉOLOGIQUES,
Depuis soixante ans, la Commission géologique du Canada recueille des renseignements dans toutes les parties du pays, depuis l'Atlantique jusqu'au Pacitique, et à partir de la frontière internationale en allant vers le nord. En faisant la description géologique de tout district étudié et exploré, les géologues ont pour fonctions spéciale de décrire la “nature de la région, le sol, les ressources minérales et forestières ” ainsi que ses conditions elimatériques et autres caractéristiques météo rologiques.
En conséquence, les rapports géologiques j abliés par ordre du parle ment depuis 1843, comprennent des descriptions de la région en ce qui concerne toutes les particularités mentionnées ci-dessus,
La contrée que traversera le chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique entre Québec et Winnipeg a été traversée et retraversée par des arpen teu. des explorateurs, et constitue une région où ui bassin offrant
de vastes ressources pour l'avenir.
Les rapports de sir William Logen, d'Alexander Murray, de James
Richardson, Walter McOuat, R. Bell, L. Fr d, A. E. Barlow, A. -P. Low et autres membres du personnel de 1 mmission géologique,
nous fournissent d'abondanis matériaux pouvant servir à la description d'une grande partie de la région, tant au nord qu'au sud de la ligne vrojetée du Grand-Trone-Pacitique.
La précision et le soin avec lesquels les résultats et les études géolo giques doivent être décrits losqu'ils sont vendus publies ne laissent pas le moindre doute pi le moindre champ ouvert aux sappositions. Les faits concrets et indéniables dont s'occupe ce dépa: : nent du service de l'État, tel que démontrés par les nombreuses et vastes collections recueillies dans toutes les parties du Canada, y compris a zone du Grand-Trone-Pacitique, et exposées dans le musée, offrent une preuve qui peut étre consultée en tout temps en ce qui concerne l'exactitude
et la précision des rapporte.
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AUTRES EXPLORATIONS
Outre les rapports des études et explorations faites pur la Commis. Départements
des terres cle
sion géologique du Canada, il y a aussi les nombreux rapports, dispo: Lomme
nibles et pouvant !
tre consultés, des études et explorations faites par
les départements des terres de la couronne d'Ontario et de Québec, dans la région située entre Québec et Winnipeg. Ainsi, nous 4VONs les
rapports de MM.
Russell, Wagner et
Bouchette, Bignell, O'Sullivan, Symmes, Nallivan, un grand nombre d'outres ; outre ceux ci, 1 ÿ au de
plus des rapports spéciaux d'études et d'explorations faites des deux
côtés du faite de partage, rapports qui ont été préparés de temps à
autres en vertu d'instructions spéciales de ln part de l'honorable
ministre de l'Intérieur. Ces rapports nous ont fourni une mine où un
trésor de renseignements en nous donnant des descriptions sur la nature
de la région trave
rate, sur les avantages qu'elle offre à la colonisation,
sur ses chutes d'eau, ses nombreux cours d'eau, ses pêcheries, ses bois
et ses autres r'essou
res,
RAPPORTS PUBLIÉS
Des rapports Spéciaux, traitant de districts spéciaux, ont aussi été Saint-Maurice
publiés sous l'autorité du Parlement Impérial. Les rapports des comexplorer la région située entre la Saint-Maurice et l'Ot-
imissaires pour
et Ottawa.
tawa en l'année 1830, contiennent un très grand nombre de rensei-
ynements. Les commissaires ont été nommés sous l'empire de l'Acte
George IV, chap. 29, pour explorer cette vartie de la province qui est située entre les rivières Saint-Maurice et Ottawa.
La construction du chemin de fer National Transcontinental, quel Flore,
traversera la région propre à la culture des céréales « uée a | de la baie d'Hudson, entre les grands lacs et l'extrémie de > de James, ouvrira à la colonisation une étendue de pays gem ment plane, non seulement bien boisée et bien arrosée, mais pro ue éga
n ten.
nt une épaisse croissance de plantes qui présuge
exploitation des ressources agricoles, produits de la laiter de la ferme et produits de l'élevage, pouvant faire vivre u
tion mixte
bois, et toutes ces €
ressources naturelles de
composée d'agriculteurs, de manufacturiers, mat
lasses diverses de la société qui comptent la nature de celles que l'on trouv: :
bassin. On estime que les alluvions marins du bassin de la Baie d'Hu Étes composés de marne argileuse, d'argile sablonneuse, de divers æut Led
sols et de dépôts
de surface, propres à l'agriculture, ont au mins 143—12}
Les Lauren
les,
Colonisation,
Les rapports
d'Ontario
cor: oborent
ces donnees.
Resultats des explorations
grolog
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double de l'étendue couverte par les terres agricoles dans Ontareoentre
Ottawa + le Ine Saint-Clair.
CANTONS DE HO
Les Laurentides, qui seront toujours une source d'immenses revenus pour le pays, non seulement à enuse de leurs précieux cantons de boiset de ln possibilité d'en produire davantage lorsque le reboise ment sera établi sur une grande échelle en ce pays, mais aussi à cause de leurs ressources minérales d'une richesse inoute, formant une zone comparativement étroite de collines raboteuses, séparent deux bassin agricoles distinets dont le plus grand est situé au nord.
La nouvelle voie ferrée élargira la zone orientale des terres hubi tubles, et dès que le pays comprendra l'immensité des richesses qui dorment dans le grand bassin inexploité qui se trou: au sud de la baie de James, où virtuellement l'on peut cultiver x::€ succès toutes les céréales qui sont maintenant récoltées dans les provinces d'Ontario et de Québec, le peuple du Canada s'emparera de cette région et l'ha bitera, Dès que la voie ferrée sera construite, la population se groupera le long de cet axe, et la région située au nord et au sud du chemin de fer étant propre à l'agriculture et à une exploitation forestière considérable, ses produits fourniront en abondance des matériaux pour le transport. Il n'y a aucun doute que la nature du pays, le sol, le climat, les ressources minérales et les conditions générales sont de nature à assurer la colonisation de cette contrée.
RAPPORTS D'ONTARIO
Il résulte d'un exanen des résultats obtenus par les divers employés du personnel de la Commission géologique depuis 1843, et d'une com paraison des résultats obtenus par les divers partis envoyés par ordre du gouvernement d'Ontario pour examiner le nord d'Ontario, qu! | 0: a obtenu, il faut l'admettre, une preuve qui corroborre les donné dessus et qui permet de contrôler l'exactitude des rapports en notre possession.
I n'y a rien d'imaginaire dans le fait que l'on trouve des terrains et des dépôts argileux dans une région généralement plane et unie au nord de l'axe laurentien. Depuis plus de quarante ans on connait l'existence de ces dépôts d'argile, et lorsque ces mêmes dépots argileux ont une profondeur qui varie de quelques pouces ou de plusieurs pieds jusqu'à plus de cent cinquante pieds, couvrant des milliers de milles carrés de territoire, cette déclaration est basée sur les résultats des explorations et des études qui ont été faites sur de grandes étendues
‘ie pars.
Ml. |
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EXPLOITATION AGRICOLE
Les diverses fermes des diverse: compagnies d'exploitation forestiere fon dont les chantiers sont situés le long des vaux-raères des divers cours D a Las d'eau cui se déchargent duns le fleuve Nain: arent et ‘ans la rivière Ottawa, de méme que les jardins et les fermes di-6r né à travers le bassin hydrographique de ln baie d'Hudson, aux postes d ln Baie d'Hudson (tels qu'Abitibi, Brunswick-House, Frederick House, Mu mattawan, Mattagami, ete), forment d'excellents critériums au moyen desquels on peut facilement constater les facultés productrices de toute ln région au point de vue agricole, et ne laissent ibsolument aueun doute sur le fait le bassin peut faire vivre Une population très nombreuse,
Altitudes.
D'après une étude faite avec soin des attitudes comprises dans la Monts Lau région située entre Québec et Winnipeg, au Sud comme au nord de la jé bé à ligne, il est facile de voir et d'attirmer que les sommets le plus hardis des monts Laurentiens se trouvent le long de la lisière sud de leur ligne d'affleurement. Tout le loug des vallées du Saint-Laurent et de l'Ottawa, les monts Laurentiens offrent un front hardi et escarpe, tandis que les résultats de l'observation dans la région située au nord ont révélé le fait que la nature montueuse de la région disparait rapidement. que l'on ne voit plus surgir çh et là que des collines occasion netes et es crêtes étroites dans la région généralement plane et unie où les sédiments du bassin de la baie d'Hudson ont rempli les ancien
nes vallées et recouvert la contrée d'une couche d’alluvion servant de base à une luxuriante croissance de végétation et constituant un sol
à VE
propre à l'exploitation agricole.
AGEN
Bassin de la Baie d'Hudson.
Bien que la région arrosée par les cours d'eau coulant vers le sud et Bassins se jetant dans les lacs Supérieur et Huron, constitue un bassin hydro. SPA graphique étroit et rocheux, en majeure partie, propre à l'agriculture
dans des étendues limitées seulement, la partie centrale du bassin hydrographique de la baie d'Hudson, au nord des grands lacs, est recouverte d'un sol composé d'argile et de «ble, contenant une forte proportion d'humus végétal, ce qui rend |. terre très bonne pour la
culture À condition d'y faire les travaux d lrainage ordinaires.
Zime metallifrre,
Plus mon tiense,
Grand route naturelle.
Flore.
La preuve offerte par la flore ou les plantes indigènes du district, le long de la ligne de chemin de fer projetée, donne aux agriculteurs et autres un excellent critérium pour estimer la productivité de cette région.
Ressources minérales.
La zone métallifère des roches huronniennes contenant du nickel, du cuivre, de l'argent, de l'or, du fer et d'autres minéraux d'importance économique se trouve en suillies proéminentes sur toute l'étendue d'une grande section de la ligne du chemin de fer projeté. Après avoir traversé le chemin de fer du Pacifique Canadien dans la région de Sudbury, cette grande zone minérale s'étend dans la direction du nord jusqu'aux lacs Abitibi supérieur et inférieur au nord du faite de partage. La zone minérale est très large dans les district d'Algoma et de Nipissingue, s'étendant jusqu'à près de la limite du district de la baie du Tonnerre. Dans ce dernier distriet deux grandes étendues de roches métallifères semblables se trouvent aussi situées près du faite
de partage
Extrémité de Québec.
La région boisée en général, à travers Québec et Ontario, le long du faite de partage, varie très peu dans son niveau général; certaines partie de cette région, surtout la partie est, entre le Saint-Maurice et la ville de Québec, sont rocheuses, montueuses et bien boisées, tandis que d’autres parties, sur un long parcours, se composent d'argile onduleuse, de marne sablonneuse et de terres bien boisées.
La partie la plus montagneuse et la plus accidentée de Québec est celle qui se trouve entre la ville de Québec et les eaux-mères de la tivitre Saint-Maurice, mais ici nous avons le long de cette dernière rivivre une grande vallée très large qui offre une grande route naturelle et remarquablement facile pour aller vers le nord et l'intérieur de la
région boisée.
Nord-Ouest de Québec.
Depuis les arpentages faits le long de la limite nord des comtés de Champlain, Saint-Maurice, Maskinongé, Berthier, Joliette et Montcalm, dans le voisinage du faite de partage, on a constaté que cette région comprenant les sources de lOttawa, de la Gatineau et de la
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Saint-Maurice, se compose d'un grand nombre de platières comparativement unies constituant un plateau généralement uni. Un grand nombre de cours d’eau qui coulent dans le bassin de la Baie d'Hudson prennent leur source dans cette rivière ; les terres boisées plus élevées se trouvent plus à l’est et au sud-est.
Déclaration de M. Gillies.
“OMPARAISON ENTRE LE BASSIN Di LA BAIE D'HUDSON ET L'ÉCOSSE,.
M. Gillies, qui durant dix-ans a été facteur de la Baïe-d'Hudson au Fort-George, situé à environ 235 milles au nord de l'extrémité de la baie James, à spontanément fait la déclaration suivante au sujet des ressources de cette partie du bassin de la Baie-d'Hudson. ‘“Je n'ai aucun doute que tout ce que l’on peut récolter en Ecosse puisse être
récolté avec succès au Fort-George.”
Obstacles peu nombreux.
Sur une distance de 700 milles, à partir du lac Kapitachuan (division de la Gatineau supérieure) dans la direction ouest-nord-ouest jusqu’au lac de la l'erre-Blanche à l'ouest, près des confins entre les divisions de Népigon et du lac Saint-Joseph (Div. IX et X, respective. ment), la ligne passe à travers une région généralement plane de sable et d'argile, où surgissent, dissiminées çà et là, quelques coteaux avec des crêtes occasionnelles qui saillissent à travers l'alluvion ou la région couverte d’un sol profond.
Axe Laurentien.
Les Laurentides proprement dites ne s'étendent pas jusqu'à la baie Bassins trans-
Resources,
d'Hudson. Elles forment une ceinture dont la longueur varie de 100 laurentien
à 200 milles et qui longe la vallée du Saint-Laurent : elles constituent le faite de partage qui sépare la grande plaine alluviale et marine, ou le bassin de la Baie d'Hudson, de la vallée du Saint-Laureut. C'est une zone relativement étroite. Au nord de cette frange de monts _laurentiens, se trouve la région, comparativement plane et inclinée en pente douce, du bassin de la Baie d'Hudson.
La nature remarquablement plane de la zone située aux environs du faite de partage, non seulement à travers l'Ontario mais aussi dans la majeure partie du nord-ouest de Québec, aurait pour effet de rendre les rampes relativement faciles.
SOURCES DE RENSEIGNEMENTS
Bain, JL. W. ’ “La zone ferrifére du lac Népigon ”, est le titre d'un rapport sur certains dépôts de minerais de fer récemment découverts sur la rive est du lac Nepigon Bureau des mines d'Ontario, n 5, p 212, 1900.
BanLow, Dr A. E..
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